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peut avec docilité accepter de la Orande-Breta- 
rne. ou dee BtaU-nnla. ou de qui que oe «oit 
d’autre, l’attitude qu'il lui (aut prendre euvere 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, male envers le Canada et 
soo roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais servie# au Commonwealth.-

“M»e to a eoverelrj nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first lovslty Is not to the British 
Commonwealth of Nations hut to Canada and 
W> Canada’s kink and those who deny this ere 
dolnk. to my mind, a treat disservice to the 
Commonwealth.”
I1-X-37» Lord Tweedtmulr
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Churchill, Staline et Truman à Berlin
Le communisme russe reste-t-il 

article d’exportation?
La publication à Moscou du "Carnet de l'Agitateur", pour distribution dans 

monde entier, est de nature à le faire croire — La nouvelle attitude 
de l'Etat soviétique à l'endroit de la religion ne fait pas 

disparaître la profession de foi antireligieuse de Staline 
— Une Eglise devenue instrument de propagande

. i

y

L'actualité
Les "contents" et

les "non-contents"

le

Le dictateur de toutes les Russies et des soviets qui s’y 
rattachent. M. Joseph-Vissarionovitch Staline, qui est à 
la fois président de l'exécutif du Conseil des commhsats 
du peuple dans le gouvernement de Moscou et secrétaire 
généra] du parti communiste de Russie, vient d’accorder 
aux Etats démocratiques qui sont de la conférence de San- 
Ftancisco. après s’être laissé convenablement prier et sup­
plier, une satisfaction partielle. A la suite d’une visite que 
M. Harry Hopkins, envoyé spécial du président Truman, 
lui a faite à son palais du Kremlin, à la fin expresse d’ob­
tenir cette faveur, M. Staline s’est laissé toucher et il a 
donné l’ordre au chef présent de la délégation soviétique 
à San-Francisco de céder sur un point particulier, à propos 
du droit de veto des cinq grandes puissances (Grande-Bre­
tagne, Etats-Unis, Russie, France et Chine) au conseil de 
sécurité que l’on projette d’établir, en remplacement de la 
■Société des Nations, pour assurer le maintien de la paix 
dans le monde.

D’aucuns trouveront sans doute que M. Staline a pris 
son temps, qu’il a fait bien des façons avant d’acquiescer 
à une demande eiTsomme assez raisonnable, qu’il a man­
qué d’aménité et de bonne grâce. De même n’avait-on pas 
vu, dès le début de cette même conférence, M. Vyatcbes- 
lav-Mikhaïlovitcb Molotof, lui aussi du Conseil des corn-

du peuple. Est-ce le titre nouveau, qui commence i peine 
de paraître sur les instruments de la diplomatie interna­
tionale, n’est-ce pas plutôt la fonction ancienne et pour 
ainsi dire organique, celle de secrétaire du parti commu­
niste, qui détermine et déterminera la politique stalinienne 
et russe? M. Sulzberger signale en tout cas que c’est pat 
les soins du parti communiste de Russie que se fait, à Mos­
cou, la publication, dans un grand nombre de langues et 
pour distribution dans le monde entier, d’un périodique 
dont le titre indique nettement le caractère: Le Carnet de 
l’Agitateur. Le Carnet s’adresse comme de raison aux agi­
tateurs, aussi aux propagandistes du communisme, à des 
chefs intellectuels qui agissent sur de petits groupes, qui 
ne sont pas toujours membres du parti communiste, mais 
simplement camarades itinérants, candidats à l’admission 
dans le parti. Ces gens-là, le Carnet les renseigne sur une 
foule de sujets: il leur dit, pat exemple, ce que les com­
munistes de Grande-Bretagne devraient faire pour déter­
miner une coalition avec le parti travailliste de Grande- 
Bretagne à l’occasion des élections qui auront lieu bientôt 
dans ce pays: il les tient au courant du progrès et de la 
dissémination des idées de Lenine sous le règne de Staline; 
il leur indique jusqu’aux livres qu’ils doivent lire et leur 
donne, en langage ordinaire, des explications sur le glos­
saire technique des termes et expressions communistes. Au

missars du peuple dans le gouvernement de Moscou et qui : moven du Camet ,e parti communiste dont Staline est le 
fut plénipotentiaire de ce gouvernement a l’inauguration ^ a sujvj de prh de r|centcs élections en Roumanie et 
de San-Francisco, bouleverser les us et coutumes depuis ]e Carn(f( a pu subséqucmment proclamer que “les forces 
toujours suivis dans les réunions de cette sorte et refuser 
la présidence de la conférence à l’hôte de toutes les délé­
gations, le secrétaire aux Affaires étrangères des Etats- 
Unis, M. Edward-R. Stettinius, Jr, pout la transformer 
en un pteasidium rotatif et tout à fait dans la forme sovié­
tique? Les Russes d’aujourd’hui, tout près qu’ils sont en­
core de la révolution qui leur a valu le pouvoir, ne pa­
raissent pas très au fait de l’étiquette protocolaire. Cela 
tiendrait peut-être à ce que, pendant longtemps, à venir 
jusqu’en 1939, date du traité de non-agression conclu par 
Moscou avec l'Allemagne hitlérienne. M. Staline et les 
autres chefs de l’Etat soviétique, à l'exception de M. Maxi­
me Litvinof qui fut, pendant la courte période 1934-39, 
à la S. D. N. de Genève, n’ont pas été dans l’occasion de 
beaucoup fréquenter le monde de la diplomatie et d’en 
acquérir les belles manières. Trotsky, dans les mémoires 
qu'il écrivit en exil, note et par le fait même admet que 
les bolehevistes d’après 1917 avaient un assez vilain com­
portement à l’endroit de tous ceux, Russes ou non-Russes, 
qui n’étaient pas des leurs, des camarades, mais il ajoute 
aussitôt que c’est à ceux-là qui les avaient élevés — Trots­
ky entendait les gens de l’ancien régime tsariste — qu’il 
en fallait tenir et demander compte. Si l'on en juge par 
ce qu’en ont relaté dans le temps des dépêches venues de 
Mexico, M. Constantin Oumansky, qui fut juqu’à sa mort 
dans un tout récent accident d’avion (fin janvier 1945' 
ambassadeur de Moscou près le gouvernemenf de> Mexico, 
aurait été aussi le premier diplomate soviétique à vouloir 
acquérir, pour la mettre en oeuvre aux fins politiques et 
de propagande communiste de son gouvetnement. une 
connaissance pratique des convenances, des formes et for­
malités, des cérémoniaux de tous apparats., Dans les crtcles 
de Mexico, M. Oumansky s'est évertué à se rendre agréa­
ble, à se montrer aimable. Ne serait-ce d ailleurs pas à cause 
de cela même que cet ambassadeur serait parvenu, en fort 
peu de temps, à établir en territoire mexicain ce qu on dit 
être la plus forte et la plus active organisation communiste 
de toutes les Amériques?

Espérons que le présent maitte du Kremlin et de beau­
coup de prolétariats, russes et autres, en commençant a 
marquer de la condescendance à 1 endroit des démocraties 
en quête d’une paix qu'elles voudraient établie solidement 
et de façon permanente, ait un souci vrai et sincère de la 
paix, d'une paix véritable, qu'il n'enttetienne pas 1 arrière- 
pensée de se faire bien voir pour ensuite être capable de 
mieux répandre la doctrine d'athéisme, religion contre 
toute religion déiste, dont il est déjà comme le grand 
arétre ou le pape. Espoir qu’il convient de toujours entte- 
lenir. même s’il est mince et si des faits se présentent nom­
breux qui sont de nature à le faire disparaître, à 1 anni­
hiler.

Des faits de ce genre, un correspondant du New-York 
Times à Paris. M C.-L. Sulzberger, on relate tant et plus 
dans des dépêches par sans-fil à son journal. En date du 
5 juin, par exemple, il expose que si Moscou a officielle­
ment aboli le Comintern dès le printemps de 1943, - 
le Comintern était l’organisme de propagande internatio­
nale du parti communiste de Russie—, les partis commu­
nistes dans chaque pavs du monde n’en ont pas moins 
:ontinué les relations entre eux et que tous sont restés en 
contact intellectuel et intime avec la maison-mete de Mos­
cou. A ce qu’il semble, le Comintern n’existe plus, il est 
disparu, tout comme est disparu le parti communiste du 
Canada, pour être tout aussitôt remplacé par le parti pro­
gressiste-ouvrier, sous les couleurs duquel M. Fred^ Rose 
vient de se faite réélire dans la circonscription montréalaise 
de Cartier.

L'excellente organisation, ainsi que la qualifie M. Sulz­
berger, du parti communiste de Russie facilite beaucoup 
les échanges d’idées et d’informations. De ce parti, M. Sta­
line teste le secretaire général. C’est cette fonction, en ap­
parence modeste, qui lui a valu de succéder à Lenine et 
d'accédet à la dictature dans un gouvernement et par un 
gouvernement au sein duquel, pendant longtemps et si 
paradoxal que cela ait pu être et paraître, il n'occupait 
aucune fonction officielle. Ça n’est que récemment en effet 
que M. Staline, par suite de la nécessité de rectifier des 
avenues où il lui devenait nécessaire de s’engager, a pris 
i- »;»«* de orésident de l’executif au Conseil des commissars

démocratiques de Roumanie avaient remporté une grande 
victoire, couronnement d’une bataille de six mois contre 
les forces de la réaction et contre les aventuriers du parti 
national des paysans”.

“Les communistes du monde entiet, écrit M. Sulzber­
ger, apprendront par la lecture du Carnet que, si la Russie 
a adopté une nouvelle attitude à l’endroit de la religion, 
la science n’a pas moins démontré que les légendes à pro­
pos du surnaturel des premières origines de l’homme ne 
sont pas soutenables”.

Le même correspondant du New-York Times, M, Sulz­
berger, consacre toute une autre dépêche, en date du 6 juin, 
à la nouvelle attitude de l’Etat soviétique. — de l'Etat 
russe et non pas du parti communiste de Russie — à 1 en­
droit de la religion. Après une entrevue qu’il a eue avec le 
chef du conseil d’Etat pour les affaires de l’Eglise ortho­
doxe, M. Karpov, il expose comment cette église est de­
venue un puissant instrument de propagande pour 
VU.R S.S.: L’Etat est maintenant au-dessus de l’Eglise en 
U.R.S.S. Il n’y a pas quant à cela de con­
teste possible. L'Eglise endosse loyalement toutes 
les décisions du gouvernement. Elle représente une 
grande valeur de propagande dam les pays de 
l'Europe orientale. Il n’y a pas plus de quatre 
mois, le schisme bulgare prenait fin par suite d’une ini­
tiative cléricale russe et une délégation orthodoxe des So­
viets a subséquemment visité Sofia. On a fait grand bruit 
à . propos de l’installation d’un nouveau patriarche, de 
bonne heure cette année, au siege de Moscou. Tous tes dio­
cèses orthodoxes importants, à part celui d’Athènes, étaient 
représentés. Quelques-uns de ces délégués sacrés sont de­
meurés singulièrement perplexes en constatant l'ignorance 
où se trouvaient certains évêques locaux des choses liturgi­
ques ou même diocésaines et de la tendance de ces mêmes 
évêques à inscrire des notes dans leurs carnets .

D'après M. KarpoW qui est comme le ministre soviéti­
que et communiste du culte orthodoxe, la Russie a main­
tenant 60.000 temples alors qu'elle n’en avait que 53,000 
avant la révolution: le ministre concède toutefois que ces 
temples manquent de prêtres, que le recrutement sacerdotal 
n’existe pas en dehors des familles de prêtres et qu’au plus 
quinze pour cent des jeunes générations se rattachent à 
l’église d'une façon ou d’une autre. Fonctionnaire et com­
muniste. il déclare n’avoir aucune foi religieuse: il s’ac­
quitte simplement de sa fonction qui est “de représenter 
l’appareil de l’Etat en tout ce qui concerne la chose reli­
gieuse. et de voir aU maintien des telationn ée l’Eglise et 
de l’Etat”.

Ces relations, l'on comprend parfaitement, en 
prenant connaissance des dépêches de M. Sulzberger à 
son journal, ce qu’elles sont: celles d'une église 
subordonnée se soumettant aux décisions que dicte 
J’Etat, se faisant l’instrument d e la propagande 
de celui-ci, partant du parti communiste, puisque 
c’est le secrétaire du parti qui «si le dictateur suprême, qui 
est comme la personnification de l’Etat. M. Sulzberger 
rappelle en quels termes Staline, lorsqu’il succéda à Le­
nine. formulait sa profession de foi: Le parti ne peut pas 
être neutre envers la religion et diriger une propagande 
antireligieuse. Le parti est pour la science tandis que les 
préjugés religieux sont opposés à la science. Toute religion 
est diamétralement opposée à la science.

Pareille profession de foi. quand on l’examine à la lu­
mière de la nouvelle politique religieuse de l’Etat soviéti­
que, n'a certes rien de rassurant. L’on comprend que le 
NewA'ork Times, ces jours detniets. en page éditoriale, et 
aussi la veuve du président Roosevelt, dans la chronique 

1 qu’elle continue d’écrire pour le New-York World-Telt' 
gram, demandent que la Russie garde son communisme 
chez elle, qu’elle n’en fasse pas un article d'exportation. 
Il reste à savoir si l’homme qui est à la fois secrétaire 
du parti communiste de Russie et dictateur de toutes les 
républiques socialistes et soviétiques sera de cet avis et s'il 
renoncera, dans l’intérêt du monde, à ses visées à la dicta­
ture mondiale par l'établissement d'une sorte d'impérialis 
me ou de césatisAe communiste.
«.Vi-- * ~ HNOIST

Plusieurs particularités distin­
guent les Conseillers législatifs de 
leurs collègues de la Chambre bas­
se, issus de la tourmente électorale. 
La procédure en Parlement est à 
peu près la même chez les uns et 
chez les autres. Elle est plus expé­
ditive à la Chambre haute, à cause 
des périodes oratoires moins dé­
veloppées.

Les Conseillers suivent les règles 
de la Chambre des Lords, leur 
grand modèle. Les députés imitent 
la Chambre des Communes anglai­
se, et sa soeur cadette, la Chambre 
d'Ottawa.

Naturellement, le vocabulaire 
archaïque du parlementarisme 
d’Albion trouve son écho dans la 
langue des Orateurs et des Gref­
fiers québécois. Ils se sont trans­
mis des formules anciennes qui 
prennent un son bizarre à nos 
oreilles.

Ainsi, les ''commoners” de l’As­
semblée législative expriment leurs 
votes par des “nays” et des 
“yeas”, tandis que les petits pairs 
du Conseil se divisent en “contents ’ 
et en “non-contents”.

Les “nays”, on le présume faci­
lement, ce sont les “non”, et les 
“yeas”, les “oui”. “Pour-Yeas”, 47; 
“Contre-Nays”, 49, proclame dans 
les deux langues le Greffier de l'As­
semblée des députés, après l’addi­
tion des noms sur un bill, une mo­
tion, un amendement ou un appel 
de la décision du Président. Cela 
se passe de la mêmc*façon chez M, 
Churchill.

A la Chambre des Lord, le “yea” 
serait probablement trop familier; 
ces patriciens ont adopté une ex­
pression plus recherchée: “con­
tent”. Le terme est expressif et 
traduit bien la satisfaction du no­
ble Lord en présence d’une mesu­
re qui lui agrée.

Par imitation, les 24 membres 
le noire gentry législative emploient 
“content” et “non-content” pour 
exprimer leur consentement ou 
leur désaccord. “Les membres font 
connaître leur vote en se levant de 
leurs places; les “contents” d’a­
bord, les "non-contents” ensuite”, 
lit-on au volume des Règles et Rè­
glements du Conseil législatif de la 
province de Québec.

C’est ainsi que sur l’amendement 
Brais du 24 mai, proposant le ren­
voi du bill de la “taxe de luxe" à 
six mois, le compte rendu officiel 
de la séance énumère 12 contents 
et 4 mécontents.

Le Journal du Conseil rend comp­
te du vote en ces termes froids:

“Et la question d’agrément étant 
posée sur l’amendement, la Cham­
bre se divise, et les noms étant ap­
pelés. ils sont pris comme suit:

’’CONTENTS: Les honorables
Messieurs: Brais, Brillant, Connors, 
Dalagrave, Hyde, Laferté, Lemieux. 
Messier, Moreau, Nicol, Simard, 
Thériault. — 12.

“NON-CONTENTS: Les honora­
bles Messieurs: Baribeau, Bertrand, 
Chapais, Martin. — 4.

“Ledit amendement est en con- 
séauence adopté”. •••

M. Duplessis était loin de parta­
ger ce contentement de la Chambre
haute. . . ,

On crut même à un choc mortel 
entre les “nays” et les “contents .

L. R.
1S-VI-45

La conférence des trois aurait lieu en juillet
Cette nouvelle a été annoncée par mégaide à Londres aujourd'hui — Washington 

a confirmé la nouvelle — On ne sait rien d'officiel 
vt>; au sujet de la date de la conférence

LONDRES, 16. (Â.P.) — On a annoncé aujour­
d'hui à 10 Downing Street que la rencontre des "trois 
grands" auraient lieu à Berlin, la capitale en ruines de 
l'ancien Reich allemand.

Un porte-parole a dit que fa date de cette ren­
contre n'est pas encore fixée, mais M. Brendan 
Bracken, premier Lord de l'Amirauté, a dit qu'elle au­
rait lieu "aussitôt que les votes auraient été comptés" 
à la suite des élections générales en Angleterre.

Cela fixerait l'époque de la réunion entre le 5 juil­
let, la date de l'élection, et le 26 juillet, jour où l'on 
en annoncera les résultats.

C'est dans une lettre du premier ministre Chur­
chill au chef du parti travailliste, M. Clement Attlee,

que l'on a annoncé que la rencontre entré Churchill, 
Truman, et Staline aurait lieu à Berlin.

A la Maison Blanche, aux Etats-Unis, on a con­
firmé quelque temps plus tard que la rencontre aurait 
lieu "dans le voisinage de Berlin". Le secrétaire pour 
la presse à la Maison Blanche, M. Charles G. Ross, 
qui a annoncé la chose, a dit qu'il ne saurait rien dire 
au sujet de la date probable de la réunion.

M. Attlee, qui a accepté l'invitation de M. Churchill 
d'assister à la conférence à titre "d'ami et de con­
seiller", a laissé transpirer le secret de l'endroit de 
cette conférence en parlant de "la conférence pro­
jetée à Berlin" dans une lettre à M. Churchill.

La date en reste encore totalement secrète, mais 
M. Churchill a dit qu'elle aurait lieu avant le 26 juillet.

Bloc - notes
Le général LaFlèche

Le correspondant de la Gazelle 
à Ottawa, M. F. S. Mears. rapporte 
que la nomination du général L.- 
R. La Flèche, qui fut ministre des 
Services nationaux de guerre pen­
dant plus de deux ans, comme mi­
nistre du Canada en Grèce a causé 
du mécontentement dans les mi­
lieux politiques, dans les cercles 
libéraux. On reprocherait au gou­
vernement de faire de la carrière 
diplomatique tout comme du Sé­
nat une sorte de retraite dorée 
pour les politiciens qui ont fait 
leur temps ou qui ont échoué.

“He was brought into the go­
vernment, dit M. Mears, en parlant 
du général LaFlèche, on the as­
sumption that he would do a real 
job for the administration in help­
ing to sell the war to Quebec. (On 
le fit entrer dans le cabinet avec 
l’espoir qu’il rendrait un grand 
service à l’administration en ai­
dant à faire accepter la guerre au 
Québec)”.

Le correspondant de la Gazelle 
a raison de dire que l’ancien mi­
nistre a échoué dans cette entre­
prise, mais il conviendrait de sa­
voir si les libéraux doivent le tenir 
pour seul responsable de l’échec.

Lorsque le général LaFlèche 
s’est présenté comme candidat 
dans Outremont en novembre 1942 
après son entrée dans le ministè- 
re, il tenta en effet de faire accep- 
ter aux Canadiens français la par- 
ticipation à la guerre comme un 
devoir sacré. 1! leur offrait cepen­
dant en retour une sorte de “new 
deal” dans l’administration fédé­
rale, une influence plus grande 
dans l’administration et 1 armée. 
Il demandait en somme aux Cana­
diens français d’accepter les me­
mes obligations que leurs coasso­
ciés pour jouir pleinement des me­
mes droits. . . ,

Le général LaFlèche n’a pas 
réussi à inspirer un vif enthousias­
me pour la guerre dans le Québec, 
mais il n’a pas réussi non plus a 
corriger la situation inacceptable

faite aux Canadiens français dans 
l’administration fédérale et dans 
l’armée. Les Canadiens français 
auraient peut-être été plus empres­
sés à se rendre à l’invitation du 
général s’ils avaient cru qu’il avait 
la moindre chance de pouvoir 
tenir les promesses qu’il leur avait 
faites nu cours de sa campagne 
électorale.

On ne voit pas que les collègues 
de M. LaFlèche aient fait grand - 
chose pour lui faciliter la tâche. Les 
listes de noms publiées par le De­
voir en ccs derniers jours montrent 
bien quelle part M. Howe faisait 
aux nôtres dans tous les organis­
mes qui relevaient de son gigantes­
que ministère. Le colonel Ralston 
n’a jamais créé l’école militaire 
française dont il fut un moment 
question; il n’a pas non plus mul­
tiplié les promotions aux officiers 
de langue française. Au moment où 
le général LaFlèche adressait des 
appels désespérés aux conscrits de 
chez nous pour les supplier de 
combler volontairement les vides 
creusés dans les rangs des unités 
canadiennes-françaises qui combat­
taient sur le front européen, la ru­
meur répétait que Ton avait large­
ment puisé dans les réserves de ces 
unités pour rétablir les effectifs de 
régiments de langue anglaise.

11 y avait peut-être de la naïveté 
de la part du général de se faire 
fort de corriger la situation qui ex­
istait depuis un temps immémorial 
à Ottawa, mais ce ne sont tout de 
même pas les ministres, députés et 
fonctionnaires de langue anglaise 
qui n’ont rien voulu faire pour se­
conder ses efforts qui pourraient 
maintenant lui jeter la pierre.

Le français et la diplomatie
A l’occasion de la nomination du 

général LaFlèche à Athènes, le cor­
respondant de la Gazette ajoute que 
l’on s’étonne de voir tant de postes 
importants dans le service diplo­
matique échoir à des hommes du 
Québec (lisez Canadiens français), 
il rappelle que le major-général Va- 
nier est ambassadeur en France, 
M. Jean Désy ambassadeur au Bré­
sil, M. W.-F.-A. Turgeon ambassa­
deur dams les Pays-Bas, M. gmile 
Vaiilancourt ministre à Cuba en 
ajoutant que le poste important 
d'ambassadeur en Argentine pour­
rait bien être confié à un autre

La connaissance du français 
n’est peut-être pas étrangère au 
fait que nous sommes mieux repré­
sentés dans le service diplomati­
que que dans les autres organismes 
fédéraux. Même si la France con­
naît de grandes épreuves pendant 
que les pays anglo-saxons sont 
parvenus au faite de la puissance, 
la langue française n'a pas encore 
été détrônée dans les milieux di­
plomatiques du monde, où elle a 
régné glorieusement pendant tant 
de siècles.

S’il se trouvait, comme on semble 
l’insinuer, que les Canadiens fran­
çais ont obtenu un peu plus que 
leur part dans le service diploma­
tique. cela ne ferait que compen­
ser dans une bien faible mesure la 
représentation absolument insuffi­
sante dont ils doivent se contcn.er 
dans la plupart des ministères et 
organismes fédéraux, apres
le passage du général Lahlêchc, 

Pierre VIGEANT

Messire Joseph Marcoux
.(1791-1855),

(Par le R. P. Joseph-H. Ledit, S.J.),
Le centenaire de l’église de 

Caughnawaga, que les Iroquois cé­
lébreront le 17 juin (si le temps le 
permet) avec l’éclat qu’ils savent 
donner à leurs très grandes fêtes, 
rappelle la mémoire de Tarchiprê- 
tre Joseph Marcoux, dont les pa­
piers remplissent les archives de 
Caughnawaga (et d’ailleurs). De 
tous les monuments qu’il a laissés, 
le plus beau est encore Tégïise du 
village, bâtie il y a juste cent ans, 
en 1845.

Né le 16 mars 1791 à Québec (ses 
ancêtres étaient venus de Champa­
gne). Joseph Marcoux fit ses études 
au Grand séminaire de cette ville, 
et fut ordonné prêtre le 12 juin 
1813. Aussitôt, il fut envoyé à la 
mission de Saint-Régis, vis-à-vis de 
Cornwall, où l’attendait M. Jean- 
Baptiste Roupe. Après une initia­
tion sommaire, un peu troublée par 
la guerre de 1813, M. Roupe s'en 
alla à Oka et M. Marcoux resta seul. 
Il était curé — curé indien — à 
l’âge de 22 ans. D’après le gros pa­
quet de lettres adressées par M. Rou­
pe à son jeune confrère, le premier 
était un prêtre très pieux, un peu ti­
moré, plongé tour à tour dans la 
stupeur et l’admiration par le zèle 
débordant du second. Deux autres 
prêtres, vers cette époque, s'occu­
paient des Indiens: M. Dufresne à 
Caughnawaga, et M. Leduc, un sym­
pathique original, qui promena 
dans de multiples presbytères (dont 
Caughnawaga) sa connaissance de 
l’indien, ses calembours et calem­
bredaines, et envoya, des Etats- 
Unis, des descriptfons que M. Mur- 
coux ne pouvait lire qu’avec un sou­
rire amusé. Ces quatre prêtres, très 
différents les uns des autres, for­
maient une excellente équipe, très 
unie, infiniment dévouée aux In­
diens, et la mission se développa.

M. Marcoux avait à peine com­
mencé ses études iroquoises quand 
les armées américaines attaquèrent 
Saint-Régis. M. Roupe s’y trouvait 
encore et fut arrêté, puis libéré. M. 
Marcoux arriva à se cacher et n’eut 
pas d'aventure. Quelques Indiens 
de Saint-Régis trouvèrent le moyen 
de se faire allouer des rations par 
l’armée américaine. Ils ajoutèrent 
le nom de M. Marcoux à leur liste, 
mais le prêtre n’en sut jamais rien, 
et pour cause! Ses ouailles confis­
quaient les rations. Plus tard, on 
accusera souvent M. Marcoux 
d’avoir collaboré avec les Améri 
cains et il sera obligé à plusieurs 
reprises de rétablir la vérité. De 
fait, il se croyait obligé en con- 
cience à défendre les intérêts de la 
Couronne britannique contre les 
Etats-Unis.

16-VI-45

j(je catnet
du çunclteux

Aux dernières nouvelles, les députés li­
béraux songeraient à préporer une motion 
en l’honneur de M. King. Lors de la ses­
sion provinciale, en mars dernier, M. God- 
bout et ses députés avalent vote une mo­
tion disant que M. King avait violé ses 
engagements les plus sacrés". Mais main­
tenant que M. King est réélu, cela tall tou­
te une diifércnce !

4 4 *
M. Godbout expliquerait qu’il a voté ce­

la par oubli et distraction, comme son en­
gagement sur Thonneur de combattre le 
parti libéral si le gouvernement King eons- 
crivûit un seul Canadien irançals.

¥ * *
C’est peut-être qu'il taisait de la politi­

que surréaliste.
* « «

A ouïr les propos dans la querelle des 
écoles de peinture, dont aucune n’en tient 
pouLi'absUacüoa on voit qu'elle» en sont

rendues fort loin.
* ♦ *

La question paraît plutôt de savoir de 
qui on fera abstraction dans les prében­
des publiques. ¥ ¥ ¥

Quelqu’un ayant dit d'un ministre assez 
laid qu'il était un homme à deux faces, 
un oppositionniste protesta gravement. Puis 
il conclut: M. l'Orateur, c'est une insigne 
fausseté de prétendre que M. X esl un 
homme à deux faces, car Dieu merci, s’il 
en avait une autre, il la montrerait."

¥ ¥ ¥
C'est peut-être l'origine de Tune des 

écoles dissidentes.
* * *

Le général Doolittle est rendu au front 
du Pacifique, avec ses superforteiesses. Il 
ne lui reste plus qu'à y faire mentir son 
nom... ce quîl a déjà fait d'ailleurs avec 
éclat.

Le Grincheux
lfl-VI-45  

Choses d’hier 
et d’âuiourd’hu?

Plus une calomnie est difficile à croire 
Plus pour la retenir les sots ont de 

I mémoire
DELAVIGNE

Arrivé à Caughnawaga sn 1810, 
il se mit à rédiger une grammaire 
iroquoise. En 1816, alors qu’il était 
à Saint-Régis, il avait déjà publié 
un Livre de prières, en iroquois, 
d’une centaine de pages. Après 
trois ans chei les Indiens, c’était un 
tour de force. En 1823 parut un ca­
téchisme qui eut plusieurs éditions. 
La Grammaire iroquoise, finie en 
1828, n’a jamais été publiée. Plu­
sieurs copies en ont été faites. M. 
Dufresne, qui avait revu le manus­
crit, écrivit à l’auteur: “Vous avez 
travaillé non seulement pour votre 
village, mais pour tous les mission­
naires présents et à venir qui y 
trouveront un moyen court et facile 
d’apprendre par principe une lan­
gue que peut-être aucun n’a su ainsi 
jusqu’à présent”. De fait, les mis­
sionnaires apprennent Tiroquois 
dans la grammaire de l'abbé Mar­
coux encore aujourd’hui. Puis, l’in­
fatigable travailleur entreprit un 
Dictionnaire iroquois-français, gros 
in-4* de 820 pages, qu’il finit en 
1844. Vint ensuite le Dictionnaire 
français-iroquois, de 590 pages. Cu­
rieusement, le dernier mot de Pou- 
vrage est “Zélé”. “Soyons zélé pour 
la gloire de Dieu, Tewataskennha 
rawenniernarisa. Finis. Ad maja- 
rem Dei Gloriam. J. M.” M. Marcoux 
avait écrit son épitaphe. Ces trois 
ouvrages monumentaux, qui assu­
rent à M. Marcoux une niche distin­
guée dans la galerie des missionnai­
res-philologues de tous les temps, 
étaient le fruit d’un zèle que n’arrê­
tait aucune fatigue.

Ils ne furent jamais publiés. 
Longtemps, M. Marcoux caressa 
Tespoir de les voir paraître en 
France. Au Canada, l’appui du gou­
vernement eût été nécessaire et à 
cette époque il allait aux protes­
tants. L’évêque anglican de Québec 
et d'autres auraient aimé s’en char­
ger, mais était-il équitable d’utiliser 
le travail d’un missionnaire pour 
lutter contre l’Eglise? Un membre 
du Département indien, Major Pien- 
derleath Christie visita un jour 
l'abbé Marcoux à Caughnawaga et 
vit son dictionnaire; “Je lé félicitai 
d'avoir fini son labeur et exprimai 
mon espoir qu’il publierait son dic­
tionnaire, car bien des personnes 
l’achèteraient par curiosité. Il ré­
pliqua qu’il n’en avait pas l’inten­
tion. Je lui demandai alors à quoi 
tout cela servirait. Il répondit: ’A 
la mission”.

“Ainsi, il semble que ce travail 
commencé avant la Conquête n’a 
pour objet que d’assurer au cierge 
la domination sur les chefs et, par 
là, de gouverner la communauté”.

On ne pouvait s'attendre à ce que 
ces excellents fonctionnaires, payés 
pour s’occuper des Indiens, se li­
vrent i un tel labeur. M. Marcoux 
ne recevait pas un sou du gouverne- 
ment pour son entretien personnel. 
I. incident montre l’abîme qui sépa­
rait les deux mentalités.

II écrivit encore une Vie iroquoise 
de Kateri Tekakwitha (traduction 
de 1 ouvrage du P. de Chollenec). un 
Formulaire de prières, un cahier 
d annonces à faire: aujourd’hui en­
core les Indiens aiment entendre les 
vieux prônes rédigés il y a un siècle 
par celui qui domina leur langue. Il 
compila enfin un gros volume de 
chant grégorien, préparant la voie 
a ses successeurs qui monteront, 
quelques générations plus tard, la 
bibliothèque musicale de Caughna­
waga. Tout cela resta manuscrit. Ce 
travail de géant avait été fait poor 
une minuscule paroisse qui, à l’épo­
que de l'abbé Marcoux, n’arrivait 
pas à 1,500 personnes.

Nous faisions allusion aux diffi­
cultés avec les protestants. Un des 
prédicants les plus extraordinaires 
de cette époque fut assurément le 
ministre anglican Eléazar Williams 
Venu de France èn 1795. alors ou 11 
n’était qu’un petit garepn, il fu 
adopté par une famille iroquoise et 
éduqué scous le nom de WjHiams. 
De France, cependant, venait une

.(suite à la page deu*»
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Pour le centenaire de Laure Conan
Une belle fête au collège Marie-Anne, sous la prési­

dence de M. Roland Vinette, président de rA.CJ.C.

Conférence de Mlle Marie-Claire Daveluy —Affiliation 
à rA.CJ.C. du "Cercle Blanche d'Haberville"

On veut bien nous écfire:
Le 1er juin, les étudiantes du 

collège, des pensionnats et des 
écoles supérieures des Soeurs de 
Sainte-Anne, dans un élan d en­
thousiaste admiration, ont rendu 
hommage au glorieux souvenir de 
Laure Conan.Les membres du Cercle Blan­
che d’Haberville”. cercle patrioti­
que, fondé au Collège Marie-Anne 
en 1937, ont profité de cette cir­
constance pour prononcer leur 
formule d’affiliation aux cercles 
d’étude de l’A.C.J.C.

La séance était rehaussée par la 
présence de la très honorée Mere 
Marie-Léopoldine, supérieure gé­
nérale de l'Institut, et de quelques 
membres de son conseil. M. J,3”*’® 
Emile Jarry. aumônier, M. 1 abbé 
Paul Jarrv. visiteur des ecoles, la 
Rév Mère Marie-Amélie, prefète 
générale des études, Mère Marie- 
Céline-du-Carniel. secrétaire gene­
rale, Soeur Marie-Jean-de-Sienne, 
directrice du collège, Sosur Marie- 
Ignace, supérieure du couvent, 
Soeur Marie-Paul-Etienne, supé­
rieure du pensionnat, Mme R. V i-

la même passion qu’elle aima, du­
rant ses vacances, les roses abon­
dantes, les roses splendides de son 
jardin. Elle allait vers l’instruction 
avec cette même ferveur qui la 
conduisait à la petite église de la 
Maltraie qui connut ses premières 
méditations, les élans de sa foi 
extraordinairement profonde. Pour­
tant, elle ne suivit que des cours 
élémentaires dans son village, 
qu’elle terminait par un séjour de 
trois ans chez les Ursulines à Que­
bec. C’est toute l’aide intellectuelle 
qui lui vint d’autrui. C’est son goût 
inné pour la culture générale, pour 
le« belles connaissances qui em­
bellissent la vie, et fécondent la 
pensée, qui en firent une autodi­
dacte d’un caractère achevé.

Laure Conan n’a jamais considé­
ré la lecture comme un divertisse­
ment, mais comme un moyen d’en­
richir son esprit, son âme tout 
particulièrement. Car elle impré­
gnait de surnaturel chaque heure 
de sa vie, n’oublions pas ce trait 
important de son caractère.

La mémoire enregistrait moins 
que sa raison n’absorbait, ne trans-

nefte Ml% Davelüÿr'M. Jean Des-1 formai, la pâture reçue en des corn 
champs, directeur du Concours de ceptions personnelles. Ln riche
vacances, étaient les invités d’hon 
neur. # * *

Mlle Marie-Claire Daveluy pro­
nonça une conférence riche de la 
science de l’historien, de la véraci­
té du témoin oculaire, de la sym­
pathie d’une âme soeur. Nous en 
publions un résumé.

1845 — Laure Conan ou plutôt 
Félicité Angers nait à la Malbaie, 
le 9 janvier, quand les neiges sont 
déjà hautes, le froid très vif, qu’on 
vient d’accueillir la nouvelle an­
née et fêter le souvenir des Mages. 
Cette petite fille des rives lauren- 
tiennes suivra elle aussi une étoile 
qui la conduira toute sa vie vers 
des sommets où elle s’entretiendra 
avec Dieu et verra des hauteurs sa 
patrie, en une synthèse de foi, de 
bravoure, d’attachement au sol. 
Elle grandira en face de beaux 
horizons cette Félicité Angers très 
sensible aux paysages changeants 
de son coin de terre. Elle s’attar­
dera autour de la large baie où 
ses yeux se perdront dans les loin­
tains, là où se rejoignent le ciel et 
les ondes mobiles du Saint-Laurent 
chargées de soleil. Elle en gardera 
une impression de grandeur et 
d’immensité dans la nature, qui 
influera sur son humeur spiri­
tuelle. Elle semblera sans cesse 
aux écoutes. Son maintien même 
en témoignera; ce redressement, 
puis cette démarche presque ma­
jestueuse lorsqu'elle venait vers 
vous, vous accueillait, vous écou­
tait longtemps avant de prendre 
elle-même la parole. Comme or 
admet son attitude grave quand 
on évoque les tableaux de sa jeu­
nesse, les “marines” de la Malbaie, 
le bruit sourd du Saint-Laurent en 
marche, sans fin, vers la haute 
mer.

Laure Conan aima 1 etude avec

Avis de décès
DESROCHES. — A l’Hôtel-Dieu 

de Montréal, le 15 juin 1945, à l’â­
ge de 55 ans, est décédé Paul-Emi­
le Desroches, époux d’Alice Co- 
tuan. La dépouille est exposée à 
l’hospice Saint-Henri, rue du Col­
lège. Les funérailles auront lieu 
lundi, à 10 h., à l’église Saint-Henri,

Service anniversaire
AL’DET. — Mercredi, le 20 juin, 

à 8 h. 30. en l’église Saint-Alphonse 
d’Youville, sera chanté un service 
anniversaire pour l’âme de Fran­
çois-Xavier Audet, père de Mme Rm 
dolphe Lefebvre. Parents et amis 
sont priés d’y assister.

DUGAL. — Mardi, le 19 courant, 
à 8 h„ à l’église de l’immaculée- 
Conception, sera chanté un service 
anniversaire pour le repos de l’â­
me de Mme Alfred Dugal (Alphon- 
sine Lemieux).

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

fonds d’idées croissait, ne deman­
dait qu’une forme littéraire pour se 
déverser en s’ordonnant. Sans dou­
te, quand le moment serait venu de 
s’exprimer, “de boire dans son 
verre”, dirait Musset, et dans un 
verre nullement petit, ou la verrait 
accepter les disciplines et les goûts 
de son temps. C’est donc un peu 
dans l'atmosphère littéraire créée 
par l’auteur des Martyrs, du Génie 
du Christianisme et du Dernier des 
Ahencérages que naquirent les deux 
premiers ouvrages de Laure Conan: 
une courte nouvelle intitulée: Un 
amour vrai, qui paraissait dans la 
Revue de Montréal en 1878; puis, 
un de ses ouvrages, de longue ha­
leine, celui qui fit sa réputation et 
lui valut le titre, donné par l’abbé 
Henri-Raymond Casgrain, "de l’Eu­
génie de Guérin” du Canada. Il y a 
ries lettres dans Angéline de Mont- 
brun qui justifient ce rapproche­
ment. Angéline de Montbrun porte 
le millésime rie 1884, mais parut 
d’abord dans les pages de la Revue 
canadienne en 1882. Est-ce une au­
tobiographie que cette oeuvre? Il y 
a, presque à chaque page, un accent 
personnel qui ne trompe point. An­
géline de Montbrun, c’est Félicité 
Angers, dans l’ardeur pensive de sa 
jeunesse. Comme cette héroïne, elle 
fut, non pas disgraciée physique­
ment par un accident, mais peu 
douée, naturellement, de charmes 
extérieurs. Elle s'y résigne, non 
sans quelque mélancolie peut-être, 
en ces années d’aurore où elle sou­
riait comme toute jeune fille à un 
rêve de bonheur. Elle aima beau­
coup son héros fictif, en tout cas. 
ce Maurice Darville que la beauté 
humaine gardait captif. Elle l’aima 
jusqu’à la fin de sa vie. Etait-ce 
l’image d’un être chéri, à laquelle 
elle restait secrètement fidèle? 
"Lorsque ses amies tentent d’éclair­
cir le mystère, écrit Mme Turgeon, 
un de ses biographes, Mlle Angers 
se contente de sourire, et de sa voix 
profonde, nuancée de mystère, elle 
répond; “Charles de Montbrun, 
père d’Angéline, c’est Charles Sain­
te-Foi, mon auteur préféré, l’ami de 
ma jeunesse et de toujours”.

Les oeuvres de Laure Conan té­
moignèrent de plus en plus de cette 
double préoccupation de son esprit. 
Elle se réfugiait ardemment dans 
le passé, parce qu’elle espérait brû­
ler davantage du feu d'un immédiat 
apostolat. A l’oeuvre et à l’épreuve, 
ce ne fut pas seulement son pre­
mier roman historique, ce fut un 
mot d’ordre auquel elle sut obéir 
jusque sur son lit de mort.

Une mince brochure précéda la 
belle histoire de Gisèle Méliand: 
Si 1rs Canadiens le voulaient! Tout 
près, en épigraphe, elle plaçait le 
mot impératif de François-Xavier 
Garneau, ce Garneau qu'elle aima 
profondément, comme Angéline de 
Montbrun. “Que les Canadiens 
soient fidèles à eux-mêmes!” avait 
recommandé le magnifique écri­
vain de 1845.

Laure Conan esquissait beaucoup 
de portraits anciens, quelques-uns 
très modernes aussi. Ces tableautins 
formeront un jour ses Physiono­
mies de saints et ses Silhouettes ca­
nadiennes.

A soixante-quinze ans un autre 
long récit historique hantait son 
esprit. Elle prit quatre ans pour le 
mettre au point. Un peu de lassi­
tude la saisissait-elle, devant son 
travail comme devant la vie qui lui 
échappait? Ou bien jetait-elle de 
trop lucides regards sur la distan­
ce qui ne se comblait pas entre son 
rêve de beauté littéraire et les réa­
lisations qu’elle signait avec mélan­
colie? Elle ne l’a jamais dit. Elle 
ne put terminer son ouvrage en 
1923. L’insistance de ses amies lui 
remit, à l’heure suprême, la plume 
entre les doigts. Le livre poignant 
où la pensée patriotique de Laure 
Conan se traduit en accents qui 
poétisent notre survivance françai­
se, fut achevé sur son lit de mort, 
à la demande de son vieil ami, sir 
Thomas Chapais.

Elle s’éteignait le 6 juin 1924, à 
l’Hôtel-Dieu rie Québec.

Chère Laure Conan, votre sou­
venir me pénètre toute l’âme en ce 
moment. J’ai connu ce bonheur 
d’a'/oir vécu de longues heures 
près de vous. Votre regard, votre 
sourire, votre accueil gracieux, 
j’en ai gardé l’image intacte, toute 
fraîche. C’était hier, me semble- 
t-il, à cause de la netteté de la 
vision qui se lève devant moi. Et 
cet hier, c’est... un quart de siè­
cle. Comme vous, jadis, Laure Co­
nan, j’arrive, à mon tour, au soir 
de la vie. Je mesure mieux, du 
moins, je l’espère, la valeur de 
votre action desintéressée, de vos 
gestes quij entraînent vers plus de 
supériorité et de noblesse. Vous 
aurez eu ce privilège d’émouvoir 
également ries générations qui se 
ressemblaient peu. Vos paroles, 
chargées de sens, ne s’épuisent pas. 
Vous incitez aussi à la plus vive 
tendresse envers notre passé! Il 
vivra, si Dieu nous fait souvent le 
don à’esprits semblables au vôtre. 
Vous êtes un des piliers du tem­
ple, une haute figure dont on 
écoute l’éternel ’ message d’union 
autour rie notre héritage spirituel.

Et c’est pour cela que d’une 
âme commune, nous voulons vous 
rendre hommage en cette année 
du centenaire de votre naissance. 
Que votre souvenir, que votre ac­
tion grandissent encore, ô Laure 
Conan, qui m’appeliez jadis votre
amie! * * *

Après avoir félicité la conféren­
cière, M. Vinette rend hommage 
au personnel enseignant et aux 
élèves du Collège Marie-Anne pour 
la collaboration vraiment remar­
quable apportée aux ’ Concours 
de Vacances de l’A.C.J.C., et se dit 
très heureux d’approuver, au nomi __2 & A   l 1 né î r\ ni 11

Messins Joseph 
Marcoux

(suite de la première page)
somme d’argent pour dédommager 
les Indiens. Plus tard, il s’en alla au 
Massachusetts où il devint pasteur 
protestant. On croyait, en France, 
qu’il était Louis XVII, le dauphin 
échappé au massacre. La duchesse 
d’Angoulème l’aurait affirmé à une 
de ses dames d’honneur. Deux Fran­
çais vinrent le voir et conclurent 
qu’il était le personnage en ques­
tion. En 1838, et de nouveau en 
1841, le prince de Joinville le visita 
et lui demanda d’abdiquer en faveur 
de Louis-Philippe. Imposture? Mys­
tification? Triste fin de la vieille 
dynastie française? John H. Han 
son, en 1854, publia un gros livre 
(The Lost Prince, 479 pages. Put­
man and Co., New-York) pour prou­
ver l’identité de Louis XVII avec 
Williams. L’abbé Mainville, dans le 
Hulletin des Recherches Historiques 
fin, 66-70), se prononce lui aussi 
en faveur rie l’identité. Le P. De­
vine, dans Historic Caughnawaga, 
la rejette et déclare que Williams 
ne fut qu’un imposteur (p. 319). En 
1812, après une conférence avec le 
général Bloomfield, Williams s’était 
efforcé de faire passer les Indiens 
de Caughnawaga du côté américain. 
Nous le retrouvons à Saint-Régis en 
1835 où, avec l’appui de Major Plen- 
derleath Christie, du surintendant 
Chesley, — de toutes les autorités 
officielles — il ouvre une école pro­
testante. Cent livres sterling en pro­
venance de Londres, 25 d’une socié­
té new-yorkaise, 75 d’aumônes di­
verses, un salaire régulier de 24 li­
vres sterling par an, c’était peu pour 
un dauphin de France, plus que 
n’en recevait le missionnaire catho­
lique. Eléazar réunit dix-sept élèves. 
Le missionnaire refusa _ les sacre­
ments aux parents qui maintien­
draient leurs fils dans une école non 
catholique. On cria à l’intolérance, 
mais il ne resta à l’école que sept 
épaves. Eléazar leur fit la classe .pis- 
qu’au jour où lord Gosford lui sup­
prima son salaire. Il Partit alors 
pour le Wisconsin où il périt dans la 
misère.

M. Marcoux eut souvent maille à 
partir avec le monde officiel qui ne 
le comprenait guère. Un surinten­
dant, James Hughes, en particulier, 
organisa une vilaine tentative, qui 
d’ailleurs ne réussit pas, de faire 
chasser le missionnaire par ses pro­
pres paroissiens. Il est vrai que M. 
Marcoux était aux prises avec le De-du Comité central,_ l’affiliation du ^-"^pourloute espèce de rai-

* * « • •n . _— M i o4 i /-,»-» H’nnocercle Blanche d’Haberville à
G. j c.

“Ce cercle, déclare M. Vineüe, 
est le premier cercle féminin d’u­
ne institution d’enseignement a 
demander son affiliation au grand 
mouvement d’éducation nationale 
de la jeunesse canadienne-françai- 
se. Nous espérons que ce n est 
qu’un commencement et que cet 
exemple sera suivi par d autres 
collèges et couvents.

“Quand on sait l’importance du 
rôle de la femme dans l’éducation 
de l’enfant et dans la formation 
des hommes et des femmes de de­
main, quand on se rend compte 
de la part de plus en plus grande 
que la femme est appelée à pren­
dre à la vie artistique, littéraire, 
économique, sociale et meme poli­
tique de la nation, il y a lieu de 
se réjouir grandement d une telle 
initiative.“Sans doute, nos éducateurs com­
prennent leur devoir, mais ils sa­
vent bien qu’ils ne peuvent abor­
der tous Ces problèmes en classe. 
D’ailleurs, ils comprennent 1 im­
portance des loisirs da.ns la forma­
tion et ils savent qu il faut habi­
tuer les jeunes à consacrer une 
partie de ces loisirs à 1 étude des ^ ---------1- ii- auront à
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Elle ouvrit, un jour, les Relations 
des Jésuites. Elle en fut boulever­
sée. La grandeur surhumaine de 
ces missionnaires-martyrs, qui donc 
la mesurait vraiment à sa juste pro­
portion? Elle aurait voulu “les lire 
à genoux”, m’avouait-elle plus tard, 
ces pages sublimes et sanglantes. 
Elle y puisa son sens profond de 
notre histoire. Elle fit le voeu de 
raconter ces merveilles de l’amour 
de Dieu. Elle décida de se servir de 
la forme du roman pour rendre ses 
récits d’histoire accessibles à tous. 
Des événements plausibles les fe­
raient agir et réagir dans leur vie 
quotidienne. Mais les personnages 
historiques resteraient identiques à 
eux-mêmes; et les grands événe­
ments autour desquels ils tenaient 
un rôle de premier plan ne se­
raient jamais modifiés. Ce serait 
presque de la biographie romancée, 
du moins en ce qui regarde VOu- 
blié, qui voudra me contredire? Ce 
roman couronné par l’Académie 
Française est un des fins joyaux 
de notre littérature. Entre la publi- 

» cation de ses romans historiques,

problèmes auxquels ils 
faire face si l’on veut que plus 
tard ils collaborent à leur solution.

“L’A.C.J.C. est donc très heureu­
se d’accepter dans ses cadres le
cercle Blanche d’Haberville et lui 
souhaite une vie longue et fécon­
de.” J r ___

Le cas du roi des Belges
Bruxelles, 16 (C7P.) - Dans la 

Libre Belgique, journal catholique, 
on .écrit que le roi Léopold ne re­
tournera pas dans son pays parce 
qu’il n’a pas la permission de pren­
dre lui-même des décisions.

Le palmarès 
des Beaux-Arts

Nous donnerons, dans notre édi­
tion de lundi, les grandes lignes du 
palmarès rie l’Ecole des Beaux-Arts, 
qui a dû être ajourné, comme ceux 
des autres grandes écoles provin­
ciales, par suite des élections géné­
rales de lundi.

membres! L’abbé Marcoux en écri­
vit les statuts, qu’il fit approuver 
par Mgr Bourget. N’étant pas prohi- 
bitionniste, il autorisa l’usage de la 
boisson en cas de maladie et quel-, 
ques autres circonstances. L’abus 
était impitoyablement écarté,. 
Caughnawaga eu fut transformé et 
devint une merveille. L’abbé Man­
seau lui écrivit le 14 juin 1847: “Si 
j’avais l’éloge à faire de vos Sau­
vages régénérés de l’ivrognerie, je 
ne pourrais finir de si tôt. En ries- 
cenriant de Montréal, je racontai cet 
événement à l’éditeur de l'Echo, qui 
a fait écho pour faire honte aux 
Blancs”, disait-il. Mgr Bourget s’ex­
prima à peu près dans les mêmes 
termes, quand il partit pour Rome

apporta au Saint-Père un mes­
sage des chefs de Caughnawaga. Ce 
résultat fut une des plus vives joies 
du missionnaire.

En 1845, il bâtit l’église — celle 
qu’on voit encore aujourd’hui. Le 
vieux temple, bâti par les Jésuites, 
menaçait ruine depuis longtemps. 
Quanà les chefs iroquois s’en al­
lèrent à Londres, en 1830, ils obtin­
rent de sir George Murray une pro­
messe que le gouvernement répare­
rait leur église. Des experts furent 
envoyés; ils calculèrent que 1,023 
livres seraient nécessaires. Le 
gouvernement en fut abasourdi. 
Pour une église de colons anglais 
en Amérique du Nord, 800 suffi­
saient! On autorisa donc 250 livres 
seulement pour Caughnawaga, et 
ce fut tout.

M. Marcoux se dirigea ailleurs. 
Dès 1826, il avait envoyé un Indien 
en France. Celui-ci obtint de Char­
les X trois magnifiques tableaux 
Saint Louis, la Sainte Vierge, Saint 
François Xavier, — qu’on admire 
encore dans l’église du village. Dix 
ans plus tard, mis en espoir par les 
largesses reçues, M. Marcoux écrivit 
à la reine Marie-Amélie, femme de 
Louis-Philippe, qu’il appelait “l’an­
ge tutélaire de la France”. Après 
avoir rappelé les origines de Caugh­
nawaga et les dons rie Louis XIV, il 
s’efforce d’intéresser la souveraine 
à son église: “Le missionnaire ac­
tuel, sur la réputation de piété et 
de bienfaisance, sans doute juste­
ment méritée que l’on proclame ici 
de la présente reine de France, en­
tretient depuis plusieurs années la 
pensée de s’adresser à sa royale 
personne et d’invoquer sa munifi­
cence royale en faveur des pauvres 
Iroquois qui n’ont rien à attendre 
pour un pareil objet de la part d’un 
gouvernement protestant. D’abord, 
il ^ renvoyé cette pensée bien loin 
comme inconvenante, téméraire mê­
me. Mais ensuite, ne cessant d’y ré­
fléchir devant Dieu, il se trouve au­
jourd’hui comme poussé par une 
force supérieure à s’adresser à celle 
qu’il croit choisie de Dieu pour ré­
tablir son temple au chef-lieu de la 
nation iroquoise dans le village du 
Sault-Saint-Louis”. Un pair de 
France n’eût pas écrit plus fine­
ment. Une aumône de 1,500 francs 
fut la réponse. La lettre de remer­
ciements, accompagnée de cadeaux 
indiens, rapporta 1,000 francs en 
1842. Puis, les Indiens se mirent à 
prendre la plume; les brouillons 
qui restent à Caughnawaga mon­
trent que le missionnaire savait, à 
l’occasion, laisser le style des visa­
ges pâles pour emprunter celui des 
enfants de la forêt. 1,000 francs vin­
rent encore en 1844. Le “Grand 
Ononthio” était sensible à la cour­
toisie de cet étonnant missionnaire 
qui avait gardé, dans son village in 
dien, les manières d’un granri sei­
gneur. Changement de dynastie et 
Louis-Napoléon prend en mains les 
destinées de la France. Marcoux lui 
envoie une lettre pleine des plus dé­
licates allusions à la gloire napo 
léonienne. Un calice de vermeil, des 
ornements magnifiques trouvent le 
chemin de sa paroisse... A Pie 
IX, victime d’une révolution immé­
ritée, il fit écrire par ses chefs in­
diens. Caughnawaga devenait cé­
lèbre dans toute la chrétienté!

J’ai à peine glané dans les archi­
ves de la vieille mission. Une rich 
moisson attend le jeune talent qui 
voudra rendre justice à Tabbé Jo­
seph Marcoux. Le vénérable mis­
sionnaire,après avoir assuré l’ave­
nir en obtenant les Pères Oblats 
comme successeurs, mourut victime
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sons: la vieille revendication d’une 
terre qui avait jadis appartenu aux 
Jésuites, la manière de faire les ca­
deaux annuels aux Indiens, la defen­
se d’un indigène qu’une cabale ta­
chait de faire partir parce qu on le 
disait blanc, les promesses faites de 
réparer l’église, l’anglais a 1 école, 
que sais-je encore? Parfois, le mis­
sionnaire s’impatientait devant la 
raideur officielle et il s’exprimait 
avec la verve d’un homme 
qui ne doit rien à per­
sonne. Les torts n’etaient-ils 
que de son côté? Quelque fonc­
tionnaire ne sùccomba-t-il pas a la 
tentation de dire, avec Louis Xlv :
“L’Etat, c’est moi”? Le 5 novembre 
1832, le colonel Napier transmit à 
l’évêque une lettre du missionnaire 
qu’il avait trouvée “rédigée en ter­
mes tellement irrespectueux a 
l’égard du Gouvernement de Sa Ma­
jesté” que “l’on ne permettra plus 
de rapports entre le Bureau du De- 
parlement Indien et ledit mission­
naire”. L’orage finit par passer, 
d’autres éclatèrent ensuite, et M.
Marcoux resjja à Caughnawaga jus­
qu’à sa mort.

Il travailla de toute son âme à 
élever le niveau moral de ses 
ouailles. Quand il arriva à Caugh­
nawaga, en 1819, l’ivrognerie faisait 
rie tristes ravages. Il entreprit con­
tre ce fléau une lutte qui dura toute 
sa vie. Quand on prqposait divers 
projets d’émanciper les Indiens, de 
changer le mode de distribution 
des cadeaux que faisait le gouver­
nement, il étudiait avec soin le c?‘e . vullJlilc vitu.„c
pratique de ces 7îes,urefT’..;®10s0altnde sa charité. Le 15 mai 1855, il ad-

Ribbentrop interrogé
Quartiers généraux du 21e grou­

pe d’armées, Allemagne, 15 (A.P,)- 
Le ministre des Affaires étrangè­
res d’Allemagne, von Ribbentrop, 
a été interrogé ce soir au quartier 
général d’Eisenhower à Francfort.

Les détectives britanniques qui 
l’ont arrêté dans une chambre de 
Hambourg, jeudi dernier, l’ont 
envoyé aujourd’hui à bord d’un 
avion à Lueneburg, afin qu’il soit 
interrogé par les meilleurs experts 
du haut-commandement allié.

Ribbentrop était en possession 
d’une petite bouteille de poison, 
apparemment du même type que 
celui qu’on employé Himmler et 
à’autres chefs nazis pour s’enlever 
la vie.

On dit que Ribbentrop a adopté 
une attiturie stoïque après que sa 
propre soeur l’eut identifié à la 
suite d’une véritable crise d’hysté­
rie qu’elle fit en le voyant.

Des huîtres pour
Winston Churchill

Melbourne, 16 (Reuters) — Un 
colis contenant six douzaines des 
meilleures huîtres australiennes 
pour le premier ministre Chur­
chill quittera l’Australie par avion 
demain. C’est un cadeau que les 
Grecs d’Australie offrent, à M. 
Churchill, “le libérateur des 
Grecs”. On croit qu’elles arrive­
ront en Angleterre mardi. Ces huî­
tres remplaceront celles qui ont 
été envoyées il y a quelque temps, 
mais qui avaient disparu quand 
l’avion arriva à Londres.

De GaMlle ira
aux Etats-Unis

Paris, 16 (A.P.) — On a révélé 
officiellement aujourd’hui que le 
général de Gaulle a cancelle tous 
ses engagements après le 18 juin 
afin de pouvoir se rendre aux 
Etats-Unis. Il espère se mettre en 
route par avion pour Washington 
aussitôt que le président Truman 
sera en mesure de lui accorder 
des entrevues pour discuter cer­
tains problèmes de la France.
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tervenir les chefs du village pour 
écarter la tentation de l’eau-de-vie. 
Il veillait à tout! Ses efforts furent 
couronnés d’un succès qu’il consi­
déra lui-même quasi miraculeux. 
C’était en 1847. Le choléra s était 
de nouveau montré dans le voisi­
nage, et, au cours de la visite pa­
roissiale qu’il avait commencée aus­
sitôt après le Nouvel An il avait 
menacé ses ouailles du châtiment 
céleste s’ils ne s’amendaient pas. 
Sans en dire un mot à leur mission­
naire, les jeunes gens du village 
s’organisèrent en une Société de 
Saint-Jean-Baptiste, dont le but 
principal était de promouvoir la 
tempérance. Elle eut bientôt 130
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Lever du soleil, 4 h. 11.
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ministra son dernier baptême. La 
fièvre typhoïde ravageait le village. 
Le 29 mai au matin,, frappé à son 
tour, l’abbé Marcoux mourut. Il 
avait 64 ans. Toute sa vie sacerdo­
tale — 42 ans — il l’avait donnée 
aux Indiens. Il repose à côté de 
l’autel, dans l’église qu’il a bâtie.

Joseph-H. LEDIT, S.J.

Les Vendtedis de 
l’Oncle Gaspard

(par |ean-Marie Turgeon)

Lot Vendredi* de l’Onde Gas­
pard forment un recueil de chro- 
niquei que l’auteur a publiées 4 
date fixe, le vendredi, dans des 
journaux de Québec, sous U signa­
ture do “L’Onde Gaspard” et qu’il 
a remaniées avant de les réunir en 
volume. On y trouve des sujets 
littéraires, une galerie de portraits, 
tant historiques, comme ceux 
d’Alphonse Daudet, Mgr de Lau- 
berivière. Mercier. Chapleau, Ar­
thur Buies, etc., que contempo­
rains, comme ceux de Mgr Va- 
chon, M. Louis-Alexandre Tasche­
reau, Louis Francoeur, sir Thomas 
Chapais, etc.

En vente au Service de librairie 
du “Devoir” au prix de $1.00.

Il faut connaitre l’histoire du 
Canada et celle d’autres pays
Histoire du Canada — Thomas Chapal*

(ancienne édition) 8 volumes, 
1760-1867.....................la série 12.00

Histoire du Canada — Thomas Chapais 
(réimpression) 8 volumes, chac. 1.50

Histoire du Canada — F.-X. Carneau
(nouvelle édition) 5 volumes parus 

à date............................... chacun 1.50

Histoire de la province de Québec —
R. Rumilly, 16 volumes parus à date 

chacun 1.25
L’Angleterre et l’Empire Britannique —

Jacques Bainville......................... 1 25
Ottawa — Capitale du Canada. De son 

origine à nos jours — Lucien Brault,
M. A.. D. Ph. 310 pages........... $2.00

L’Ajlemagne — lacques Bainville,
2 volumes ...................... la série 2.50

Histoire de Russie —
N. Brian-Chaninov .................... 1.75

Histoire de ia Chine —
René Crousset ........................... 1.50

L’inde d’aujourd’hui — W. F. Duffett, 
A. R. Hicks et C. R. Parkin.... 1.25 

La révolution de l’Inde —
Frances Gunther ...................... 1.00

N.B. — Ajouter .10s pour frais de port.
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f Croisière au Saguenay
à bord du T.S.S. Richelieu

i DU 21 au 24 |uln, organist* par
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TEMPS PROBABLE

BEAU ET CHAUD

Le R. P. M.-A. Roy élevé à l’épiscopat
Nommé évêque d'Edmunston/* N.-B. — Premier 

religieux franciscain à recevoir la plénitude 
du sacerdoce au Canada

Eisenhower croit à 
Tamitié des Russes

Le sénateur O’KelIy 
président de TEire

Il a fait une revue de la guerre au (Dernière heure)
cours dune conférence de presse; DUBLIN, 16 (A.P.) — L"'lrish

Press" organe du gouvernement de

kSSX2!Les Australiens s’emparent de
positions stratégiques à Bornéo.e cabinet fédéral a remis à plus 

tard l'étude de plusieurs questions 
importantes jusqu'à ce que le ré- !Quartier générai suprême allié, 15 | fr/ss" .0r90n* .du gouvernement de importontes jusqu'à ce que le ré- ------------------------------------------

(A.P.) — Le général Eisenhower a'I Irlande <lu bud a rapporte au|our-; sultat du vote militaire soit connu Us délogent les Japonais de leurs positions OU POrd de
présagé aujourd’hui une bonne en-; d hui que le sénateur T. (/Kelly a mardi prochain . .m ..Brunéi — Dans Okinawa la bataille pourrait cesser 

dimanche, dit un général — Les Japonais 
abandonnent les hauteurs de Yaeju

le premier Franciscain à devenir évêque au Canada. Ordonné prêtre en ! avec ce pays.
1916, il entra dans lOrdre des Franciscains une année plus tard et il a 
fait un voyage d'étude en Italie et en Palestine en 1933. Il a étudié à 
l'Institut Catholique de Paris en 1938 et en 1939. Il sera consacré par 
Mgr Antoniutti à la cathédrale d'Edmundston, le 15 août prochain.

La classification 
des terres

Le ministère provincial de la coloni­
sation apporte une attention spé­
ciale à ce problème, cette année, 
déclare M. J.-D. Bégin

Québec, 16 (D.N.C.) — M. J. D. 
Bégin, ministre, de la Colonisation, 
a déclaré aux courriéristes par e- 
mentaires hier après-midi, que son 
ministère apportait cette année une 
attention toute particulière à la clas­
sification des terres pour fins de 
colonisation.

“Nous sommes déjà en retard 
dans ce domaine”, a fait remarquer 
M. Bégin, “si nous voulons réalise! 
dans toute leur ampleur les divers 
projets que nous avons en vue. Com­
me la classification préalable des 
terres que nous destinons aux co­
lons est l’opération de base de tou­
te colonisation rationnelle et pro­
gressive, nous devons évidemment 
commencer par là. A la dernière 
session, un budget de $100,000 nous 
a été attribué pour fins de classifi­
cation des sols; c’est 25 pour cent 
de plus que le budget précédent et 
au delà de 50 pour cent de plus que 
celui des deux années antérieures. 
Nous avons réquisitionné tout le 
personnel technique disponible 
dans la province; déjà une centaine 
de classificateurs sont à l’oeuvre, 
d’autres les rejoindront ces jouis- 
ci.

Classification

Trois brigades, composées cha­
cune de 12 hommes et plus, ont été 
chargées de la classification, lot par 
lot, en Abitibi et an Témiscamin- 
gue; la première opéra dans les 
cantons Coigny et Bernetz, au nord- 
est d’Amos; une autre, dans les 
cantons Vanier et Bourque, au nord- 
est de Macamic; enfin la troisième 
travaillera successivement au Té- 
miscamingue, dans une partie du 
canton Desandrouins; en Abitibi, 
dans la partie sud des cantons Hé- 
bécourt et Duparquet; et enfin, dans 
le canton Ligneris au nord de Tas­
chereau. Dans tous ces cantons, 
Tarpentage est fait et il s’agit de dé­
terminer la valeur agricole de cha­
que lot en vue de la préparation des 
plans de paroisses nouvelles.

Le projet de paroisse était fait en 
tenant compte des lots et groupes 
de lots trouvés propres à la culture; 
on a déterminé en conséquence les 
rangs doubles et les rangs simples, 
les endroits où passeront les routes, 
après avoir établi le périmètre pa­
roissial de chacune des nouvelles 
paroisses à créer.

“En deuxième lieu, des équipes 
volantes couvriront toute la provin­
ce pour faire la classification de lots 
isolés, ceci en vue de la consolida­
tion des paroisses existantes. Ces 
douze équipes de classificateurs se 
répartiront comme suit:

3 dans Chalevoix, Saguenay, Chi­
coutimi, Roberval et I.ac-St-Jean ;
2 dans les Cantons de l’Est; 1 dans 
la région nord-ouest de Québec, jus­
qu’au comté de Montcalm inclusive­
ment;

3 dans le nord de Montréal:
2 en Gaspésie;
1 dans l’Abitibi et le Témiscamin- 

gue.

Reconnaissance

“En troisième lieu, nous irons 
également à la recherche de nouvel­
les terres cultivables; une brigade 
poursuivra des travaux, de recon­
naissance dans les cantons Marrias, 
Sabourin, Laubanie et Jourdan, dans 
la région au sud de Val d’Or. mais 
faisant partie de la nouvelle circons­
cription Rouyn-Noranda.

“Une autre brigade fera également 
de la reconnaissance dans le bassin 
des rivières Belle et Laflamme, au 
nord de Senneterre. soit dans les 
Cantons Bartouille, I.aas, Josselin. 
Tonnancourt, Quevillon, Verneuil, 
Fraser, Franquet, Grevet, Bruneau, 
Desiardins et Currie.

“Enfin une troisième brigade fera 
certains travaux de reconnaissance 
en même temps qu’elle s’occupera 
rie la lelassification, dans les dis- 
trites de Témiseouata et Bimouski.

. Arpentage
„ “Nous sommes également en re­
tard. continue M. Bégin, dans les 
travaux d’arpentage, qui doivent 
nécessairement précéder la classifi­
cation lot par lot. Mais là encore 
nous entendons faire diligence au 
cours de l’été.

“L’arpentage est fait par le mi­
nistère des Terres et Forêts, à mê­
me le budget de $343,000 voté à ce* 
département pour fins d’arpentage, 
tous avons obtenu que la somme 
le $125,000 soit attribuée aux di­
vers projets d’arpentage du minis- 
ère de la Colonisation, dans lesré- 
;ions où nous devons préparer Tou- 
erture de nouvelles paroisses au 

-ours des prochaines années.
“C’est ainsi qu’en 1945, les tra- 

vaux d’arpentage seront entrepris 
iu complet en Abitibi, dans les can­
ons suivants: Brabazon, Bacon, 
ourque, Dalet, Maizerets, Mazarin 

et Glandelet, au nord de Macamic, 
Bernetz, Hurault et Laas, au nord 
ue Senneterre,’*

Un tribunal internatio­
nal créé à San-Francisco
Il opérera au sein du nouvel orga­

nisme international

...... ., ' . •• ; a quoi s en tenir sur le vote mili-
i le sénateur ^Maceoin, chef de lop-, taire, attendu mardi prochain.

Ces questions comprennent la 
date de la prochaine session du

San-Francisco, 16 (A.P.) —- Une 
commission des Nations-Unies a 
approuvé à l’unanimité hier, le sta­
tut d’une cour internationale de 
justice, qui opérera au sein du nou­
vel organisme international. Dans
l’intention de substituer le règne de ____________ _________
la loi au règne de la force seule un! trùi’re les villes âllemandes par des

Le Russe comme individu, dit-il, positi 300,038, et le Dr. Potrick 
est une des personnes les plus aima­
bles du monde”.

Le général Eisenhower a fait sa 
plus longue revue de la guerre et il 
a discuté des possibilités de paix 
future, au cours d’un entretien 
qu’il a eu avec des journalistes à ses
quartiers ici, avant de reprendre i ——■■■
l’avion pour Francfort. i Elles sont froîches, rouges, belles,

Il a dit aux correspondants: j tentantes, mais affreusement chè-
1. La commission de contrôle des! ,. ij.,,.:-.Alliés sera un succès comme corps j res' Maurice Desjardins

administratif de l’Allemagne, bien j (Par Mauricc Desjardins, corres- 
que *es ! pondant outre-mer des journaux de

McCartan, indépendant, 185,488.

Le temps des 
cerises en France

Manille, 16 (A.P.) — Les Austra­
liens se sont emparés de l’aéroport 
de Timbalai, le troisième à tomber 
entre leurs mains depuis l’invasion 
de Bornéo, a-t-on annoncé aujour­
d’hui.

Les Japonais ont également été 
o,„re si M. King représentera V'-\ ^

21e Parlement, la réorganisation 
du cabinet fédéral et la visite du 
premier ministre Mackenzie Ring 
à Washington. On se demande en

sonnellement le Canada, à la cïô- i La cap-

toujours' difficiles à résoudre. j latlgUe française).
2. Adolf Hitler, “s’il n’est pas 1 i = : /p r . „

fes censes à Paris. Elles
gation de fuir sous un 
et de vivre caché”,

S.’sLes Alliés ont eu raison de dé-

plu ste rr ib le de s pu n i G o ns.,. . i.. u. ■ - ; snnt fraîches, rouges, belles, tentan-
SCI l. *pS rnais uffronçpmpnl nhnvnc ! ne

geste formel posé par la conféren 
ce des Nations-Unies, réunie en sé­
ance plénière, sera nécessaire à la 
rédaction du chapitre international 
qui s’occupe des tribunaux et re­
commande à toutes les nations qui 
sont membres d’accepter de sou-| 
mettre leurs différends au tribunal : 9. 
en question.

bombardements aeriens,
4. Le maréchal von Rundstedt est 

le meilleur général allemand que 
les Alliés ont eu à combattre.

5. Les armées alliées étaient les 
mieux armées du monde, bien

les Allemands aient eu des 
chars d’assaut supérieurs jusqu’à ce

i tes, mais affreusement chères. Les 
passants achètent. La plupart 
trouvent que c’est bien cher, 80 
francs le kilo, mais “qu’est-ce 
qu’est pas cher aujourd’hui?”

Des enfants ramassent à terre

ture de la conférence de la sécu- ( î.ure ce**e y'He met les Austra^ 
rité à San-Francisco. \ Mens en Possession de toute la par-

En l’absence de plusieurs minis- ; j? nor<1 de Bornéo et ils ont immé- 
tres, le cabinet n’a pu naturelle- i oiatement imposé la loi martiale à 
ment étudier les questions minis- : tout Ie territoire conquis, 
térielles. La prochaine réunvon I Les forces japonaises disloquées, 
du cabinet aura lieu la semaine ! qui ne reçoivent plus l’appui de 
prochaine. D’ici là, M. King n’a j leur marine et dont la puissance 
pris aucune décision concernant j aérienne a été presque annihilée, 
sa visite au président Truman, à i étaient rapidement refoulées en di- 
\\ ashnigtcHi, et n a pas davantage j rection de la partie ouest de nie. 
décide qui représentera le gouver- j Dans cette région les Nippons ont

Les principaux aspects du nou- 9ue les Pershings américains fus-
veau tribfinal sont les suivants

1— Il se compose de 15 juges, 
élus pour 9 ans et dont 5 sont rem­
placés tous les trois ans;

2— A la demande de l’assemblée 
du Conseil de sécurité, il peut four­
nir des conseils juridiques;

3— 11 se réunira à La Haye;
4— Chaque pays peut faire une 

déclaration ou conclure une enten­
te avec un autre pays, par laquelle 
il s'engage à soumettre ses diffé­
rends légaux au tribunal;

5— Le comité recommanda que 
toutes les nations acceptent volon-

nement canadien à San-Francisco.
Le ministre de la Défense, le 

général MeNaughton, qui a per- 
i du son élection lundi dernier, 
j était à Ottawa hier, 
i En ce moment oir discute de 

___,___ . , i plusieurs questions dans les mi-quelques fruits trop murs que le;]jeux politiques, d’abord des chan-, - ................... ....... r-,------- , - •
marenand a jetés, ils les mangent Rernen(s qu’apportera le vote mili-i Ç°n. les Américains ont progressé 
avidement. Parfois aussi des ache-1 taire dans la situation politique; j de 22 milles pour déboucher dans 
leurs donnent trois ou quatre ceri-iet de la réorganisation du cabinet. ; la vallée de Cagayan, après une lon- 
scs aux gamins. Les cerises, com-j On mentionne, par exemple, le gue et dure marche dans un pays 
me tant d’autres articles, sont au-] nom de M. Douglas Abbott, mi-! montagneux. Cette avance une des 
dessus de la portée des bourses mo- nistre de Ja Marine, dont l’élection ! p]us rapides de toute la campagne 
destes. j reste encore douteuse, comme le | des Philippines, a libéré Ïp. villes

déjà mis le feu aux champs pétroli­
fères de Séria et Miri, ce qui ne 
laisse pas de doute sur leur inten­
tion d’abandonner même cette par­
tie de Tîle, rendue intenable.

Dans leur campagne de nettoyage 
du nord des Philippines, à l’île Lu

sent arrivés. Il a dit que les canons 
allemands de 88 mm. et les avions 
fusée étaient des armes remarqua-
bles. _ ... „c„,a.,uci » vuu uai.

6. La principale caractéristique pour la facon — ïâ fàciïn i f°rt possible s’il conserve son siè-i j , ... , • - •— - •---du commandement du général Fi- ^1^?- ïun bnttk dres/don *c si M- Kin? décide de ne ; de,cent nulle.s do longueur, est_pro-
senhower fut la coopération entre! j.- a un onme aress dont, 5................. m„v, -

...> , * , t a , vt u ■ de* Philippines, a libéré les villes
Tiens, par exemple. Un tailleur i successeur du général MeNaugh- de Santiago et d’Echague, selon un 

des Champs-Elysées vient de me, ion, au ministère de la Defense communiqué allié 
demander 5,000 francs (environs ] nationale. On tient son choix pour ; La va],2e de Cagayan, qui a plus

la marine, l’armée et l’aviation, qui j

IZÏÜK & ^ ! donner “au glnlS^SlMh^ ! région où W Japo-
. 1 je suis prêt à fournir le tissu. “La l’occasion de se faire élire dans i na,s vont tenter une dernière fois 

m,Q „0 „ 1 un uuuvcau uuimc. i de désister à la poussée américaine.
Natnrpllimpni 0i”Di e v'f • j i On mande aussi que le premier | Toutefois on rapporte que la ré- 
iver un nriv *i x»6 ! ministre songerait à nommer mi- j sistance japonaise a été brisée par-

est aussi importante que la colla-j ^?.in^,oea1i\r®<>e^ énormément chè-jun nouveau comté.

tairement et la juridiction obliga- j viser les Alliés.
nu quand même dans l’espoir de di-

| nistres un certain nombre de vé- j tout et que le cercle de fer qui les
entoure se resserre lentement, car

toire le plus tôt possible;
6— Le tribunal ne peut imposer 

ses décisions, bien que tous les pays 
s’engagent à respecter un jugement 
lorsqu ils sont parties à un diffé­
rend ;

7— Si un pays perd sa cause et 
refuse d’obéir au tribunal, le pays 
qui a eu gain de cause peut en in- 
tormer le Conseil de sécurité, qui 
fera alors des recommand* lions ou 
qui prendra les mesures nécessai­
res.

Majorité de 201 voix 
pour M. King

Prince-Albert, Sask., 16 (A.P.) — 
Le premier ministre Mackenzie 
King avait hier une majorité de 201 
votes sur le candidat C.C.F., M. E. 
L. Bowerman. Il reste encore quatre 
bureaux de votation dans l’extrême 
nord, où le comptage des votes n’a 
pas encore eu lieu, ün ne connai

boration totale de tous les Alliés 
7. Les Allemands “savaient que j paver un pr;x gj JexorbitanL 

tout était fini’ trois jours apres femme de chambre déclare 1 , , •
l’offensive qu’ils ont déclenchée connaît un tailleur de Montnar !terans de la présenté guerre. * a • • ........ ........ .......... —-
dans les Ardennes, mais ils ont te- nasse aux prix plus raisonnables L.n ce,'î,ün^nt- * *1 uaUon j les Américains progressent en mê-
------------a -A— a-L. 1>—I- a: public pariskn est nalnrelte 1 Pa.rtls est la suivante; liberaux. 119 , me temps vers le nord, utilisant la

ment gai et ]Pov7al Mafs ces S ! ®ie>si conservateurs, 66 sieges; seule route de montagne qui condui- 
ciC il ioi^V plusieurf excellent 3 ^ P°lir SC ^ns ouest de la vallée,
raisons de maugréer. I! est près- )IreS group s‘

8. Les avions de ravitaillement 
alliés, qui ont transporté jusqu’à 2,- 
000 tonnes par jour, ont permis aux 
Alliés de poursuivre leur avance 
en Allemagne, après la traversée du 
Rhin.

9. L’Allemagne ne connaît pas le

que impossible, par exemple, de j z"* /PAz-finntrouver de la viande au ravitaille-j k'G COngTCS O ACtTOn 
ment. Tous les biftecks sont réser- 

| vés aux prisonniers de guerre et 
aux déportés politiques qui arri-

catholique au Chili
Comme nous l’annoncions, hier.

Dans l’îlè de Mindanao, dans 
l’ouest des Philippines, les Améri­
cains ont chassé l’ennemi de plu­
sieurs positions dans la région de 

i Davan et ils ont fait de nouvelles 
avances en direction de la ville in-

repentir et la majorité de ses ha- pac milliers dans la capitale ! ^ Santiago, au Chili, se tiendra, du; térieure de Baguio.

I s accroît, mais le ministère de là H’étnde” a nour but de mettre en
e ! pitauxnet seSrPvi«sqtUeeh1neiqruersCS» On i f0”" lest ^[ousTs vlvs JT 
;:n’a pas encore trouvé moyen .d’a-: s'\tor : 'fains nofntsi

bitants ne veulent pas reconnaître 
qu’elle a été coupable.

19. Pour ce qui est des criminels 
de guerre, leur châtiment dev 
être à la mesure de leurs crirnés 

Le général Eisenhower a dit que
ses hommes sont fatigues de la guer-. ,, . ironvp mnvpn n a- * .. — . . .
re après avoir gagné une paix et juster les salaires au coût élevé de i Tv1 K,u-e’ dc lra,tcr cer,al!!*,P0,nts
qu’ils espèrent qu’on va la protéger. ia vie. On est mécontent parce ' d m,tértj'^^Trnhfèn^^n'nvrfers'

uue Laval est louiourx en Fsnacne i particulier les problèmes ouvriers, 
On murmure parce qu’il n’y a pas f1 de coordonner 1fa^i0|1' de tous 
de sucre et de café dans les épice-1'es catholiques. De fait, les p^nci- 
ries, mais on en trouve à volonté Paux themes qui 
au marché noir.

* *
Guam, 16 (A.P.) — Les Japo­

nais, qui déposent les armes par 
centaines, étaient décimés atijour- 
d hui par le feu incessant des ca­
nons de la marine et par les bom­

bes de l’artillerie, alors que les 
Américains faisaient un dernier 
effort pour les déloger du plateau 
de Yaeju et pour compléter l’occu­
pation d’Okinawa.

Chassés des hauteurs de Yaeju, 
le point le plus élevé de THe, au 
cours d’une bataille d’une heure 
après que les lance-flammes eu­
rent mis toute la région en flam­
mes, les Japonais se sont retran­
chés vers Yasu, à un mille à 
l’ouest.

Les Japonais semblent résister 
encore à cet endroit, mais des dé­
pêches du front disent gu’il y a 
des signes manifestes de la ruptu­
re des lignes nippones et de la dé­
bandade, qui ne saurait tarder 
sous la pression de l’infanterie et 
sous le feu continuel des batte­
ries américaines.

Les suicides se multiplient de jour 
en jour chez l’ennemi. L’infanterie 
passe sur les cadavres de centaines 
de Japonais, dont un grand nombre 
se sont fait hara-kiri.

Quand les hauteurs des deux côtés 
de Yaeju auront été nettoyées, les 
Américains pourront avancer hardi­
ment en direction de la mer, car les 
Japonais n’auront plus de positions 
de défense.

Le major-général Pedro A. Del 
Valle, commandant de la première 
division nationale qui attaque à 
l’ouest, a déclaré que la fin pourrait 
bien arriver dimanche “si nous pou­
vons frapper le coeur des défenses 
ennemies”, d’où semble être venu 
l’ordre de tenir jusqu’au bout.

Soixante-quatre avions de la ma­
rine ont tenté de détruire ce poste. 
La capture des hauteurs deYaeju a 
été un dur coup pour l’ennemi, car 
des officiers de l’infanterie ont esti­
mé que 200 Japonais seulement pou­
vaient tenir ces formidables défen­
ses naturelles.

Les chars d’assaut de la 98e divi­
sion d’infanterie ont avancé sur une 
pente de 20 degrés, jusqu’à une fai­
ble distance du plateau.

En sept jours l’artillerie a tiré 
200,000 rondes d’obus, chassant l’en­
nemi jusqu’à la partie la plus éloi­
gnée du cercle formé par le plateau. 
Les chars d’assaut se sont arrêtés à 
moins de cent pieds du point le 
plus élevé et là les lance-flammes 
sont entrés en action. Tout le pie a 
été incendié.

Puis l’infanterie vint, lançant des 
grenades à main sur les retranche­
ments où des Japonais résistaient 
encore.

Congrès annuel des
banquiers en valeurs

Investment Dealers Association 
of Canada tiennent actuellement 
leur vingt-neuvième assemblée an-

Raid sur Trouk
t,^1.es.^SUJtats..daî1Js.c?s,polls d.ue i nuelle au Château Frontenac, sous! San-Francisco, 16 (A. P.). — La

seront étudiés 
sont: l’organisation de l’Action ca-j 
tholique dans chaque pays et la! 
collaboration entre les divers or-'

Pour favoriser 
l’aviation

Réunion tenue, hier, à cet effet

Les représentants des exécutifs

dimanche. Le président de scrutin 
chargé de ces bureaux de votation 
mande que le total des électeurs se 
chiffre par 100 environ.

Jusqu’ici, le vo^e dans 178 bu­
reaux de votation sur 182 donne à 
M. King 7,185 voix et à M. Bower­
man 6,984. Le dernier bureau de 
votation, à Chesley, a donné à M. 
Bowerman 34 voix et à M. King 9.

Offre de la France
refusée à Londres

'--------- ; . .. » .. i i c|>i c&cniHiits aes execuuis
gamsmes généraux; 1 organisation ; de cimi associations intéressées 
des mouvements ouvriers et asso-j dans ,RS d}vem h d ,.avia. 

; dations ouvrières; la diffusion de ,inn ..a.:,uc,,c. ?“ VT “r radio de Tokyo a rapporté qu’une i VncPde ■de'“pFÔÏSse- U ,ion au Cahada. se sont rencontrés,la présidence de M. A.-G.-A. Spen- fojTe navale \niée ^ bombardé ad«c‘n"e if Vni’rt de N* morale ‘ hier* vp"dredi, au Mont-Royal, à
a™1* Æ. «Urtti ’T* aux ^es. Carolines hier ‘T i chrétiennes;'*, ’diffusion des livres '''.m*». ™ v„„ ,IW
leius uu pays assisitm a ccue nu ; qn’un porte-avions a effectue unn‘.h .
"'l'es rapports ont été nréientés! ra*d cpntre J®, forteeesse aujourd hui; j a délégation canadienne à re 

,* rapP°rls j1 ,, Pre.seV,es ; pour la troisième journée consecu-i ■ e*t fonm>c de M le cha- 
par les officiers de Tassoeiation. |jvo i r!ldjn .ijt mlc forces en-, , e 1 . “ - ■
qui ont été réélus pour un autre ter-; nern'jes liaient probablement an-1 noJ!le j,aaren* ,, Morin’ iU,ln,,.lncr
ma T riAlêmi*. ont à imp 1 • I ‘.. "t- . I nahonal de 1 action catholiqueme. Les délègues ont assiste a une ; gjalSes. La nouvelle non confirmee, di fseclion française). le
reception offerte au manoir Saint-. est le premier rapport que Trouk a;» ,> G Asselin O.MT. assis
Castin, lac Beauport, par le gouver-j été bombardé. L’attaque a commeu-i lant-nnmônicr oénérat de' la* I O 
nement provincial, et un banquet! cé jeudi lorsqu’environ 60 avions',- - Léo-Paul Turcotte, propa- 
annuel a eu lieu hier soir. j ont fait un raid au-dessus de la | cà’ndisle général de la L.O G., M.

M. A.-S. Torrey, de Montréal, a base isolée, l’une des plus grandes ; pcnoît Baril assistant-directeur 
été élu président; les vice-prési-i forteresses du Japon dans le centre des éditions Fides et ancien vice-i ofCanadâiT'Air Force VeTeransAT

président de l’Umon des jeunesses , sdeiation”’, la “Boval Canadian(dents sont MM. F.-M. Cornell, Ja- du Pacifique.
Paris, 16 (A.P.).—Des sources au-! mes Douglas. J.-A. Gairdner, D.-B.| L’agence Dome! affirme que plu 

torisées ont révélé aujourd’hui que! Johnston, et G.-Lyall Fraser. | sieurs avions ont été descendus.
la Grande-Bretagne avait formel'e-j
ment décliné l’offre de la France de 
tenir une conférenee des cinq gran­
des puissances, sur les problèmes du 
Moyen-Orient.

L’ambassadeur britannique Al­
fred Duff Cooper a rencontré à mi­
di M. Georges Bidault, ministre fran­
çais des Affaires extérieures. Des 
sources officielles aujourd’hui ont 
refusé de révéler les détails de la 
note britannique, jusqu’à ce que la 
question soit de nouveau étudiée. 
On croit savoir cependant que la 
Grande-Bretagne a montré sa pré­
férence pour une conférence de 
trois puissances, la France, la

Le différend d'Arvida Pêche "miraculeuse
Québec, 16 (D. N. C.).

i ganisation préliminaire et de la fon- 
1 dation d’une “National Air League 
; of Canada”. On a fait remarquer 

que le but primordial d’une telle li- 
! gue sérail éducatif et aurait pour 
■ but de favoriser les intérêts de 
; l’aviation, dans tout le Canada.
I Les Associations représentées à 

rette réunion comprenaient l’Air 
i Cadet League of Canada, l’Air In­

dustries and Transport Association

catholiques du Canada. M. Gérard Flying Clubs Associatino” et la 
Pelletier, directeur des jiuhlica- “Soaring Association of Csmila” lions de la J.K.C. et agissant corn-j 0n îvûJ* a*T?L:

Une vé-!

i n'adientfidenl ^ ,k‘leKi",0n C8‘ ‘ ninm',Puri’on’avVt1adoPtJeu? pTali’

„_____, - __________ ___ ... ! Depuis déjà trois mois, les délé- '* ),!aanllmltc,et ?,,e 1'.'on ada't »PU*
Chicoutimi, 16 (D.N.C.) — Leiritable pêche miraculeuse a été ef-Ignés travaillent à la préparation . \ 1 , f’s 8rapdes lignes du pro­

conseil général du Syndicat natio-| fectuée 1 e9 juin dernier par les'de ce congrès en faisant un rcle- ,r' a miaque directeur des associa- 
nal de l’aluminium a adopté hier ; pêcheurs de inakuereaux, des lles-jvé sur les activités des mouve- 
soir une importante résolution in-i de-la-Madeleine. i ments d’action catholique et des
sistant auprès de la compagnie et; Le ministère provincial de la\ oeuvres professionnelles et éco-

tions précitées, au cours d’assem­
blées subséquentes, en vue de les

........... -...................... .......... .... ------, ,, fairc. approuver avant de prendre
des gouvernements pour que tout i Chasse et des Pêcheries rapporte en ! nomico-sociales, qui tous ensemble . n autres mesures, 
soit mis en oeuvre afin de régler au ef*el nuc ce jour-là environ un mil-; concourent à assurer le bicn-etre ; Sir Ellsworth Flavelle, de Toron- 
plus tôt le différend qui existe de-!lion six cent mille maquereaux ont moral, social et économique cle to. un directeur de l’"Air Cadet Lea- 
puis longtemps déjà entre l’Afimi/-! clé capturés et que les pêcheurs du-; tous les membres de la société | gue of Canada” présida la réunion. 
num Co. et le Sv-ndicat et noiir!ri;nt lasser leurs filets pleins à la1 I'es délégués désirent remercier et le capitaine de groupe J.-S. Scott,m™ iss h’rtiLsaî!“»«•ip«•«!esassri.{■aw:, .»ii-«»m.*» «m;pas encore produit dans I histoire j ins*ltlltlons Q111».P,ar lclîrs .OIir<J" te, agissait comme secretaire.

rs madelinots. des, ont permis a la dele^otion c -1 j es associations représentées à
—, ■ ■ ■ I ,, ,1 • ., *. /if. S'! O l’i I c-1 TTOT* n T* A I Cl f 1 — . * . #■

Reprise des sporfs
infercollégiaux

Lac Saint-Joseph, P.Q., 16 (C.P.) 
— Une résolution demandant de 
reprendre les sports intercollégiaux 
au Canada au cours de l’année uni­
versitaire 1945-1946 a été présentée 
hier à la 21e réunion annuelle de 
l'Association nationale des univer­
sités canadiennes.

La molion présentée par M. G.-P. 
Gilmour, président de l’Université 
McMaster, a été secondée par le co­
mité exécutif de l’association qui a 
aussi demandé que l’accord conclu 
pour le temps de la guerre de sus­
pendre les sports intercollégiaux 
prenne fin. Nous saurons demain 
si la résolution a été passée.

Le président H.-P. Armes, de 
l’Université de Winnipeg, a parlé 
aux délégués des futures relations 
qui existeront entre les universités 
canadiennes et le “University’Bu­
reau” de l’Empire britannique.

disparaissent sans retard les eau- . . ,
ses de l’état de tension et de méeon- : des pecheur___ _

Grande-Bretagne et les Etats-Unis, j lentement aigu qui règfnent ac-' ;
sans la présence des autres grandes' tuellement dans les usines d’Arvida.! ^'ana,aa' a 10 (HQI'IG
puissances, la Russie et la Chine.

Majorité de 618 voix 
pour M. Gariépy

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) 
— M. Wilfrid Gariépy a obtenu 
une majorité de 618 voix sur son 
plus proche adversaire, Me Jean- 
Louis Marchand, à l’élection du 11 
juin. ,

Voici le total des votes de cha­
cun des candidats: Onésime Cor­
mier. Crédit social, 777; Lionel 
Fortin, C.C.F., 143; Wilfrid Garié­
py, indépendant, 6,493; Henri- 
Georges Grenier, candidat libre. 
417; Jean-Louis Marchand, libéral 
indépendant, 5,875; Léon Méthot, 
progressiste - conservateur, 4,116; 
Robert Ryan. libéral officiel, 2,263.

Les candidats suivants perdent 
leur dépôt: Robert Ryan, Onésime 
Cormier, Lionel Fortin et Henri- 
Georges Grenier.

au Cap-dG-la-Madeleine 
; Sérieux incendie | DCS Trois-Rivières, 16 (D.N.C.)

a Saint-Ambroise ~ ,jOU's Lamy, échevin sortant
--------  j de charge, sera candidat à la mai-

Chicoutimi, 16 (D.N.C) — Le rie an Cap-de-la-Madeleine, lors de 
village de Saint-Ambroise, situé au !‘’e'eeüon du 5 juillet prochain. Le 
nord de Jonquière a été menacé de 71a,re Romeo Morrissette n a pas 
conflagration cet après-midi. Deux!'31., c^nna,jre ses intentions.

Sïsbytère"1 é^léché^rTes fîam-ïla Vf" des" pr'ôprriéStaHcs?'resera i 
sees de leurs logis. Les pompiers

nadienne de 
grès, hautement approuvé 
Sainteté Pie XIJ.

participer à ca | cette réunion comptaient les déié 
' j gués suivants:

j Air Industries and Transport As- 
i sociation of Canada, M. B. B. C.

Son Eminence en tournee Wduyn, président; mm w. k.
Thorn, de Moose-Jaw, Sask., et P.
C. Garratt, de Toronto.

Air Cadet League of Canada, par 
M. Arthur Melling, de Montréal, pré­
sident du conseil; MM. C. Doughs

dans l'Ouest
Québec, 16 (C.P.) — On annonce

que le cardinal Villeneuve partira _____________________ ___
à la fin de juin pour une tournée dei Taylor, vice-président et président 
trois semaines dans l'ouest du ua-j du conseil exécutif; H. L. Garner, 
nada. - , | de Peterborough, Ont.

A Saint-Boniface, Son Eminence ; Air Force Veterans Association, 
visitera l’exposition missionnaire I par M. ,iamcs A. M. Robertson, de

de la ville de Jonquière ont réussi,! 
heureusement, avec les volontaires! 
de Saint-Ambroise, à enrayer l’in-i

Juifs déportés
Athènes, 16 (Reuters).

organisée en vue de commémorer| ^onjr^a]i président, M. 
le centenaire de l’établissement d.siprowni président du

C. Gordon
j le centenaire ne i eiaousseiiieni uv-m urown, présinent du romité des 
Oblats de Marie Immaculée à ce* I jppmbrcs. a, K. Roodhouse, secré-

nuiEucs m inruici», __ 5e]on ' endroit. Il présidera aussi à urte cé- taire; Frank R. Chauvin et Philip
cendie. Les maisons détruites par ! nn rapp0H du “Jewish‘Communi-i rémonie d’ordination à Gravel-j s. Fisher J
Thr^oCa?Pa^CTv1(in* a J6, Clir<^ Council”, qui sera soumis aux 
Thomas-Louis Dechesne et à la ba'; gouvernements grec et alliés, scule-
prique. __! ment 45, des 46,500 Juifs déportés

------  , Salonique par les Allemands en
Promu au rang de major j1943’son,
Les quartiers-généraux de la Dé-I^^P^^ financier 

j fense nationale à Ottawa ont an-i qux TroiS-RivièrCS
' noncé la promotion du capitaine! ____

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.)

Doctorats de Laval
Québec, 16. — Le 26 juin, l’Uni­

versité Laval dérernera des docto­
rats es sciences sociales à M. 
Edouard J. Phelan, dirçcteur intéri­
maire du bureau international du 
travail, et à M. Antonio Barrette, mi­
nistre provincial du Travail.

La cérémonie, présidée par Mgr 
Cyrille Gagnon. P.A., V.G.. recleur 
de l’Université Laval, aura Lieu à la 
salle des promotions.

M. Duplessis aux
Trois-Rivicfces le 23

Tv>is-Rivières, 16 (D.N.C.) —Le 
prerîiicr ministre Duplessis parti­
cipera à la célébration de la Saint- 
Jean-Baptiste aux Trois-Rivières et 
présidera le feu de la Saint-Jean, le 
23 juin.

bourg, Saskatchewan.

Deux blessés dans des
accidents de la rue

Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) —
Deux accidents de la rue sont sur­
venus hier en notre ville. Mme John

. _ __ _____, ____ Chapman, 30 ans. demeurant à 914
Le ministre de la Colonisation1 H ‘E- 811 ran8 de major. Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) ! rue Ste-Julie, n été renversée par

ajoute qu’on ne négligera rien pour . 1-,e major Low est l’officier de — La ville des Trois-Rivières a eu une auto alors qu'elle filait en biey-
assurer aux classificateurs tous les liaison pour les imités de réserve de un surplus net de $88.931.43 pour ! clfette, rue St-Maurice. Elle a etc
avantages que procurent les moy-. la région militaire no 4, depuis un l'exercice financier de 1944 d’après 1 transportée à l’hôpital et souffre
ens de transport moderne, y eom-1 «n et demi. Avant de s’enrôler ]e rapport des vérificateurs. Les d'une blessure profonde à un bras,
pris l’avion. “Nous désirons ainsi,! dans l’armée artive, il était attaché revenus ont été $1.997.954.57 et les, Jean-Claude Girardeau. 6 ans. fils
conclut M. Bégin, tout mettre en au régiment royal de Montréal et dépenses de $1.874.023.14, laissant de Jean-Baptiste Girardeau. 189 rue
oeuvre pour faciliter le travail de dans la vie civile, il travaille pour, un excédent de $123.931.43, dont' Hertel, a subi une fracture de la cla-
nos classificateurs et en accroître la compagnie de ITmperial Tobac-j $35,000 ont été déduits à titre de ré-j vieille quand il fut frappé par une
le rendemeutt” J co. _ | serve nour certes probables. J aiauto.

lequel est également mcm- 
| bre du Conseil fédéral de la Légion 

canadienne.
The Royal Canadian Flving Clubs 

Association, par M. H. F. Dougall. 
de Port-Arthur, Ont., président, et 
S. R. Bernardo, de Brantford. Ont., 
secrétaire de l’exécutif.

Soaring Association of Canada, 
nar le, lieutenant de section A. L. 
Le Cheminant, d’Ottawa, Ont.

Traité russo-yougoslave
Londres, 16 (C.P.) — La radio 

de Moscou a annoncé hier que le 
Conseil suprême soviétique a rati­
fié le traité russo-yougoslave d’as­
sistance mutuelle et de collabora­
tion d’après-guerre, signé le 11 
avril dernier.

Blessé à son travail
I.es Trois-Rivières. 16 (D.N.C.) 

— M. Emile Arcand, 44 ans. de St- 
Elie de Gaston, président de Gar- 
ceau-Arcand & Cie, a été blessé à 
son travail et a été transporté à 
l’hôpital Saint-Joseph de notre vil­
le. Il souffre de blessures à la tète.

La doible de 
Fridtjof Nansen

par René Ristelhueber
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Ca m musicale
Sur deux ouvertures inexistantes: celles de 

monde" et du "Barbier de Séville"
'Rose-

Schubert a composé une assez 
grande quantile de musique pour 
le théâtre. Outre plusieurs vaude­
villes et mélodrames dont la par­
tie musicale n’était qu’épisodique, 
il a laisé quaire opéras. Trois 
n'eurent pas les honneurs de la 
rampe de son vivant, mais Liszt 
produisit Alphonse et Estrella 
avec un certain succès vingt-cinq 
ans après la mort du compositeur, 
tandis que les Conjuré^ attendirent 
quarante ans avant d’être joués.

Seule Rosemonde vit le jour du 
vivant de son auteur. Malheureu­
sement pour lui, il savait bien 
mal choisir ses collaborateurs, et 
son immortelle musique ne suffit 
pas â faire vivre l'oeuvre.

La lecture du livret de Rosc- 
tnonde n’est pas à conseiller. C’est 
un charabia romanesque qui n’a 
même pas le mérite d’être origi­
nal, frere jumeau de VEiiryanthe 
de Weber et, comme cette derniè­
re, dit à la plume fantaisiste d’une 
poétesse ultra-romantique de l’é­
poque, Helmine de Chezy. Rose­
monde est l’histoire d'une princes­
se de Chypre que son tuteur vou­
lait empoisonner. Un prince de 
Candie amoureux de la princesse, 
empoisonna le tuteur, épousa Ho- 
semonde, et ils vécurent heureux 
et eurent beaucoup d’enfants. Voi­
là les grandes lignes de ce conte 
à la Perrault. Quant aux détails, 
ils sont asez nombreux pour ser­
vir de base à vingt livrets d’opé­
ras, tous plus médiocres les uns 
que les autres.

On dirait que tous ceux qui ont 
eu affaire de près ou de loin aux 
élucubrations de Madame de Ché?y 
ont été influencés par elles, et l’o­
dyssée de l’ouverture est presque 
aussi embrouillée que le livret de 
l’opéra. En premier lieu, l'ouvertu­
re de Rosemonde n’est pas l'ou­
verture de Rosemonde. C est celle 
d’un mélodrame de Hofman, la 
Harpe Enchantée, qui fut joué en 
1819 et pour lequel Schubert avait 
écrit une musique de scène. Plu­
sieurs années plus tard, l’ouvertu­
re de la Harpe Enchantée, qui 
avait servi entre temps pour les 
Conjurés déjà mentionnés, fut pu­
bliée par erreur sous le titre de 
Rosemonde. Quant à l’opéra de ce 
nom, Schubert l'écrivit sans ou­
verture et se servit de celle d'.Af- 
phonse et Estrella.

Quoi qu’il en soit, on a gardé a 
l’ouverture de la Harpe enchanter 
le titre que lui donnèrent les édi­
teurs et on l'accompagne d’habitude 
d’extraits de Rosemonde, avec les­
quels elle a beaucoup de parenté.

* * *
«

En décembre 1815, l’imprésario 
du théâtre Argentina de Borne avait 
commandé un opéra à Rossini, a 
qui il offrait la somme de 400 scu- 
dos (environ 400 dollars) pour en 
diriger les trois premières représen­
tations au piano, suivant la coutu. 
me. Le compositeur s’adressa à 
Sterbini qui lui proposa de refon­
dre le livret qu’ii avait tiré du Rnr- 
bier de Séville de Beaumarchais, 
pour Paisiello. Rossini ser mit au 
travail et composa la partition en 
treize jours. Cela pgut paraître in­
vraisemblable. mais il semble bien 
que le compositeur ne dépassa pas 
deux semaines. Et Donizetti, à qui 
l’on demandàit si vraiment il 
croyait que Rossini avait écrit le 
Barbier en treize jours, répondit 
malicieusement: “C’est bien possi­
ble! Il est si paresseux!’’ •

Paisiello, l’auteur du Barbier de 
Séville précédent, vivait encore et 
le souvenir de son opéra n’était pas 
tout à fait disparu. De sorte que 
Rossini, afin de s'éviter des criti­
ques, lui demanda fort poliment la 
permission d’employer le même su­
jet; ce qui fut accordé.

Mais Paisiello n’avait donné son 
consentement que dans l’espoir que 
l’oeuvre de son jeune rival tombe­
rait. Et pour en assurer la chute, il 
demanda à un ami influent de faire 
tout en son possible pour l’aider. 
Tous les siffleurs d’Italie, dit Cas- 
til-Blaze, semblèrent se donner ren­
dez-vous au théâtre Argentina le 
soir de la première. Pour comble 
de malheur, la représentation fut 
pleine d’accidents plus ridicules 
les uns que les autres.

Le ténor Garcia avait persuadé 
au compositeur de le laisser chan­
ter une chanson espagnole qu’il ac­
compagnerait lui-même sur sa gui­
tare, au premier acte, sous prétexte 
que cela donnerait de l’atmosphère 
à la pièce. Au moment de commen­
cer, Garcia s’aperçoit qu’il a oublié 
d'accorder son instrument. Sans se 
troubler, il demande le Ion à Por- 
chestre et «c met en frais de s'ac­
corder.

Une corde se casse, et il lui faut 
aller en chercher une autre, pen­
dant que l’auditoire s’amuse. Enfin, 
il commence. La chanson ne plait 
pas et le public se moque de lui en 
sifflotant. Mais cela n'est rien. Ei- 
garo entre en scène... avec une gui­
tare lui aussi! Les rires fusent, puis 
éclatent en tempête quand on en­
tend la voix de Rosine, derrière sa 
jalousie, qui chante: “Continue, 
mon cher, continue ainsi!” Iva salle 
continua ainsi et le reste de l’acte 
se termina dans un vacarme indes­
criptible. Et seuls les chanteurs et 
les musiciens entendirent le deux­
ième acte, tant la salle faisait de 
bruit. Il y avait de quoi! Don Ba­
sile était tombé sur le nez et avait 
dû chanter son Air de la Calomnie 
en se couvrant la figure d’un mou­
choir pour empêcher le sang da 
couler, et un chat s’étant introduit 
sur le plateau, les interprètes 
avaient passé cinq bonnes minutes 
à le poursuivre de coin en coin 
pour le jeter dehors.

Le deuxième soir, scs ennemis 
n’avaient plus de voix, ayant tout 
usé le premier, et la représentation 
eut un gros succès, qui s’est pour­
suivi depuis.

11 est très amusant d’entendre 
les amateurs se pâmer sur l’ouver­
ture du Barbier de Séville, et pré­
tendre y reconnaître les chuchote­
ments de deux amoureux, ou les 
disputes de Rosine et de son tuteur. 
Le fait est que cet oprera n’a pas 
d’ouverture, ou plutôt qu’elle a été 
perdue. Celle qu'on entend tou­
jours est l'ouverture d’un opéra 
précédent, Aurélien à Palmyre, qui 
se passe au II le siècle de l’ère chré­
tienne. C’est de cette même ouver­
ture que Rossini s’est servi pour 
Elizabeth, reine. d’Angleterre.

Et puisque nous en sommes sur 
le sujet de Rossini, voici pour finir 
quelques anecdotes.

J’ai déjà dit que Rossini écrivit 
le Barbier en treize jours. Durant 
cette période fiévreuse, il resta en­
fermé chez lui, ne songeant même 
pas à se faire la barbe (son Bar­
bier le rasait déjà trop!) Comme on 
s’étonnait, il répliqua: “Si je m’é­
tais rasé, je serais sorti.... Et si j’é­
tais sorti, l’inspiration serait sortie 
avec moi!”

Quand il s’installa à Passy, un 
ami chercha à l’en dissuader: 
“Vous allez habiter la? Quelle idée! 
Vous ne pensez donc pas au chemin 
de fer qui roulera sous vos fenê­
tres? Vous entendrez constamment 
le sifflet des locomotives!” Rossini 
de répondre doucement: “Mon 
cher, quand on a assisté à la pre­
mière du Barbier, on est vacciné 
contre tous les sifflets du monde!”

Sa paresse était proverbiale, ini­
maginable. On assure que certain 
après-midi, comme il composait, 
étendu sur un canapé, il laissa tom­
ber sur le parquet une feuille pres­
que achevée, qui glissa et s’arrêta 
hors de portée de sa main. Rossini 
ne daigna p is se lever. Peu sou­
cieux de s’imposer ce léger effort 
physique, il préféra rester dans sa 
position.... et recommencer un au­
tre air. Comme ses intimes lui re­
prochaient son goût pour le farni­
ente. Rossini soupira: “Que voulez- 
vous!... Si, lorsque j’ai abandonné 
la composition, un homme armé de 
pistolets m’avait dit: “Meurs ou 
travaille!” j’aurais sans doute tra­
vaillé. Mais je n’ai jamais rencon­
tré de pistolets....”

Jusqu’à trente-neuf ans il écrivit. 
Et, pendant le nombre égal d’an­
nées qui lui restaient à vivre, il ne 
lit rien, exactement rien, laissant 
même à sa femme le souci do tenir 
a jour sa correspondance.

SuiiK-Saëns affirmait: “Rossini 
s’est tu parce qu’il n’avait plus rien 
à dire.”

Romain-Octave PELLETIER

Adoration nocturne

Le congrès étudiant 
du 25 juin

Les étudiants à l'écran — Les con­
gressistes seront bien protégés
Le jour approche où 25,000 étu­

diants et étudiantes du pays se réu­
niront en un Congrès grandiose 
pour affirmer leur fierté et leur 
joie d’être étudiants et leur solida­
rité d’un bout à l’autre du pays.

On sait déjà que l’intérêt de cette 
fête du 25 juin se centre sur trois 
démonstrations principales. Le ma­
lin du 25, une messe pontificale à 
laquelle participeront tous les con­
gressistes aura lieu au stade des 
Royaux, sur la rue DeLorimier. S. 
E. Mgr Charbonneau officiera à 
cette messe. Dans l’après-midi, soit 
à 3h. 57 précises, commencera la 
grande parade à travers les rues de 
la ville de Montréal. Cette parade 
promet d’être extrêmement specta­
culaire. Les étudiants et les élu- 
diaiates défileront par les rues de la 
ville en chantant. Le soir, au stade 
des Royaux, représentation d’un 
grand jeu scénique sur la fierté étu 
(liante. Un autre élément qui ajou 
tera à l’intérêt de ce congrès c’est 
la diversité de ta représentation au 
congrès, puisqu’il viendra des étu­
diants et des étudiantes de tous les 
points du pays, des Etats-Unis et de 
quelques pays phis éloignés encore.

L’intérêt de ce congrès est tel que 
l’Office National du Film s’est dé­
claré intéressé à filmer tout le con­
grès. 11 est tout probable qu’il dé­
pêchera sur le théâtre du congres 
le 25 plusieurs cinématographes.

Le congrès du 25 juin n’est pas 
la chose de quelques individus seu­
lement, mais de milliers d’étudiants 
et d’étudiantes qui y ont travaillé 
sans relâche. Le congrès de Mont­
réal a été préparé par une dizaine 
de congrès diocésains qui ont réuni 
100,000 étudiants. Pour le congrès 
de Montréal, il faudra trois cen s 
élèves des écoles supérieures pour 
le service d’ordre, 1200 porte-dra­
peaux, mille figurants qui, au cours 
d’un jeu scénique nocturne, brandi­
ront des flambeaux allumés, 
nuit dans le jeu scénique.

Equipes de secours
Lors du congrès étudiant du 21 

juin, on peut être assuré qu’une 
protection adéquate sera fournie 
;uix vingt-cinq mille étudiants et 
étudiantes du pays qui seront réu­
nis au stadium de la rue DeLori­
mier. En effet, douze équipes de 
brancardiers-scouts seront postées 
bien en vue dans l’hémicycle, prê­
tes à se porter au secours des cas 
qui leur seront signalés.

Insolation ou indigestion, éraflu­
res ou poussière dans l’oeil, plaies 
ou bosses, les équipiers de Roger 
Bordeleau sont habiles à donner les 
premiers soins et sont déterminés 
à se montrer à la hauteur de la si­
tuation. Six gardes-malades de l’hô­
pital Notre-Dame leur prêteront 
main-forte pour les cas plus diffi 
ciles, ainsi qu’un interne, dont il 
faut espérer que les soins ne seront 
pas requis.

Un poste de secours avec eau 
courante est installé au bas des gra­
dins et la loge du médecin (loge 
104) est à deux pas. Les scouts se­
ront costumés et, par conséquent, 
faciles à repérer. Toutes ces pre­
cautions sont prises avec le ferme 
désir de ne pas avoir à y recourir, 
à la manière d’une police d’assu­
rance à laquelle on souscrit sans 
intention de Tütiliser.

La colonisation 
de l’avenir

Précisions fournies aux missionnaires- 
colonisateurs, par M. J.-D. Bégin

Québec, 16 (D.N.C.) — M. J.-D. 
Bégin, ministre de la Colonisation, 
a déclaré hier aux missionnaires 
colonisateurs, réunis en congrès au 
Parlement, que T'évangile du mi­
nistère pour les années à venir se 
Irouve dans le rapport qui lui a été 
soumis par un comité dont M. Es- 
dras Minville est le président”.

Ce rapport, dont une copie a été 
rçjnise à chacun des misskmnairés 
colonisateurs, a servi de base à un 
niroiet de loi que le ministre a fait 
voter au cours de la dernière ses­
sion, et qui autorise le ministère à 
dépenser une somme de 816,000,000 
suivant un plan d’ensemble de qua­
tre ans. M. Bégin a ajouté qu’il es­
père se rendre à Ottawa bientôt et 
obtenir des autorités fédérales un 
subside de $30,000,000 pour aider 
la province “à pousser davantage 
le grand mouvement de colonisa­
tion d’après-guerre”.

En prenant la parole, M. Bégin a 
annoncé que le nouveau program­
me de colonisation qui sera exécuté 
se trouve contenu dans le rapport 
du comité Minville. “Ce program­
me, a déclaré le ministre, indique 
la voie à suivre d’ici vingt-cinq ans 
pour l’avancement de la colonisa­
tion. Me rendant compte que 
c’était inutile de travailler à droite 
et à gauche sans aucun plan défini 
pour préparer ce rapport, je l’ai 
soumis à S. Em. le cardinal Ville- 
neuve et aux évêques. L’qiitorité 
religieuse l’a accepté, convaincue 
que les grandes lignes de ce plan 
aideraient à un meilleur établisse­
ment du capital humain”.

M. Bégin a ajouté qu'en deman­
dant un budget de $16,000,060, il a 
surtout appuyé sur le choix des co­
lons. Le ministère s'occupera des 
colons venant de la terre, c’est-à- 
dire les fils de cultivateurs qui vi­
vent actuellement sur les terres, 
ceux qui ont été attirés dans les usi­
nes de guerre par les gros salaires 
et, enfin, ceux qui seront bientôt 
démobilisés.

Les fonctionnaires du ministère 
sont à l’oeuvre et un comité spécial 
s’occupera de la mise à exécution 
de chaque partie du programme 
énoncé dans le rapport Minville. M. 
Bégin a affirmé que son effort ten­
dra vers là consolidation des pa­
roisses déjà fondées et vers la pré­
paration hâtive de nouvelles parois­
ses par le défrichement mécanisé et 
l'ouverture des chemins. Il ne faut 
pas croire, a-t-il dit, que le rapport 
peut être mis en application d’ici 
deux ou trois ans.'

Incidemment le ministre a annon­
cé qu’avec l’approbation des auto­
rités religieuses, M. l’abbé Arthur i 
Fortier, missionnaire colonisateur 
de Chicoutimi, assumera sous peu 
un poste important au ministère de 
la Colonisation. Il sera, en quelque 
sorte, directeur des services pa­
roissiaux colonisation. A propos 
de concessions forestières en Abiti­
bi, M. Bégin a assuré les mission­
naires colonisateurs que pas une 
acre de territoire propre à la cultu­
re ne sera concédée à qui que ce 
soit.

l’iioratre des spectacles
ST-DEIVIS :

"Mister Flow”
12 h. 55. 3 h. 56, 6 h. 25. 9 h. 22. 

“Au pays du soleil”
2 h. 20, 5 h, 20. 8 h. 19.

ORPHEUM 1
"A l’ombre de son coeur”

11 h 05. 1 h. 40. 4 h. 20. 6 h. 53. 
9 h. 30.

LOEWS t
"A Song To Remember”

7 h. 05. 1 h. 10, 4 h. 20, 7 h .
9 h. 35.

PALACK i
"This Happy Biedd”

11 h. 15. 1 h. 50. 4 h. 25, 6 h. 55. 
9 h. 30

CAPITOL I
“Keep Tour Powder Dry”

10 h. 30. 1 fc, 20. 4 h. 10. 7 h..
9 h. 50

“Higlipoewred”
12 h. 15. 2 h, 55. 5 h. 45. 8 h. 35.

PRINCESS !
“Reckless"

10 h. 20. ’2 h. 45. 3 h. 10. 3 h. 33.
8 h. 10 h 15.

“House ot eFar”
11 h. 35, 2 h.. 4 h. 25. 6 h. 50. 
9 h. 15.

La gazette artistique
Ctnimo

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

AU CAPITOL CETTE SEMAINE

SAINT-DENIS: Mister Flow, avec! Une *c®ne du film "Keep Your Powder Dry”, mettant

Uindâox
Modèle exclusif 

LESAGE
Dt tous les «rts d'ïgrément, l’étu­
de du pi»no est celui qui orocure 
le olus de satisfaction personnelle 
•t de succès sociaux. Faites donc 
apprendre le piano h vos enfants 
La beauté du style et la sonorité 
de cet instrument lui valent sa 
/rande réputation

PIANOS
LESAGE

LIMITEE
MaUnn tondèe en irai 

Ste-Thérc*», P.Q.

Convocation pour 8h. pe soir, à 
In chapelle de la maison-mère des 
Soeurs de in Providence, angle des 
rues Sainte-Catherine et Fullum. 
Entrée par la rue Fullum.

Exemptions de taxes
Ottawa, 16 (C.P.) — On annon­

ce que des articles tels que bagues, 
montres, etc., sujets à la taxe de 
vente et qui sont achetés par des 
personnes qui veulent en faire ca­
deau aux militaires seront exemptés 
de la taxe selon les articles d’un or­
dre en conseil publié aujourd'hui.

La même exemption existe pour 
ces articles s’ils sont donnes à des 
parents qui ont perdu un fils à la 
guerre ou tout autre parent. Pour 
être qualifiée la vente devra être 
faite par des associations ou des so­
ciétés reconnues.

Peur plu* de renseignements. #ert»ei 
à I* fabrique même ou ttlfphoner 

t jt!I.ES-l.. LESARE 
Ml me Gohler. Ville gt-Lnur'nt 

BYwater 2097

Le livre de
consolations

par Louis BERTRAND

L’autour a consigné dans cet 
ouvrage des pensées pour lot mo­
ments dTnlortune et de tristesse. 
C est un ouvrage qui s'adresse à un 
public vaste, parce que tous tes 
êtres ont des moments de malheur 
et des sufets d'angoisse contre les­
quels Ils doivent s’armer de coura­
ge. A ceux-e! l’auteur donne des 
avis ludicteux.

Volume de 310 pages.
Au comptoir Ï1.50 
Par la poste Ï1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR’’

André Kostelanetz
au stade Maison

Canadian Concerts and Artists 
présenteront mercredi. 20 juin, au 
Stade Molson de l’avenue des Pins, 
en audition à prix populaires de la 
musique russe et américaine, de ca­
ractère léger, avec comme soliste 
Mlle Claire Gagnier, comme musi­
ciens 80 instrumentistes de l’Or­
chestre philharmonique de Mont­
réal et comme chef André Kostela­
netz. Au cas de température inclé­
mente, la soirée sera remise au len­
demain.

Kostelanetz vient, en compagnie 
de sa femme, Lily Pons, d’accom­
plir une seconde tournée triompha­
le sur tous les fronts de guerre de 
la Chine, de la Birmanie et des In­
des, après des arrêts à Paris, en 
Ralie et ailleurs en Europe.

Accusés de vol
Le juge Orner Legrand, siégeant 

i hier aux Comparutions, a entendu 
‘ la cause de Léo Filger, marchand 

de vêtements d’enfants, demeurant 
à 2028, rue Saint-Laurent, poursui­
vant Dave-.Iohn Sombcrt, 3787, rue 
Laval, et Peter Bercovitch, 3956, 
rue Coloniale.

Dans son témoignage, le plaignant 
a dit que Sombcrg et Bercovitch 
sont allés le voir à son établisse­
ment afin de lui offrir de la mar­
chandise à bon marché. Filger a 
dit que la chose l’intéressait et s’est 
rendu, à la demande des accusés, à 
un rendez-vous fixé à l’angle de la 
rue Arcade et de Uavenue du Parc. 
De cet endroit, les accusés auraient 
amené le plaignant dans une entrée 
de conciergerie où ils lui auraient 
volé une somme de $1,005.

Questionnant le témoin. Me Mer­
cure. avocat de la police, voulant 
lui demander s’il s’est rendu voir 
les accusés pour voir la marchan­
dise offerte, lui a demandé s’il al­
lait voir “the God”.

L’cnquôtc a été fixée au 21 juin 
et les accusés devront fournir un 
cautionnement de $1,000 pour être 
libérés. _

La colonie française
célèbre la résistance

Assemblée annuelle des 
hôteliers

A Montréal, lundi prochain
L’Association professionnelle des 

hôteliers de la province tiendra son 
assemblée annuelle à Montréal, à 
l’hôtel Queen’s, lundi prochain, 18 
juin. On attend de nombreux dé­
légués de toutes les parties du 
Québec.

La réunion sera sous la présiden­
ce de M. L.-P. Godbout, propriétaire 
du château de Salaberry, (Valley- 
field. Les autres organisateurs du 
congrès sont MM. J.-E. Chaput, hô­
telier de Joliette, M. J.-D. Loignon, 
hôtelier d’Acton Vale, J.-A. Moreau, 
conseiller technique, J.-C. Petit- 
clerc, contrôleur des finances, et 
Gérard Delâge, admipistrateur de 
l’Association,

Le gouvernement
paiera plus cher 

ses automobiristès

Louis Jouvet et Fernand Gravey 
(Du 16 au 22 juin inclusivement).

ORPHEUM: A l’Ombre de son 
Coeur, mettant en vedette Charles 
Boyer et Joan Fontaine. (Du 15 au 
21 juin inclusivement).

LOEWS: A Song to Remember, 
avec Merle Obcron et Cornet Wilde. 
(Du 15 au 21 juin inclusivement).

CAPITOL: Keep your powder 
dry, avec Lana Turner, Larains 
Day et Susan Peters. (Du 15 au 21 
juin inclusivement).

PALACE: This Happy Breed, 
avec Robert Newton et Celtia John­
son. (Du 15 au 21 juin inclusive­
ment.)

PRINCESS: Reckless Age, avec 
Gloria Jean et Marshall Thompson. 
(Du 15 au 21 juin inclusivement).

Musique
STADE MOLSON: Cbncert avec 

Claire Gagnier et un orchestre sous 
!a direction d’André Kostelanetz, 
le 20 juin.

Récital annuel de diction
Mardi prochain, le 19, aura lieu 

le récital annuel des élèves de Mile 
Graziella Paquette, professeur de 
diction, à la salie Notre-Dame du 
St-Sacrement, 4450 rue St-Hubert, 
sous la présidence du R. P. L. Pi- 
cher ,S.S.S., curé, au profit des 
oeuvres paroissiales.

II y aura plusieurs numéros va­
riés: une comédie “Le bouquet 
blanc” interprétée par Mlles Lucien­
ne Gauthier, Jeannine St-Jacques 
et Denise Grenon, du chant, des ré­
citations. Une jeune artiste pianis­
te, Mlle Yolande Hardy, sera aussi 
au programme.

Ce soir-là aura lieu la distribu­
tion des prix et la collation des di­
plômes.

"Les Amis de l'Art"
Les Amis de l’art sont Invités 

aux concerts organisés par Cana­
dian Artists and Concerts. Le pre­
mier de ces concerts aura lieu mer­
credi, 20, au Stade Molson. Le? 
artistes invités sont Claire Gagnier 
et André Kostelanetz. Les autres 
concerts sont annoncés pour les 3, 
17 et 31 juillet. Un prix de faveur 
sera accordé aux Amis de l’art sur 
présentation de la carte de mem­
bre, au guichet spécialement réser­
vé pour eux, au stade Molson, en­
trée de l’avenue des Pins, le soir 
de chaque concert, après 7 h. p.m.

Les membres qui désirent renou­
veler leur abonnement aux Concerts 
symphoniques, concerts du mercre­
di soir, ont jusqu’au 15 août pour le 
faire. Ils peuvent adresser leur de­
mande soit par écrit, à 3815 avenue 
Lavallée, soit par téléphone, FR. 
1119, entre 2 et 4 h. Le 15 septem­
bre est* la date fixée pour en ac­
quitter le paiement.

Les membres peuvent aussi ré­
server leur fauteuil pour les qua­
tre grands concerts organisés par 
Pierre Béique, imprésario, exclu­
sivement pour les Amis de l’art. Les 
noms des grands artistes suivants 
sont mentionnés: Rudolph Serkin, 
Martial Singher, Eleanor Steber et 
Marcel Grandjany.

Pour toute information, écrire à 
3815 Calixa Lavallée, ou téléphoner 
à FR. 1119, entre 2 et 4 h. p.m.

Turner, Susan Foster et Lorraine Day, oui 
semaine.

en vedette Bill Johnson, Land
passe à l'affiche du Capitol cetta

Le concert annuel de 
l'Orchestre municipal

Tous les ans, l’Orchestre munici­
pal de Montréal présente un con­
cert de fin de saison au chalet de 
la montagne qui remporte toujours 
un grand succès. Cette année il aura 
heu jeudi le 21 juin et le directeur 
de cet ensemble symphonique de 
60 instrumentistes, Emile Clossey, 
musicien de grande expérience, 
dont la compétence est le principal 
facteur des succès remportés par 
1 Orchestre municipal à chacun de 
ses concerts, a soigneusement pré­
paré un programme coiffposé des 
oeuvres tes plus populaires de 
Tchaikowsky, Bizet, Joha nn 
Strauss, Lehar, Grieg, Rendez-vous 
au chalet jeudi prochain et vous 
ctes assurés de passer une soirée 
des plus agréables. Evitez l’encom­
brement aux guichets le soir du 
concert et procurez-vous vos billets 
immédiatement chez Ed. Archam­
bault. — Comm,

Demain dimanche, à 3 h. de 
l’après-midi, à l’hôtel Windsor, les 
Français de Montréal se réuniront 
sur l’invitation de l'Association des 
Français libres, pour célébrer le 5e 
anniversaire de l’appel à la résis­
tance.

L’Union nationale française ià- 
vite tous scs membres à assister à 
cette manifestation. — Comm,

Les savants japonais exclus
Moscou, 16 (A.P.) — Les savants 

japonais n’onl pas été invités A par­
ticiper â la célébration jubilaire de 
l'académie soviétique des sciences 
qui s’est ouverte hier, à Moscou. 
Mille savants de la Russie et du res­
te du monde y prennent part.

Ottawa, 16 (C.P.) — L’échelle de 
millage payé par le gouvermunenl a 
ses employés pour l’usage de leur 
propre automobile a été augmentée

Pour les automobiles qui voya 
gent fréquemment dans les contre 
forts des Rocheuses en Alberta ou 
dans les régions montagneuses de 
la Colombie canadienne, l'échelle a 
été haussée de 9 à 11c pour les pre 
miers 4,000 milles et de 8 à 10c pour 
plus de 4,000 milles.

Pour les autres automobiles qui 
voyagent fréquemment dans le rest 
du Canada l’échelle a été haussée 
de 7 à 9c pour les premiers 4,000 
milles et de 6 à 7c pour plus de 4 
000 milles. Pour les automobiles qui 
ne voyagent pa- dans une région 
spéciale, l’échelle a été haussée de 
5 à 7c le mille. ,

Le Mariage
par M. l'abbé A. MARTIN, 

professeur de théologie morale

Précis théoloqique et cano­
nique.

Cas de conscience et formu­
laire.

Professeurs de morale et prê­
tres du ministère se réjouiront 
d'apprendre la réimpression de* 
ce volume.

Brochure de 260 pages.
Au comptoir $1.75 
Par la poste $1.90
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Caïioàa __
Lo pVu»^-£- rnlère

fois aujourd'hui

MUE. VICTORY
Demain

Alf so* ni 14 MLS,Ql,f o*
STAN WOOD

Chaque soir 
pt

dimanche ap.-midi

Les Concerts sous les Etoiles

MERCREDI, 20 JUIN
Stade Molson

Billet* i 0.50. 0.75, $1.00. 
S1.25. S1.50 plus taxes

EN VENfE
Ed. Archambault, MA. 6201 
L.-N. Messier, FA. 3511 
C. W. Lindsay. MA. 7701 
Pharm. Lacaille. YO. 2417

(Verdun)
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Lors du premier "Concert sous les Etoiles» le 20 |uin prochain, à’ l'amphithéâtre de 
l’Avenue de* Pins. Claire Gagnier. Interprétera enlr’autres dee oeuvrrs de 
Rimsky-Korsakolf et do Gershwin. Noire compatriote sera la soliste à ce (estival 
de la belle musique légère, alors qu'André Kostclanots y dirigera un orchestre 
de 80 musiciens.

AUJOURD'HUI et DEMAIN 
JENNIFER JONES 
WILLIAM EYTHE
"The Song of t. 
Bernadette!';-. f

Autre spectacle t,. .
"The Big Show Off"

—A COMMENCER LUNDI—
"Moytima"

Autre spoctar.te r
''Circumstantial

Evidence"

MORNINGS'1 A"3G< tvE 3040'
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Conférence du P. ledit 
et lettres de France

On a faim en France!
La joie de la libération, qui de­

meure, avec 1‘espérance, est assom­
brie par la difticulté de se procu­
rer une nourriture sutfisante. Et 
voilà les réponses qui arrivent, 
nous disant que nos petits colis de 
vivres sont reçus avec une joie dé­
bordante.

Mon amie Geneviève, après 
m’avoir écrit de Dinan que “la si­
tuation n’avait jamais été aussi dif­
ficile” (et ce n’était rien en Pro­
vince. comparé aux grandes villes!) 
me dit, le 4 avril: c’cst hisr que vos 
deux précieux colis avec thé, café, 
savon, ele., me sont arrivés. J’au­
rais voulu que vous puissiez voir 
notre joie, notre ébahissement, no­
tre enthousiasme devant toutes ces 
belles et bonnes choses, inconnues 

« ie nous depuis tant d’années. Com­
ment vous dire le merci propor­
tionné à notre satisfaction. Vous 
pouvez à peine comprendre l’effet 
produit p?r votre envoi. Le choco­
lat fait les délices de mes filles, le 
thé m’a transnortée, le macaroni, 
tout enfin! Quant au savon, j’en 
étais réduite à en fabriquer moi- 
même”.

Le 9 avril Geneviève m’écrit de 
no; veau: “Je vous ai envoyé une 
carte pleine de ma reconnaissance 
infinie pour vos deux petits et si 
précieux paquets de victuailles. 
Mais je viens vous redire ma joie 
devant ces denrées qui, pour nous, 
représentent des merveilles aux­
quelles nous ne sommes plus habi­
tués depuis des années. La guerre 
en Europe touche à sa fin mais 
nous devons pâtir encore un bon 
moment avant que la vie économi­
que reprenne un cours à demi nor­
mal, puisque tout est à refaire dans 
notre pauvre France”.

“P.S. — Devant vos denrées, ca­
fé, chocolat, savon, etc., j’ai poussé 
des cris d’enfant extasié”.

Toutes les lettres disent en des 
mots différents une reconnaissance 
touchante pour les colis, si humbles, 
mais faits avec tant d’amitié et ac­
compagnés d’une prière.

On m’écrit: “Vous avez la bonté 
de suppléer à ce qui nous man­
que”. Comme c’est bon de pouvoir 
le faire.

Des religieuses de France ont 
écrit à lelîrs mères du Canada: “De­
puis que vos colis arrivent, nous re­
prenons nos forces et retrouvons la : 
santé”. ;

On pense d’abord aux familles, 
aux enfants, mais songe-t-on aussi 
à envoyer des colis aux prêtres et 
aux religieux, de tous les plus pau­
vres?

Un prêtre m’écrit: “La veille de 
Pâques, nous avons reçu vos deux 
colis et nous vous en remercions 
vivement. \.S grande tribu de nos 
neveux et nièces a pu fêter ainsi la 
Résurrection avec une petite dou­
ceur venue d’Amérique”. Je crains 
qu’il n’ait rien gardé pour lui!

Un autre vieux prêtre, savant à 
réputation internationale, me dit 
que_ la situation alimentaire est si 
difficile qu’il me demande de con­
tinuer les envois, à condition qu’il 
puisse me rembourser! Et il a tout 
juste de quoi vivre en se privant 
sur tout!

Il est dit dans l’Evangile: “Don­
nez à manger à ceux qui ont faim”. 
Nous sommes profondément recon­
naissants de pouvoir le faire; c’est 
pourquoi tous devraient être heu­
reux, mardi soir, d’assister à la très 
intéressante conférence du Père Le­
dit, S.J., de donrftr généreusement à 
la quêfe destinée à l’envoi de colis 
de vivres en France.

Nous invitons tous les amis de la 
France.

Mad. THIBAUDEAU

Sous le masque

.«ü*

<oVo'*&
n. ssos

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L'EGLISE 

COTE SAINT-PAUL

Quand André Gide revint de son pèlerinage en U.R. 
S.S., il y a quelques années, il ne put cacher sa décep­
tion, lui pourtant si bien disposé envers ce pays qui 
avait réussi à tuer tous les “conformismes”, familial, 
social, économique, patriotique, religieux. Lui qui 
s’en allait célébrer la liberté aux pays de la liberté 
s’est vu bêtement censuré à l’occasion d’un discours 
à Moscou. Lui qui, sous le régime démocratique, a dé­
nigré tant qu’il a voulu et tant qu’il a pu, les lois fami­
liales, religieuses et sociales, s'est vu obligé de rentrer 
dans la ligne, même sur le choix de ses expressions, 
parce qu’au pays des Soviets, il est interdit d’accou­
pler, par exemple, le substantif monarque avec l’ad­
jectif grand et M. Gide avail gauchement parlé d’un 
grand monarque!

Il déchanta complètement après sa visite du camp 
d’Artek, “paradis pour enfants modèles", où, après 
avoir fait causer quelques jeunes, dont un garçon de 
13 ans, il se rendit compte, malgré tout, de l’aberra­
tion des idées chez les jeunes Soviets. Aussi ne put-il 
s'empêcher d’écrire dans son livre sur la Bolchevie: 
S’il doit répondre à un mot d’ordre, l’esprit peut bien 
sentir du moins qu’il n’est pas libre. Mais s’il est ainsi 
préformé, qu’il n’attende plus le mot d’ordre, l’esprit 
perd jusqu’à la conscience de son asservissement. JÎ* 
crois que l’on étonnerait beaucoup de jeunes soviéti­
ques si l’on venait leur dire qu’ils ne pensent pas li­
brement.

Et même des adultes pourraient être assez étonnés 
qu’ils ne te croiraient pas, parce que la masse des 
gens en Bolchevie est tenue dans l’ignorance absolue 
de tout .excepté de ce qui se fait dans leur pays de­
puis l’avènement du bolchevisme. Avant c’était le 
néant, (“hier rien, demain tout”), en dehors de ses 
frontières, il n’y a que des ennemis pas du tout inté­
ressants à connaître, à aucun point de vue. (La délé­
gation soviétique à la conférence de San-Francisco, 
voyageant en autos blindées, protégée en plus par des 
policiers secrets et transportant sa propre mangeaillc 
illustre bien cette conception de la société et du 
monde étrangers. On conço-it facilement que ceux des 
Californiens qui voulaient fêter ces Soviets ont été 
quelque peu déçus).

On pensera peut-être que depuis le voyage d’André 
Gide à Moscou, la terre ayant continué de tourner, 
une évolution s’est faite en U.R.S.S. et qu’aujourd’hui 
tout est changé et pour le mieux. C’est d’ailleurs ce 
que nous ont affirmé, à maintes reprises, des servants 
et des servantes de la propagande en temps de guerre, 
qui ont cru devoir englober le communisme dans leur 
programme comme si les questions sociales, reli­
gieuses et politiques ne faisaient qu’une seule et même 
chose avec la question militaire. Les Soviets ont vail­
lamment, héroïquement défendu leur sol attaqué et 
envahi, comme bien d’autres petits pays plus faibles 
ont essayé de le faire. Avec leur nombre et l’aide de 
l’extérieur, ils ont été assez heureux pour obtenir la 
victoire. On peut se réjouir avec eux mais de là à ad­
mirer leur mode de vie et de penser, et à leur per­
mettre de tenter de l’implanter chez nous, il y a toute 
la différence d’un monde.

Parce que la différence qu’il y a entre la Bolchevie 
d'aujourd’hui et celte de la Révolution se résume à 
ceci: aujourd'hui, le régime est établi parmi un peuple 
qui ne connaît rien d'autre; il y a trente ans, on ba­
taillait pour l’établir dans un monde qu’il s'agissait 
d’effacer. Ca été un succès.

On y a parfaitement réussi comme on peut s'en 
rendre compte en lisant le reportage d’un journaliste 
américain, W.-L. White, et intitulé: Report on the 
Russians. Une traduction française d’un résumé de. ce 
livre existe sous te titre: La Russie sans son masque.

Avec des exécutions en masses et des déportations 
aussi massives on a réussi à établir le communisme en 
U.R.S.S. et aujourd’hui on réussit à maintenir ce ré­
gime avec des purges et une moyenne de dix à quinze 
millions de prisonniers à l’année longue et les prison­
niers politiques sont ordinairement dix ans sans pou­
voir donner signe de vie. S’ils échappent au typhus et
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purgent toute leur sentence, ifs sont remis en liberté 
mais leur laissez-passer porte une rature rouge qui les 
empêchera de trouver abri ei travail. Us deviennent 
alors des bohèmes, des mendiants.

La vie est si peu organisée comme dans le reste du 
monde en U.R.S.S. qu’il y a,dés hôtels, des restaurants 
et des magasins pour les étrangers et dans lesquels le 
peuple ne peut pas mettre les pieds. Et tes banquets 
officiels aux multiples et coûteux services sont, eux 
aussi, approvisionnés par des magasins spéciaux et le 
peuple est loin, très loin d’une telle abondance. Après 
avoir décrit les trois menus des jours ordinaires, l’au­
teur ajoute: Ce n’est pas assez, et ia plupart des jour­
nalistes américains soumis à ce régime alimentaire 
perdent, de dix à vingt livres. Je vous rapporte ceci 
dans ie dessein de vous apRoyer non pas sur le sort 
de la Presse, mais sur celui des Russes qui doivent 
se contenter de beaucoup moins.

Il n’y a ni cafés, ni bars en U.R.S.S. et les magasins 
ingorent la concurrence; pour la plupart propriétés 
de l’Etat, ils offrent tous la même marchandise, aux 
mêmes prix. Aussi les rares étrangers en balade ont-ils 
peu d'occasions de dépenser. Se promener poür le 
seul coup d’oeil ne doit pas être tentant non plus. En 
arrivant à Mosccy, le journaliste a remarqué des rues 
larges et incroyablement désertes, des trottoirs rem­
plis de piétons pressés et mal vêtus, déambulant le 
long de magasins sales installés dans des immeubles 
délabrés. Des rangées monotones de résidences ter­

mes, ruches de béton qui parfois font un effort pour 
s’embellir — un semblant d’effort-

Voilà des détails bien prosaïquesl mais auxquels 
nous accordons, en pays démocratique, une certaine 
attention... Bien que cela paraisse surprenant aussi, 
il y a au pays des Soviets, comme dans tous les autres 
pays, des taudis et... des châteaux.

Quant à la liberté des citoyens de VU.R.S.S. et à la 
prétendue égalité que devait leur apporter le commu­
nisme, il faut lire, après tant d’autres ouvrages, le re- j 
portage de William White.

Au chapitre de la vérité, que ce Soit dans le domai­
ne religieux, historique ou politique, sa moindre par­
celle est repétrie, accommodée et présentée selon 
la recette communiste et personne ne trouve à redire 
parce qu’il y a longtemps que le sens critique est mort 
en U.R.S.S. et surtout parce que personne ne cannait 
rien d autre que ce que les maîtres de l’Etat ont jugé 
à propos de lui apprendre. La même méthode est em­
ployée, quant aux nouvelles et ceux qui croient qu'en 
U.R.S.S. on a vanté l’effort de guerre des démocraties 
comme on nous a vanté celui du plus fort pays tota­
litaire se trompent grandement. Les nouvelles à sens 
unique qui ont toujours été données chez les Soviets 
ont eu ce résultat: le Russe moyen croit fermement 
que son gouvernement a porté jusqu’à récemment, non 
pas la plus grosse partie de la guerre, mais tout le 
fardeau de la guerre. Et il convient, pour les chefs 
soviétiques, qu’il continue de le croire.

On comprend, après cela, pourquoi les étrangers 
pénètrent si difficilement en U.R.S.S., pourquoi le 
gouvernement soviétique a rendu si peu compte de 
ses affaires à ses alliés au cours de la guerre, pourquoi 
les correspondants étrangers n’étaient pas admis aux 
fronts soviétiques comme aux autres fronts, pourquoi 
les journalistes étrangers n’ont pas accès à la zone 
d’occupation soviétique en Allemagne et pourquoi les 
Soviets ne font voir de leur pays que ce qu’ils veulent 
bien aux visiteurs. Mais le plus tragique et le plus 
cruel point de cette rigide ligne de défense, c’est bien 
celui qui a barré la route à l’association de la Croix- 
Rouge qui a tant fait pour tous les prisonniers de 
guerre, sauf ceux qui tombaient aux mains des So­
viets.

Dans un prochain article, nous pourrons passer en 
revue la vie de l’ouvrier et de la mère dans ce pays où 
l'industrie tient la première place, où la personne hu­
maine en tient si peu, où la personne morale ne comp­
te pas du tout.

18-VI-4S Germaine BERNIER

Oeufs à !a neige
OEUFS A LA NEtGE

3 oeufs, 2 c. à tb. de fécule de 
maïs, 4 c. à tb. de sucre, gelée ou 
confitures.

Faire chauffer le lait jusqu’au 
point d’ébullition. Séparer les 
oeufs, battre les blancs en neige 
ferme avec une pincée de sel et y 
ajouter graduellement 2 c. à table 
de sucre. A’erser par cuillerées sur 
le lait bouillant et faire pocher, 
ayant soin de ne pas laisser bouil­
lir le lait si l’on veut avoir des oeufs 
bien gonflés et légers.

Laisser cuire une minute et re­
tourner de côté, cuire encore une 
minute.

Mettre dans un grand plat et fai­
re une crème avec les jaunes. Bat­
tre les jaunes avec 2 c. à table de 
sucre et 2 c/à table de fécule de 
maïs, délayer avec le lait et faire 
cuire au bain-marie jusqu'à épais­
sissement.

Retirer du feu, aromatiser avec 
1 c. à thé de vanille.

Verser dans le plat où se trouvent 
les blancs et garnir de cubes de ge­
lée.
OEUFS POCHES AU FROMAGE

6 oeufs, 1 1-2 tasse de sauce blan­
che, 1-2 tasse de fromage, <i rôties.

Paire bouillir 1 pinte d’eau avec 
1 c. à table de vinaigre et 1 c. à thé 
de sel.

Casser les oeufs un par un dans 
une soucoupe et les glisser dans 
1 eau bouillante; ceci par précau­
tion où les oeufs ne seraient pas 
très frais.

Le vinaigre et le sel donnent un 
bon goût aux oeufs et aident à la 
coagulation.

Retirer la casserole du feu, cou­
vrir et laisser pocher sans ébulli­
tion 5 à 6 minutes, suivant que l’on 
aime les oeufs plus ou moins cuits.

Les retirer de l’eau à l’aide d’une 
cuillère trouée, les égoutter et les 
déposer sur des rôties beurrées et 
couvertes d’une sauce au fromage 
faite de 3 c. à table de beurre, 3 c. 
a table de farine et 1 1-2 de lait et 
1-2 tasse de fromage râpé. Assaison­
ner de sel et de poivre.

Dresser les oeufs pochés sur les 
rôties couvertes de sauce et garnir 
dune touffe de persil.

FARCE AUX OEUFS ET AU 
FROMAGE

? c,‘ ^ ffras doux, 1 c. à
the d oignon râpé (facultatif), 1 1-2 
c. à table de farine. 2 c. à table de 
sucre, 1-2 e. à thé de sel, 1-4 de ê à 
thé demoutarde, 3-4 de tasse délai!, 
1 c. à table de vinaigre, 1 tasse de 
fromage râpée, 4 oeufs cuits durs, 
hachés.

Faire revenir l’oignon dans le 
gras. Ajouter la farine, le sucre, le 
sel et la moutarde et mêler jusqu’à 
ce que tout soit bien incorporé. 
Brasser constamment jusqu’à ce que 
le mélange épaississe. Ajouter le vi­
naigre et le fromage et continuer la 
cuisson jusqu’à ce que le mélange 
soit lisse. Ajouter les oeufs et lais­
ser refroidir; conserver au frais 
dans un bocal couvert. Donne envi­
ron 2 1-4 tasses de farce.

Activités Féminines, Con­
férences, , etc.

Dernière partie de cartes
Lundi urochaln le 18 courant à J h. 20. 

aura lieu la partie de cartes mensuelle, du 
Cercle Missionnaire Liturgique "Marie Rei­
ne des Missions" dans la salle des Oeuvres 
des Franciscaines missionnaires, de Marie, 
30 est. rue Laurier. Les recettes de ces 
réunions d« charité sont employéss à l’en­
tretien n»» pauvres chapelles des missions 
lointaines. Comme ctete réunion, clôt la 
série ces 10 parties de cartes pour l’année 
1944-1945, les dames abonnées sont priées 
d’apporter leur carte de vérification pour 
leurs présences,

Toutes les amies des Missions sont cor­
dialement Invitées.
Retraites chez les SS. Missionnaires

A la Maison Notre-Dame du St-Esprlt,

des retraites fermées auront Heu du 21 au 
34 Juin, pour Jeunes filles, par le R. P. A. 
Pelletier, O.P.: du 6 au 8 lulllet, pour un 
groupe de la par M. l’abbé R. Ma­
rten: du 9 au 12 Juillet, Pour dames, par le 
R. P. Geo. Bélanger, C.SS.R.; du 12 au 15 
Juillet, retraite de vocation, par un Père 
Jésuite: du 26 au 29 lulllet, pour leunes 
filles par un Père Jésuite: du 9 su 12 
août, pour leunes filles, par le R p L 
Pageau, PME.: dn 13 au 16 août, pour 
les Auxillatrlces du Clergé (ménagères de 
presbytères), par le R. p. Gauthier. SS.S.

Prière de s’inscrire à l'avance chez 1rs 
SS. Miss, de l'Imm.-Conception, 314. Che­
min Ste-Cathertne. Outremont. CA. 3592.

CA ET LA

ROSSERIE
— Tu n’as pas l’air décidé à 

m’emmener promener?
— C’est-à-dire que j’hésite: t’em­

mener promener ou t’envoyer pro­
mener.

LOGIQUE ENFANTINE
— Pourquoi que tu ne vas pas à 

l’école?
— Comment veux-tu? Je ne sais 

pas lire!
AU MAGASIN

— Pourquoi appelez-vous la ven­
deuse du rayon des drogues alcoo­
liques: Benzine?

— Mais parce qu’elle a un petit 
air détaché. Ne trouvez-vous pas?

Retenez le 'Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
ûEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Tous les approvisionnements de 
viandes en conserve ont été gelés 
afin de venir en aide aux nations 
alliées d’Europe. Seul le poulet en 
conserve se trouve dorénavant sur 
le marché.

Sourds
Procurez-vous dès maintenant cet ap­
pareil auditif modèle d’après-euerre.

Le R. P, Ledit
en conférence

Mardi, le 19 juin, à 8 h. 30, au 
salon Prince -de Galles de l’hôtel 
Windsor, le R. P. Joseph Ledit, S. 
J., donnera une conférence intitu­
lée “Vers l’unité du monde”. L’en­
trée sera libre mais une quête sera 
faite dans le but d’envoyer des vi­
vres en France, dont la situation 
alimentaire est vraiment tragique.

Pour renseignements: FI 9362.

"Poysana" de juin
PAYSANA s’ouvre par une lettre 

sur “L’Education des fils”, signée 
par la directrice Françoise Gaudet- 
Smet. Sous la même signature, un 
conte, “Vengeance”, transporte 
dans la réalité d’une vie dure les 
mêmes problèmes.

Prolongeant les préoccupations 
familiales, la rubrique “Nos en­
fants” est entièrement consacrée au 
soin des dents, puis aux allocations 
familiales.

Au royaume des artisans, c’est 
Aurore Benoit, ce mois-ci, qui est à 
l’honneur, avec ses pièces murales 
crochetées et son art tTn pleineévo- 
lulion. •

Cosette Marcoux nous amène “Au 
royaume des fines herbes”; avec 
les fermières de Saint-Sylvère, on 
étudié la liturgie du mois et bien 
des conseils pratiques. Puis, sui­
vant une série de questions, il est 
facile, aux réponses, de faire un 
test de notre sens social.

Anne Hébert écrit une page sur 
le Sacré Coeur, et c’est la lettre de 
Marthe à son amie villageoise; un 
couvre-pieds par appliqués, les pa­
trons de coupe et couture, le cour-

ner.
L’abonnement à PAYSANA n’est 

toujours qui’à une piastre par an, 
et l’adresse est la même: PAYSANA, 
case postale 25, Montréal.

Pénurie d'infirmières I
La meilleure manière de faire 

face à la pénurie actuelle de gar­
des-malades diplômées est d’em­
ployer le plus possible d’aides-in- 
firmières. Cette situation critique 
est due au grand nombre de gar­
des-malades en service outre-mer.

On prie avec instance les citoy­
ens de demander le moins possible 
d’infirmières diplômées pour soins 
privés afin de laisser celles-ci dans 
les hôpitaux où elles sont nécessai­
res. La Société canadienne de la 
Croix-Rouge et l’Association ambu­
lancière Saint-Jean ont promis de 
faire tout en leur pouvoir pour re­
cruter des aides-infirmières pour 
les hôpitaux,

(Communiqué)

M

Pour les enfant-s «

Sainte
Bernadette
par Béatrice Clément

Illustrations de
Marie La Mothe

Table des matières: — La 
Bergère — Trois petites filles 
vont ramasser du bois — Deux 
promesses — La Police — La 
Source — L'apparition se nom­
me — Le commissaire est mé­
content — Plusieurs joies pour 
Bernadette — Soeur Marie- 
Bernard — Aujourd'hui.

Au comptoir $0.60 
Par la poste $0.70

SERVICE DE LIBRAIRIE * 
DU "DEVOUR"

Produite do la form* i
BEURRE, OEUFS, FROMAGE

H. DUBOIS i CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274 5 - Bureau i HA. 4280
Î73-277 EST, RUE PAINTPAUL

Sÿ' Parfumerie, bijoux, 
vè accessoire* de toilette. 
^ Venes nous voir.

J56 8te-Catherlne s., LA. (833

' LA MAISON DU CADEAU

AU PCTIÏ VERSAILLES
LIMITES

Choix remarquable 
de Cadeaux de 

bon août
• • • -i

Grand choix de 
Services de Vaisselle

6-8 et 12 personnes j

930, rue Ste-Catherine est

BISCUITS • GATEAUX # jARTES

S E« _P » ■ « e » » y * j;--r » I «t Vit c 0.1—^

JlbuLhtf&ii - *
235 ouest, avenue Laurier CR. 2167 Montréal

WltrWBMH ■

Mono-Pac Meltone
Sans batterie encombrante. UNE SEU­
LE PIECE A PORTER. Tonalité ajus­
table. à volonté pour distance et Inten­
sité. Démonstration gratuite aussi à 
domicile, lîrochurette "D” sur deman­
de. Service de réparations 12 heures. 

Nous vendons également 
la merveilleux GEM V-4 

à tubes vacuum
Conditions de paiement faellcs
RAVOX EARPHONE
202 ouest, boul. Saint Joseph.
Angle Esplanade — Montréal 

Tel. : CA. 666S

'ourrure
VERITABLE MOUTON DE PERSE

•295 h >695
Castor, Loutre ou 

Opossum Australien, 
Vison Canadien, 
Ecureuil Russe

1473 AMHERST

LE MEILLEUR 
CHOIX 

-EN VILLE

Cii. 3181

?

Feuilleton du "Devoir*

Aimery de Querceville
par Mma Julie Lavargna

«m docte nr J«cm-Paul Toaster

44. (Suite)
— J’ai à vous parler, ma fille, 

dit le chapelain. Asseyez-vous là un 
nstan.t Ecoulez-moi,

Suzanne obéit; dès les premiers 
mots, elle se mit à trembler et à 
aleurer. Puis, s’agenouillant, elle 
dit:

— Je ne puis vous répondre 
lu’en confession, mon Père. Je vous 
prie de m’entendre.

Un quart d’heure après. Suzan­
ne, tout en pleurs, sortait de chez 
le chapelain. Il faisait •—erque 
nuit, et elle se hâtait de re„agner 
la ferme, espérant bien ne ren in- 
trtr personne, lorsou’un grand

épagneul, Briffaut, le chien f ri 
du jeune comte, accourut à elle, et, 
sautant et jappant joyeusement, se 
mit à lui lécher les mains.

— Ah bas! Briffaut, à bas! fit- 
elle, et elle courut vers la barrière 
d’un pré pour aller se cacher der­
rière la haie. Mais Aimery et le che­
valier, qui revenaient de la chasse, 
se montrèrent avant qu’elle l’eût 
atteinte, et saluèrent amicalement 
la jeune fille.

— D’où venez-vous si tard, Su­
zanne? dit Aimery.

— J’ai porté le lait de M. le cha­
pelain, parce que nos servantes 
sont malades, dit Suzon en détour- 

i nant la tète, et je me suis un peu

amusée en chemin.
Sa voix était très altérée.
— Amusée! Et à quoi donc? Sin 

guliy amusement! s’écria Aimery. 
Regardes la, chevalier, elle pleure!

Suzanne essaya de nier, mais elle 
ne put retenir ses sanglots.

— Qu’y a-t-il? reprit Aimery. Je 
veux le savoir. Si quelqu'un vous 
a insultée, il le paiera cher.

— Personne ne m’a rien dit, 
Monsieur; c’est le chapelain qui 
m’a grondée un peu... je m’étais 
confessée...

— Allons, monsieur le comte, 
laissez Suzanne tranquille, dit en. 
riant !e chevalier. La chère enfant 
ne peut trahir le secret de la con­
fession, je pense, et il est l’heure 
de souper. Bonsoir, m’am’selle Su­
zanne. Venez, Monsieur, je vous 
prie. Dame Simonne va s’inquié­
ter. Et, tenez, la voici.

Simonne arrivait, en effet, in­
quiète du retard de sa fille. Elle la 
gronda un peu et l’emmena, non 
sans avoir échangé avec Aimery 
quelques mots affectueux.

En rentrant au château, Aimery, 
sous prétexte de changer de vête­
ments retarda le souper et alla voir

le chapelain. Il l’interrogea avec 
une insistance qui étonna le vieil­
lard.

— Est-il vrai que vous ayez vu 
Suzanne, ce soir, monsieur l’abbé? 
lui dit-il.

— C’est vrai, elle m’a appi té 
un pot de lait.

— Pourquoi donc parait-elle si 
triste depuis quelque temps?

•— Demandez-le à sa mère, mon­
sieur le comte. Elle vous répondra 
mieux que moi.

— J’ai certaines raisons pour ne 
pas questionner Simonne. Je vous 
en prie, monsieur l’abbé, dites-moi 
ce que vous avez promis l’a ’re 
jour à madame Arnaud?

— Mais je ne me souviens pas...
— Je vais vous remettre en mé­

moire celle promesse. C’était same­
di matin. J’entrais chez vons au mo­
ment où vous disiez à la bonne fem­
me Arnaud qui était assise là, de­
vant votre table à écrire: “Votre 
projet me semble très bon pour tous 
deux. Suzanne a confiance en moi, 
et je vous promets...”

— En me voyant entrer, vous 
vous êtes tu subitement, et mada­
me Arnaud a pris congé. De quoi

s’agissait-il entre vous?
— D’un projet de mariage pour 

Suzanne, monsieur le comte.
,— Avec Raoui, n’est-ce pas? Je 

m’en doutais. Eh bien! Monsieur, 
ne vous en mêlez pas, je vous prie. 
Raoul ne peut convenir à Suzanne. 
Je ne veux pas qu’il y songe. Je lui 
parlerai, à lui. Que personne ne 
tourmente Suzanne à cause de 
Raoul. Je le chasserai de mes ter­
res, si cela arrive. J’ai appris sur 
lui, au régiment, certaines choses 
que je ne dirai jamais...

— A tout péché miséricorde, 
monsieur le comte. Ce jeune ’ om- 
me s’est rangé. Sa conduite est 
parfaite maintenant, et ses pa­
rents. ..

— Ses parents ne savent pas ce 
que je sais et ne le sauront jamais. 
Je le crois devenu sage, et la preu­
ve, c’est que j’en ferai mon inten­
dant; mais c’est à la condition qu’il 
ne pensera jamais plus à Suzan­
ne, jamais, entendez-le bien. L":eS- 
lc-lui de ma part. Je le veux. Et... 
ajouta-t-il avec une sorte d’effort, 
Suzanne aurait-elle été disposée à 
accueillir cette demande?

— Elle ne m’en a parlé qu’en

confession; je ne sais rien.
— C’est bien. Adieu, monsieur 

l’abbé.
Aimery sortit brusquement. En 

traversant la cour, il rencontra le 
bonhomme Arnaud, qui l’arrêta tout 
naïvement en lui disant:

— J’espère que monsieur le com­
te a fait bonne chasse. Mais je l’at­
tendais avec impatience pour lui 
demander s’il faut faire conduire à 
l’hospice ou à la prison de Rouen 
cette vieille sorcière qu’on a arrê­
tée ce matin au moment où elle je­
tait un sort à nos vaches...

— Vous m’ennuyez! s’écria Aime­
ry. Etait-il besoin de m’attendre 
pour cela? Vous savez bien ce 
qu’il convient de faire. Au diable 
la vieille folle et les imbéciles qui la 
croient sorcière!

Arnaud resta stupéfait. Jamais il 
n’avait entendu son jeune seigneur 
parler ainsi.

— Elle l’a ensorcelé, pour sûr, 
l’infernale créature. Elle me le 
paiera, dit-il.

Et, après avoir bu un verre de ci­
dre afin de se remettre de son émo­
tion, il alla donner les ordres né-

cessaires pour que la sorcière fût 
conduite dès le lendemain à Rouen 
et remise aux mains de la justice.

IX
LA FUITE

Suzanne comptait les jours avec 
inquiétude: elle appréhendait celui 
où sa mère lui reparlerait de Raoul 
et, de crainte de rencontrer le jeu­
ne sergent ou l’un de ses parents, 
ne sortait plus de la ferme. Mai# 
scs craintes étaient vaines: elle ap­
prit un beau matin que Raoul ve­
nait de partir sur l’ordre d’Aimery 
pour aller acheter des chevaux 
dans le Perche, et Simonne, inquiè- 

| te de voir sa fille triste et changée.
I lui dit, sans attendre l’énoque fixee,

■ que tout était rompu. Suzanne res- 
! pira et, en deux ou trois jours, re- 
I nrit ses belles couleurs et sa gaiete.
| Mais ce repos ne dure guère. Jac­

ques Hélot envoya sa marraine, ri­
che fermière des environs de Diep­
pe. demander Suzanne en mariage. 
Cette fois le parti était si beau que 
Simonne n’hésita pas et. de con­
cert avec ses fils, en parla à sa 
fille.

(A suivre) 44 •
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Chez les Fronco-Américoins ^

La langue, sauvegarde de la Foi
Extraits d'un sermon prononcé par M, l'abbé Louis-E. 

Prévost, en présence de S. E. Mgr Cassidy, 
évêque de Fall River, et de son 

coadjuteur, Mgr Connolly

Le dimanche 10 juin, sous la 
présidence de Mgr Cassidy, évêque 
de Fall River, au Massachusetts, en 
présence de ce prélat, de son coad­
juteur, Mgr Connolly, Mgr Osius 
Boucher, curé de la paroisse du 
Saint-Sacrement de Fall River, a re­
çu les insignes de la prélature ro­
maine.

M. l’abbé Louis-E. Prévost, cure 
de la paroisse Saint-Louis-de-I*ran­
ce, de Swansea, a prononcé à cette 
occasion un sermon où, après avoir 
fait un émouvant éloge du nouveau

» ' . a t t ê 11 1 Ch

que la langue française, si catholi­
que, nous a donnée contre les doc­
trines païennes disséminées par 
l’anglais.

Cette vérité si souvent affirmée 
trouve encore des sceptiques. C’est 
pourquoi je le répète avec force; 
dans la mesure où notre peuple 
perd sa langue, dans la même me­
sure se produit chez lui l’affai­
blissement de la foi. Sur la liste 
des divorces que publie chaque se­
maine le journal quotidien de la 
ville, les noms français n’ont corn-

Les affaires de Syrie
Le point de vue d'un visiteur français

prélat, ancien aumônier militaire, raencé à apparaître que le jour où... . ---- j ,i„c ].angiajs est devenu la langue du
foyer. Hélas! en dépit de nos ef­
forts, il nous est possible d’entre; 
voir le jour où cette langue qui 
nous est chère, n’aura plus l’hos­
pitalité de nos maisons. La guerre 
mondiale lui a porté un rude 
cou*; les mariages mixtes que cel- 
ie-cT a entraînés seront peut-être 
son linceuil. Quand cette heure fa­
tidique aura sonné, que l’Eglise 
proclame un jour de deuil, elle 
aura perdu l’un de ses valeureux 
défenseurs, *
Nécessité des paroisses nationales

curé très dévoué, grand apôtre des 
vocations sacerdotales, il a traite 
des questions de portée très gene­
rale.

Nous extrayons la dernière par­
tie de ce sermon, avec les sous-ti- 
tros Qui le coupent, à 1 tndépcn- 
dont, de Fall River, Massachusetts, 
numéro du 11 juin.

11 est peut-être permis de penser 
que le fait que ces paroles ont etc 
prononcées en présence de 1 Ordi­
naire du diocèse et de son coadju­
teur leur confère un intérêt parti­
culier.
Rôle important des franco améri­
cains dans l'Eglise de la Nouvelle 

Angleterre
Je ne peux pas et je ne veux pas 

vous laisser l’impression que cette 
parabole de la vigne et de ses 
branches ne s’applique qu’aux prê­
tres et aux évêques, ce serait ré­
trécir la pensée du Christ. Elle 
s'applique à vous tout aussi bien 
qu’à eux mais dans la limite des 
talents à vous confiés. Il n’y a pas 
d’exception dans cette parole du 
Fils de Dieu: “Tout arbre qui ne 
porte pas de bons fruits sera cou­
pé, jeté au feu”. Vous appartenez 
a un peuple dont la plus grande 
gloire est d’être demeuré attache 
inébranlablement à sa foi et qui, 
selon la promesse, a produit 
beaucoup de fruits. En dépit de 
l’influence du milieu, maigre le 
flot de littérature frivole, anti­
chrétienne, lascive, à sa portée, 
notre peuple a marché fièrement 
■sous l’étendard du Christianisme. 
Qui dit Franco-Américain dit Ca- 
tnolique. Les 'exceptions sont ra­
res. Si rares que lorsqu’on les ren­
contre il faut réprimer un mouve­
ment de surprise. Aussi quels 
fruits abondants il a produit. En­
levez de l’Eglise de la Nouvelle- 
Angleterre nos communautés reli­
gieuses: les Oblats, les Assomption- 
nistes, les Pères de la Salctte, les 
Pères du Saint-Esprit, les Peres 
de Saint-Edmond, les Domini­
cains, et tout récemment les Peres 
d’Afrique, les Frères de l'Instruc­
tion Cnrétienne, et quelle affreuse 
trouée vous avez faite dans cette 
Eglise. Et quant aux communau­
tés de femmes je dois m’abstenir 
de faire une semblable supposi­
tion car leur disparition amène­
rait le désarroi le plus complet 
dans notre diocèse. Même les com­
munautés de langue anglaise pri­
vées des sujets franco-américains 
seraient durement affectées.

Or peut dire de notre peuple:
“Manet in me, et ego in eo 

fert fructum multum".
La langue profectrice de la foi

Cette fidélité remarquable, qui 
n’a été égalée par aucun autre 
groupe ethnique, est due en grande 
partie à la protection puissante

Faudra-t-il alors abandonner nos 
paroisses nationales, fusionner nos 
écoles, déserter nos prêtres qui 
seuls, peuvent bien comprendre les 
richesses spirituelles de notre peu­
ple? A Dieu ne plaise!

Dans History of the Catholic 
Church in the New England States, 
je relève cette réflexion au sujet 
des Canadiens français, par l’un 
des auteurs (il y en a plusieurs et 
de mérites fort inégaux) voici, briè­
vement ce qu’il dit:

“It seems that they are doing bet­
ter in parishes of their own under 
priests of their nationality”. Ce 
“it seems” ne me paraît pas très 
généreux mais c’était écrit en 1898 
et, en somme, la réflexion était jus­
te. Ecrivant en 1945, c’est-à-dire 
de nos jours, le même auteur (s’il 
vivait encore), consentirait peut- 
être à changer ce “it seems” pour 
un “there is no doubt whatever”

Les affaires de Syrie sont à l’or­
dre du jour. Elles ont chance de ie 
demeurer assez longtemps. _ On 
écoutera avec curiosité les divers 
sons de cloche qui viennent à ce 
propos d’Europe et d’Asie.

Combat du 5 juin publiait un 
article de son envoyé spécial au 
Levant, Pierre Kaufmann.

“Nous pouvons démonter tout 
le mécanisme de la crise syrienne, 
je l’envisagerai du côté syrien 
plutôt que du côté britannique, 
parce que les ficelles apparaissent 
ainsi plus claires. La tâche que 
s'est assignée la poignée de chefs 
féodaux qui tiennent le pouvoir à 
Damas était de provoquer non pas 
une guerre où ils avaient tout à 
perdre, mais l’apparence d’une 
anarchie qui donnerait aux Britan­
niques l’occasion d’intervenir. En 
effet, tant qu’existerait un gouver­
nement syrien les Britanniques ne 
seraient pas fondés à se substituer 
aux Français car il leur eût suffi 
d’une démarche auprès de ce gou­
vernement pour arrêter toute agi­
tation. Un officiel syrien pour me 
prouver les dissentiments franco- 
britanniques dont j’affectais de 
contester la profondeur m a, en 
propres termes et non sans ironie, 
marqué son étonnement qu’une tel­
le démarche ne se fût pas produi­
te. Le gouvernement syrien rece­
vait bien des conseils de modera­
tion mais il y a bien des maniérés 
de conseiller. Lorsque le gouver­
nement syrien passa a 1 attaque, 
il eût pu recevoir de la part des 
Britanniques une injonction, mais 
il aurait prétendu alors qu il était 
débordé. Comme le gouvernement 
anglais d’autre part nous avait 
permis d’amener assez de troupes 
pour mécontenter l’opinion mais 
pas assez pour réprimer les vio­
lences, le tour était joué, un gou­
vernement syrien impuissant, des 
troupes françaises insuffisantes, 
les Anglais devaient intervenir, 
“le gouvernement de Damas se 
dit débordé par l’émeute”, le plan 
est évident. 11 y apparaît en effet 
que les hommes de Damas que i ai 
vus de mes yeux ameuter la rue ont 
délibérément accepte de se laisser 
déborder, bien plus quand la situa­
tion s’est précipitée, ils ont Çlame 
les premiers qu’ils n avaient lias 
la situation en main; Djemil Nar­

ine les officiels syriens, que nous 
ne le pourrions plus, la révolté va 
devenir générale et les Français 
sont trop peu nombreux, donc, 
vous Britanniques, intervenez.

Or, sur tout le territoire syrien, 
nos effectifs relativement faibles 
avaient presque complètement ré­
tabli l’ordre. Il ne fallait donc pas 
perdre un moment, c’est la raison 
pour laquelle l’intervention britan­
nique a eu cette soudaineté; un re­
tard d’un jour et tout prétexte en 
effet était annulé.

Il est très vraisemblable que la 
politique anglaise devait consister 
à nous donner officiellement le sen­
timent que nous pourrions compter 
de sa part sur une neutralité favo­
rable, de manière à nous provoquer 
à l’intransigeance, pour, le moment 
venu, démasquer une attitude hos­
tile militairement. Nous n’en som­
mes pas moins restés sur la défen­
sive, l’attaque syrienne s’est alors 
déclenchée.

Hypothèses: Je me suis demandé 
pourquoi publiquement M. Chur­
chill dans sa note au général de 
Gaulle avait adopté un ton commi­
natoire et visiblement destiné à 
nous blesser. Cela ne va pas cer­
tainement sans intention. Tout Sj
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dam, président du conseil par in­
térim, l’a publiquement declare, 
le president de la Chambre syr"" 
ne est venu jusqu’à Beyrouth
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Quant à nous, nous allons plus loin noncer qu’il était sans nouvelles 
et nous disons sans crainte de nous ] tu, gouvernement, que le pouvoir 
tromper, que perdu dans le grand j s’était volatilise. Nous voudrions 
tout d’une paroisse territoriale, no- arrêter l’attaque, disaient 
tre peuple est une mine de trésors 
spirituels qui reste inexploitée, lîn 
voici des preuves. Je ne les vais 
pas chercher dans un passé éloigné, 
le temps obscurcit la vérité; ni 
dans des endroits écartés, la distan­
ce défigure les faits; je les prends 
ici même et à l’heure actuelle.

Une mine de trésors spirituels

En 1928, j’étais appelé par l’auto- 
rité diocésaine à former une parois­
se nationale pour les Franco-Amé­
ricains de Swansea et Somerset. Il 
y a longtemps que ceux-ci la de­
mandaient mais jusque là leur nom­
bre n’avait pas semblé justifier cet 
établissement. Depuis quarante ans, 
ils faisaient partie d’une paroisse 
territoriale laquelle, à part le Père 
Norbert, curé fondateur, fut tou­
jours dirigée par des prêtres de lan­
gue anglaise qui ne comprenaient 
pas bien nos gens et avec qui ils 
sont toujours gênés. Pendant ces 
quarante ans qui ont précédé l’éta­
blissement de leur paroisse nationa­
le, je cherche en vain et je ne trou­
ve pas la moindre trace d’une seu­
le vocation religieuse, chez eux- 
Mais à peine ont-ils une église à 
eux, un prêtre de leur nationalité, 
que les vocations éclosent en abon­
dance. Fin dix ans, je compte un 
frère Oblat, trois frères de l’Ins­
truction chrétienne, trois soeurs de 
Saint-Joseph et un jeune prêtre, les 
prémices de notre école paroissiale, 
que je présentais au diocèse, il y a 
deux ans.

La mine est exploitée et révèle 
ses trésors.

Je me tourne vers Taunton, et 
dans la paroisse française de cette 
ville, je trouve une situation absolu­
ment analogue, et les résultats les 
mêmes, excepté que le trésor est 
plus riche parce qu’exploité plus 
longtemps. „ . ,

Mais nulle part mieux qu ici a 
Fall River, je ne trouve des preuves 
plus convaincantes de la nécessité 
de maintenir nos paroisses nationa­
les. Sous la direction du clergé sé­
culier il y a deux paroisses qui ont 
été les pépiniè-e'; des vocations re­
ligieuses; Noire-Dame de Lourdes 
et le Saint-Sacrement. Dans les 
derniers vingt ans, à Notre-Dame,
43 jeunes gens, la plupart de la pa­
roisse, sont entrés dans la seule 
communauté des Frères de 1 Ins­
truction chrétienne, sans compter 
les prêtres, les religieuses Jésus-Ma­
rie, Soeurs grises, Soeurs Sainte- 
Jeanne d’Arc et ici, au Saint-Sacre­
ment, je le disais tout à l’heure, 26

%passe comme si M. Churchill avau 
souhaité que nous rejetions sa de­
mande. Ce qu’eût gagné l’Angle­
terre, ç’eût été d’une part d'appa­
raître sans équivoque comme le 
meilleur soutien des Arabes et d’au­
tre part, étant donné les faiblesses 
des effectifs, de permettre aux Sy­
riens, désormais sûrs de l’appui bri­
tannique, de nous éliminer totale­
ment du pays; ce n’est qu’une sup­
position, certaines choses qu’il a 
fallu que je vienne ici pour com­
prendre me montrent qu’elle n’est 
nullement exclue.

En tout cas les Britanniques ont 
donné à leur entrée à Beyrouth une 
forme spectaculaire. Bien que les 
magasins soient toujours fermés, 
Beyrouth est parfaitement calme; or 
pour se rendre au Petit Sérail et à 
la résidence du générai Beynet, le 
général Paget avec sa suite bril­
lante d’officiers d’état-major, de­
vait traverser la ville escorté d’au- 
tos-mitrailleuses et de jeeps, mon­
tées de soldats prêts à tirer, tandis 
que deux bombardiers faisaient 
leur apparition dans cette indolen­
te matinée d’été. Peut-être les An­
glais entendent-ils nous prouver 
rétrospectivement que l’ordre a été 
troublé à Beyrouth, puisqu’il est 
ainsi rétabli avec un tel luçe de 
moyens”.

Réponse de i'évêque
Répondant à la bienvenue du 

président, Son Excellence s’expri­
ma comme suit:

“Je suis profondément touché 
j>ar les belles paroles de votre Pré­
sident et le témoignage de loyauté 
que vous m’avez offert ce matin. 
Je sens que toutes les oeuvres qu’il 
a nommées, oeuvres magnifiques 
de votre Association, remplissent 
les mots, la définition de Sa Sain­
teté Pie X de l’action catholique. 
C’est l’oeuvre laïque pour le salut 
des âmes sous la direction du cler­
gé. Vous faites bien de vous unir 
dans votre Association, unis par la 
foi, par la langue, par le patriotis­
me commun et vous travaillez tou­
jours pour le salut de vos âmes, 
pour la gloire de l’Eglise et le bien 
de la patrie. Je suis très reconnais­
sant de votre témoignage de loyau­
té. Je vous promets de m’interes- 
ser toujours à votre Association au­
tant que possible. Naturellement, 
e suis particulièrement intéressé 
dans le salut de vos âmes, l’oeuvre 
de l’Eglise. Mais je puis vous dire 
encore que je sgis touché par les 
paroles, par l’invitation même de 
venir ici, vous connaître, voir vo­
tre bel édifice et le bureau central 
de votre Association. Que Dieu 
bénisse votre oeuvre, qu’il vous 
bénisse aussi afin que. nous conti­
nuions à Lui rendre grâces, jus­
qu’au jour où II nous bénira pour 
la vie éternelle.”

Avant de quitter la salle des dé­
libérations, Monseigneur donna sa 
bénédiction à l’assemblée et tous 
furent invités à défiler devant lui 
pour lui être présentés personnel­
lement. Ces formalités accomplies. 
Monseigneur visita l’immeuble de 
l’Association, s’arrêtant particuliè- 
renient à la bibliothèque dont il 
admira quelques rares ouvrages et 
manuscrits, puis le tout se termina 
aar une réception intime dans les 
iiureaux particuliers de la prési­
dence.

Mgr Brady chez les
CanadO'Américains

sions sur le droit de veto. Certes, 
les puissances sont arrivées sur ce 
point à un compromis puisque 
(malgré l’opinion primitivement 
soutenue par l’URSS) le veto d’une 
puissance ne pourra empêcher une 
question d’être portée devant le 
Conseil Permanent de Sécurité. Né-! 
anmoins, malgré les Anglo-Saxons 9 
et malgré nous, une lacune essen-j| 
tielle du système demeure; à moins!" 
de recueillir l’unanimité des cinq 
Grands, aucune mesure coercitive 
ne pourra être exercée contre un 
Etat, même s’il fut à la majorité re-, 
connu coupable d’agression.

Ce qui revient à dire que l’effi-1 
cacité de la “Société des Nations 
Unies” restera toute relative et li­
mitée. Dans ces conditions com­
ment veut-on que la France se re­
pose entièrement sur l’idéal de se-1 
curité collective? Comment veut-on 
qu’elle ne réclame pas dons le ca- \ 
dre même de cette sécurité collée- j 
live des garanties indispensables à 
sa sécurité nationale? La conclu­
sion du pacte franco-britannique 
demeure plus nécessaire que ja­
mais. Mais un travail préliminaire I 
est certainement indispensable 
dans les deux pays pour créer plus

de confiance mutuelle. Nos amis 
anglais auront à coeur de ne pas 
pousser vers une position fausse le 
pays qui seul avec eux le 3 septem­
bre 1939, a tiré l’épée pour la cau­
se de la justice internationale.

Une page d'histoire

Le Canado-Amêricain d’avril 
nous apporte le récit de la premie­
re visite officielle du nouvel évê­
que de Manchester N.-H. Mgr 
Matthew-F. Brady, aux quartiers 
généraux de \'Association canado- 
américaine. Il y a là une page 
d’histoire qu’on sera heureux de 
conserver. Et voici d’abord 1 allô- 
cution du président de l’Associa­
tion, M. Adolphe Robert;

Dans la salle des délibérations 
de la Haute-Cour, ornée de dra­
peaux et de tableaux, en presence 
des officiers et directeurs et de 
tout le personnel du bureau, Son 
Excellence Mgr Matthew F. Brady, 
évêque de Manchester, a été 1 hôte 
d’honneur de l’Association, le 23 
avril, à l’occasion semi-annuelle de 
la Haute-Cour.

Allocution du président

Excellence,
Les relations que vous ayez eues 

jusqu’ici avec notre société ont eu 
un caractère officiel et distant.

Dès votre élévation à ! épiscopat 
de Manchester, nous nous sommes 
empressés de vous transmettre nos 
félicitations et l’asurance de notre 
soumission. . , ,, . ,

Vous avez très aimablement ré­
pondu en nous assurant en retour 
de votre sollicitude et en nous ac­
cordant votre bénédiction, témoi­
gnage de cette solicitude.

\ cette première marque de 
bienveilance, vous en avez ajouté 
une autre en invitant les princi­
paux officiers de notre société 
à assister aux grandioses ceremo­
nies qui ont marqué votre prise de 
possession du siege laisse vacant

par le regretté Mgr Peterson.
Ces premiers échanges de rela­

tions, nous souhaitons qu’ils se 
poursuivent par une prise de con­
tact personnel.

pansion selon nos aspirations na­
turelles. Les oeuvres accomplies

D’où l’invitation transmise à Vo­
tre Excellence par nos chapelains 
d’assister à cette réunion semi-an­
nuelle, la première que nous te­
nons depuis le début de Tannée.

Vous avez daigné, Excellence, ré­
pondre à notre appel.

Soyez-en remercié et surtout, 
soyez le bienvenu.

Les catholiques de langue fran­
çaise dans le diocèse de Manches­
ter forment la majeure partie du 
troupeau confié à vos soins.

Ils se font gloire de songer que 
la première messe célébrée sur 
notre sol de granit remonte à 
1094, par le Jésuite Vincent Bigot,

La première religieuse du New- 
Hampshire reçut son éducation aux 
mains des Ursulines de Québec.

Ce fut un évêque français, Mgr 
de Cheverus, qui dès 1810 visita 
le premier les catholiques du New- 
Hampshire.

La petite église de Claremont, 
berceau du catholicisme dans le 
Ncw-Hampshire, fut bâtie en par­
tie grâce à des souscriptions obte- j 
nues des Ursulines de Québec et 
de Mgr Cooke, des Trois-Rivières, 
par le Rév. Virgil Barber.

Avant même la fondation du dio­
cèse de Manchester, la paroisse St- 
Augustin, de Manchester était éri­
gée avec l’abbé Joseph-Augustin 
Chevalier coninfe curé.

Il est donc juste de dire que vos 
fidèles de langue française ont vé­
cu toute l’histoire du mouvement 
prodigieux dans notre Etat.

Fin 1896, l’Association Canado- 
Américaine était fondée.

Il faut être catholique romain

La France, 
l’Angleterre 
et TAHemagne

L'opinion de "France-Soir"

Nous recevons du Service d’in­
formation français d’Ottawa, en 
date du 11 juin 1945, la note sui­
vante;

J.-D. Jurgensen dans France-Soir 
écrit: “11 semble qu’une confiance 
totale ne règne pas à notre égard 
dans les pays anglo-saxons, notam­
ment en Angleterre et qu’on y com­
prenne souvent mal nos points de 
vue. L’affaire de Syrie en a ét.é la 
première preuve douloureuse. Mais 
cet état d’esprit apparaît encore 
mieux aujourd’hui dans les discus- 
sions sur le problème allemand. 
En Angleterre circulent des cartes 
des zones d’occupation de TAlle- 
magne, et la France n’y occuperait 
que le pays de Bade. Des garanties 
indispensables lui seraient refusees 
sur la rive gauche du Rhin.

Nos amis anglais ne peuvent 
pourtant pas avoir oublié les le­
çons de 1918. Pour avoir alors 
craint la France, pour l’avoir faus­
sement soupçonné d’impérialisme, 
ils firent preuve d’une dangereuse 
indulgence envers l'Allemagne. 
Nous leur demandons de ne pas re­
nouveler au détriment de notre 
pays cette erreur d’appréciation. 
D’autant plus que nous sommes en 
réalité d’accord avec eux sur les 
grands principes de la morale in­
ternationale.

Cela est apparu fort clairement à 
San-Francisco au cours des discus-

montrent que sa confiance en nous p0ur cn fajre partie.
Les services qu’elle réclame 

avoir rendus à l’Eglise peuvent se 
concrétiser comme suit: union des

ne fut pas mal placée.
Conclusion

Nom

Je termine, mes frères, par cette 
exhortation. Ne faisons rien pour 
hâter le moment où le français doit 

,^Llt disparaître de nos églises et éco- 
jeunes pretres sont montés à tau-, , "j- auand cette heure sera ar
tel, et combien de Soeurs? Je ne le MA. «AA** m nn r>r\ro fiflèl*-1* à nOÏ 
sais, mais leur nombre est consi­
dérable. Ces deux paroisses au­
raient fort bien pu ne jamais exis­
ter; l’établissement des paroisses 
nationales ne se fit point sans op­
position. C’est l’église, cette mère 
tendre, qui veut, avant tout le reste, 
le bien spirituel de ses enfants, qui 
les ordonna.

Mais peut-être faut-il mentionner 
un nom aimé et respecté des Fran­
co-Américains, celui de S. Ex. Mgr 
Harkins, de sainte mémoire.

Cet homme de Dieu fut toujours 
très sympathique aux Francô-Amé- 
ricains, dont il parlait la langue 
avec élégance: il comprenait notre 
peuple et entrevoyait sa richesse 
spirituelle, c’est lui qui fonda votre 
paroisse, c’est lui qui sauva Notre- 
Dame de Lourdes du schisme aux 
heures sombres de son histoire, et 
favorisa en toute occasion notre ex-

rivée, restons encore fidèles à nos 
églises nationales sous la garde spi­
rituelle de nos prêtres seuls capa­
bles de comprendre pleinement no­
tre âme française et d’en extraire la 
valeur; ce sont là vos chefs naturels, 
ne les désertez pas pour 1 ombre. Et 
quand ces puissants appuis '9U* 
viendront à manquer, que Dieu 
alors vous ait en sainte garde; 
vous serez comme des naufragés « 
qui manque le rassurant appui du 
navire, et comme eux, accrochez- 
vous avec toute l'énergie de vos 
àpies au radeau de la foi, car alors 
encore, il faudra être uni au Christ 
pour produire les fruits de la vie 
éternelle.

“Je suis la vigne et vous en êtes 
les branches. Celui qui demeure en

catholiques de, langue française 
maintien du sentiment religieux 
chez nos membres par les manifes­
tations religieuses obligatoires dans 
toutes les réunions; prêts d argent 
aux diocèses; aide aux missions; re­
lations officielles maintenues avec 
l’Eglise par les services de direc­
teurs spirituels nommés par les 
évêques; bourses aux étudiants 
pour la préparation à la prêtrise 
et à la vie religieuse; dons et sous­
criptions à la presse catholique et 
aux maisons d’enseignement; pu­
blications de bulletins, tracts, li­
vres où le rôle du catholicisme est 
exalté; communions pascales en 
corps; etc. , . _Excellence, l’Association Cana- 
do-Américaine possède donc der­
rière elle 49 années de loyaifte à 
TEglise catholique. ,

Cette loyauté, nous la mettons à 
votre service dans un esprit n or­
dre, de discipline, de soumission, 
de zèle pour le bien commun.

Cet engagement que ie Prem1s 
en toute humilité au nom des 34.-

Où l’on
s’habille

bien
UN R

Coup*
spécial* Façon
A chacun soignée

A use, “Valet Serrlee" 
à votre dlsDOsltion

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

094, Radie) est - FR. 9343-9850

Céâayez

El Pietto 
Londres
GRANDEU

NATURE

TULIPE
NOIRE

de CHENA&D PARIS

**rAen Tulipe 
Moire 

JO—.60 et plue 
flomne et étuis. 

CANADA 
DRUS CO, 
MONTREAL

Foudre fine, douce 
et parfumée, qui 
redonne * la peau 
•on velouté naturel.
MO cents le halte, 
evet échantillon de parfum Tulipe Noire.

FRAIS BT DOWC 

A FUMBR

Manufacturé, ainsi que !• elgat* M- 
pulaire DODGE, par 

|..|. PIETTE fr FRERE 
4155 Drolet. Montréal - HA. «718

Encourageons «Je préférence 
ceux qui affichent cette carte.

SOURDS
Western Electric

Le meilleur appareil sur le 
marché, à des prix incroya­
blement bas. Procures-vous le 
vôtre dès maintenant et 
SACHEZ ce qu'une bonne 
ouïe peut signifier pour vous.

Nctez bien ces particularités 
1—Habilement ajusté pour tout besoin 

individuel.
2— Service continu san* frais 

addilior.r.jls,
3— Marchandise de haute 

qualité, requérant très peu 
de réparations.

(Baltcrles et moules pour oreilles pour 
toute marque d’appareils de surdité)

REYNOLDS EARPHONE GO.
1253 AVE McGILL COLLEGE. Ch. «10 

Montréal, P.Q. — LA. 0594

TABLETTES

NERVINE
MATHIEU

I e//, 9enf I

V Mal de
d Mol de dents
V Douleurs

périodiques 
| yf La Grippe 

y' Douleurs -,
Rhumatismales 

d Névralgie 
y Rhumes

parce qu'ils! 
font leur part*

ANTIKOR-LAUREhcE

MOI rue St-Dents • HA. 1901 
--------------------------------- C—;-------------------------------

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateur! 
et qui détend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • • %

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable 8

La Terre de Chez Nous
515, avenue Viger, Montréal

Bas Elastiques
Vous iouffrez de varices, de troubles dans les t 
genoux et les chevilles ?
Venez consulter notre expert et la marche rede­
viendra un plaisir pour vous.

Sarrazin & Choquette
La plu# important* pharmaci# can.-françaisa au Canada

921, rue Ste-Catherine est — PL 9622

moi et en qui le demeure porte 000 membres de notre société, dài- 
bcaucoup de fruits, mais sans moi gnez Excellence, l’agreer et lej 
vous ne pouvez rien fair*”. | bénir.

6 T^RLETTKS. (ITUI BAKELITE) 
50 TABLET T’’€ I iB OU TEILLE) 

EN • V I N T I PARTOUT

MvJl!PNf

WEJ.W
VtSETABt
SOUP

PM**»
Quotité 37CCrémerie

SOUPES HEINZ
Aux légumes, «ms Ytoitefe 2 pour 25£
Aux légumes................... 2 pour 251
A la crème, légumes verts 2 pour 25 <

1157 tue MONT-ROYAL EST 
1374 rue ONTARIO EST 
S309 rue ONTARIO EST 
1SS4 rue STE-CATHERINE EST 
4835 rue WELLINGTON

fermé* le *olr t « h . vendredi et vamedl à T h — Pel* ««t*1» * chanaeraent.

3475 rue ONTARIO EST 
2929 rue MASSON 
6312 rue ST-HUBERT 
5195 rue ST-LALRENT 
ZTA rue MONT-ROYAL EST
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, Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
11.00 *-m. QUATUOR DE PIANOS. — Le 

Ruetuor de la NBC A «on concert de sa- 
Éiedl dont Radio-Canada fera le relais, 
exécutera le» oeuvre» suivantes: Marche 
Otakoczy. Berlioz; Sarabande et Bourrée 
fSulte 2, pour flûte et cordes), Bach; Mar- 
t’be turque, Mozart; Finale ,de la Sympho- 
ele classique, Prokofiev; Danse paysanne,

Beethoven; Karoennol-Ostrow, Rubinstein; 
Boite musicale, Liadov; Rhapsodie roumai­
ne no 1, Enesco.

ONDES COURTES:
Melbourne. — 8 h., nouvelle». VLC5, 9.S4 

még., 31.4 m.
Guatemala. — 2 h. 35. heure du concert. 

TGWA, 9.68 még.. 31 m.
Moscou. — 6 h. 47, divers. 11.94 még., 

25.11 m. •
Caracas. — 7 h. 30, musique vénézolane. 

YV5RN, 4.92 még., 60.9 m.

Sommaire des postes locaux
CBF-490 Idlecfeles

Midi Airs d'opérettes.
12.30 Nouvelles de ta BAC 
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire 

1.00 Musique.
1.15 Badlo-journal.
1.30 Revue des hebdos. 

1.45 Intermède.
2.00 Muslcana.
2.30 Musique
3.00 Intermède.
3.30 Orchestre.

5.02 Orchestre.
6.00 Survivance française.6.15 Radio-lournai.
6.25 Croix-Rouge.
6.30 Protection de l’en­

fance.
6 45 Sport.
6.55 Intermède.
7.00 Programme de la leu-

, nesse 
) SpI Spori

7.45 Visages de la Nouvelle- 
France.

8 00 Ici l'on chante.
8 30 8_ur le oul-vlvedu samedi.9.00 Concert
9.30 Musique des prairie*. 10.00 Radlo-jnuruai
10.10 Vieux airs.
10.30 Relais de Vancouver. 

11.00 Musique de danse 
11.15 Orchestre de lazz11.30 Orch. de danse.
12 00 Nouvelle»
12.03 Fin dee émissions

CBM-940 kllocfclet

Midi Nouvelle» d» RRO
12.15 Sports et Jeunesse. 
12.30 Programme ou ut ta 

Jeuneeee. 
o SI al-horaire.

1.00 Radio-Journal
1.15 La Croix-Rouge.
1.30 On veut savoir.
1 45 Intermède.
2.00 Muslcana

2.30 ' Sky High"
5.30 Programme musical.
6.00 S^prt.
ti.15 Radio-Journal.
6.30 Curtain echoes.
e 45 Nouvelles oe -jBG.
7.00 Novelty group.
7.15 Deux planoe.

7.30 Snorts 7.45 Causerl».
8.00 loi l'on chante.
8.30 Share the wealth
9.00 Concert du samedi.
9.30 Musique des Prairies 

10 00 Radlo-lournal10.30 Vieilles chanson».
1100 NouvésUae de la BBC
11.15 Relais de la BBC.
12 00 Nouvetiss.

CKAC-73. KBOCIdSi 
Midi Nouvelles.
12.10 Musique d’orgue.

Ecole supérieure de 
musique.

12.45 Parade des vedette*, 
i.lfti Budeun des termiera
1.15 xj» vloion hongrois. 
1.20 Les amis de la coloni­

sation.
1.30 Report of the nation
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Le Jardinage pour la 

victoire.
2.25 Nouvelles ae l'heure.
2.30 Relais de CBS.

3.30 Concerto.
4.00 Evénements sociaux
4.15 Nnuvellee.
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Comédie musicale.
5.00 Les courses.
5.30 Viva America.
6.00 Société Sa Int-Jean- 

Baptiste.
6.15 A la console.
0.30 forum ue sports.
6.40 Piece du jour.
6.45 Nouvelles de chez 

nous.
7.00 Orchestre.
7.45 Union des électeurs.
8 00 Les diables rouge»
8.30 Programme musical. 
8.55 '"hoees du temps.
9.00 Docteur Morhange».9.30 Aux feux de la rampe.
10.00 Tangee Serenades.
10.30 Velcl l'armée. 
lu.45 Nouvelle*.
10.55 Orgue.
11 00 Bonsoir les sportif*11.15 Orch. Brooks.
11.30 Orch. Hawkins.
U ou Nouvelles
12.05 Orchestre
12.30 Orch. Doreey.
12.45 Orch. Pastor.
1.00 Nouvelles.

crCF-550 kilocycle* 
Midi Mélodies
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12 45 Dîner.
1.05 Studio
1.15 Trans-Atlantlo quiz*
1.45 Ensemble instrumen­

tal.
2 30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.
8.00 Sérénade.
8.15 Nouvelle*
6 25 Ce soir.
6.30 Mélodies chanceuse*
7.00 Good old day*
7 30 Musique.
1.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9 45 Causerie.

10 00 Café cosmor-Ht*
10.30 NouveUes li.oo Le raconteur.
11.15 Musique de danse.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
Midi Heur» féminin».

1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Orchestre.
2.15 Marine canadienne.
2.30 Concert master.
2.45 Fanfare.
3.00 Fanfare.
4 00 Musique classique.
4.30 Parade dee vedette».
5.00 Thé dansant.
5 20 CHLP ce soir.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelle».
6.15 Méli-mélo.
6.29 Température6.30 Musique.
6.45 Chansons française».
7.00 Un peu de tout.
7.30 vieilles gens, vieille» 

choses.
7.55 Nouvelle*
8.00 Mélodies.
8.30 Swing.
9.00 Musique.
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 Orch. Oliver.
10.15 Nouvelle».
10.30 Orch. de danse.
11.00 Heure.

Dimanche, 17 juin 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle*

9.00 Radlo-lournal
9 05 Programme musical
9.30 Quatuor à cordes 

1C.00 Concerto
11.00 Récital de Piano.
11 30 Jardin de la mélodie Midi Concert du dunaucne 
12.30 Notre français sur 1* 

vif.
12.45 On veut savoir. ix a» oignai-noraire.

1.00 Impulsion. .1.15 Radio-journal.
1.25 Intermède
130 Groupe Instrumental.
2.00 Programme musical.
2.30 En ce temps-la
3.00 Music-hall.
3.30 Chansonnettes.
4.00 Musique de chambre
4.30 Opera.
5.00 Musique.
5 03 Le Roi d'Angleterre.
5.30 Planistes duettistes.
6.00 Chronique de France
6 15 ladi-inurnaa 
6.20 Intermède.
6.30 Récita du capitaine J 

M. Marcotte.
6.45 Chansonnettes.
7 00 Sérénade pour corde» 
7 30 Le* ear* de 1* marine8.00 Canadians.
9.00 Histoires de chez noue.
9.30 L'album de musique 

familière
looo Radio-lournai.
10 15 ttlnéretre canadien
10.30 Musique contemporai­

ne.
11.00 Airs d'opéras.
11 15 Jazz.
11.30 Orchestre de dense
12.00 Minuit: Radio joumej
12 03 Fin des émissions

UBM-940 kilocycles 
9 00 Radio-Journal.
9 15 Récital de piano.
9.30 Quatuor a cordes 

l.i un Nouvelles 
10 05 Les hebdo* anglais
10.30 Le Jardinier ontarien
10.45 Vieilles chansons.
! i no service religieux 
Midi Nouvelle» de BBC 12 15 naoserte
12.30 Concert. NBC.
12,59 Signal-horaire

1 00 Musique.
1 15 "Just Mary"1.30 Quatuor a corde* 
ï U Nouvelle*

2 04 Commentaire* de 
Washington2 13 A communiquer.

2 .lit s-rvire religieux
3.00 Eyes front 
» 30 Musique
4.30 Church of the air 
5 00 Redlo-lourna!5.30 Planistes duettistes.

5.03
5.10
6.00

6.30
6.45 

7 00
7.30 

8.00
8.30
8.45 
9.00
9.30 

10 00 
10.15
10.30
11.00 
11 15
11.30 
12.00 
12.03

Concert, relais de To­
ronto.
Coacert.
Les Plus beaux dis­
quesReportage.
Nouvelles.
Sérénade».
L for Lanky.
McCarthy et Bergen 
Revye dos événement» 
de la semaine. 
Causerie.
Le théttre anglais. 
Album de irustque. 
Radio-Journal 
Récital de chant. 
Compositeurs contem­
porain».
Nouvelle» de BBC. 
Causerie.
Musique du Pacifique 
Nouvelle».
Fin des émissions.

CKAC-lXc kilocycle
8 00
8 05
8.30
8.45
9.00
9 15 
8 45
10 Oi
10.30 
10.35 
11.00 
11.05
11.30 
Midi 
12.15
12.30 
12.45

1 00
1.30
1.40

2.00
2.30
3.00
4.30
4.40
5.00
5 45
6.00
6.30 
8 45
7.00 
7.15
7.30
7.45
8.00

8 30
8 55 
8.00

9 25
9 30 

10 00

Nouvelles.
Orgue.
The Jubilaires 
Ensemble Winston. 
Oratoire.
Biggs, organist 
Chanson».
Gospel servie»
Choeur de Tuskegee. 
Musique.
Musique.
Au clavier.
Vient de paraître. 
Mélodies.
Mode et quelque 
We deliver the goods Quatuor Granby. 
Me.odie»
Nouvelles.
Opéra
Les mélomanes. Conservatoire de mu­
sique.
Orch Philharmonique
de N-y
Nouvelle*.
Oreh. de concert, 
rh» family nour. 
Musique
The Adventure».
Le Frère André. 
Nouvelles de chet 
nous 
Causerie.
Tango.
Chanson» de Bédard Mémoires.
Chronique parlemen­
taire.
Voici l'armée Nouvelles
Rendez-vous romanes­
que
Musique.
■"hèâtre leraco. 
Musique

10.15 Musique.
10.30 10.45 
10.55 
1100 
11.15
11.30 
12.00 
12.05 
11.30 
12.00
1.00

Chanson de* heure* luvelles.
l'armé».

Nouvel 
Nouvelle» de 
Sport.
Orch. de concert Co­
lumbia.Orchestre.
Nouvelle».
Relais de CBS. 
Orchestre.
Nouvelle».
Nouvelles.

crcr-55o kilocycle*
8.00 Nouvelle*.
8.30 The woodsheddar*
9.00 Nouvelle».
9.15 Coast to coast

10 00 Message.
10.30 Southernaln**
11.00 Nouvelles.
11 05 Travail de guerr*.
11.30 Causerie sur l'armée
12.30 Théétre.
12.45 Soeurs Moyiaa.

1.00 Nouvelle».
1.05 Donald Non*, chant.
1.30 Sammy Kay.
? 00 Chaplain Jim.
2.30 Vêpres.
3.00 Frederick*, ehant
3.15 Studio.
3.30 Hot copy.
4 00 Fun valley.
4.30 Musique.
3.00 Bonne* nouvelle*
6.30 Rev. Sprlngett
5 43 Nouvelle».
6.00 Radio Hall.
7.00 Studio. '
7.15 Dorothy Thompson.
7.30 Bandwagon.
£.00 Intermède.
8.15 SolUte.
8 30 Weird Ctrelfc
9.00 Musique.
9.30 Nouvelle* d* 1» mari­

ne.
9 45 Cancan*.

10.00 La femme.
10.30 Nouvelle*.
10.45 Musique de dans*. 
11.15 Lee Américain* en

Orient.
11.30 Causerl*
12 00 Danse.
12.55 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle*
4.55 O Canada.
3.00 Heure.
3 on orchestre
5.30 Chansonnettes.

5 45 Intermède musical.
6 00 Variété».
6.15 Chansons.
6.30 Parade musicale.
7.00 Coffret musical.
7 30 C'est arrivé.
7.43 Apprenons l’espagnol 

R on Heur»
12 00 Journal hebdomadaire

Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA:

5.30 p.m. Marie-Thérèse Paquln et John 
Newmark, planistes duettistes, Joueront 
pour Radio-Canada, dimanche. Ecossaise.

de Debusey; Marcietta, de Casella; Garden 
Mçlody et Hide and Seek, de Schumann; 
Danses hongroises nos 1 et 2, de Brahms, 
et Pièce symphonique no 1. de Grleg. Nos 
deux artistes Jouent sur le même clavier. 
Lee oeuvres choisies ont été écrites pour

MANUFACTURIERS DE PIANOS MAISON FONDEE EN 1871

SERVICE RECOMMANDABLE
DZ RADIO

Téléphonez

MA. 3743

pour bénéficier de notre service 
recommandable de radio

Notre service a été réorganisé afin de répondre 
aux exigences actuelles. Nous vous offrons un 
service qui maintiendra votre radio en parfait état 
de fonctionnement jusqu'à ce que nous puissions 
vous vendre un radio neuf.

chose pour aider ceux qui en ont 
besoin”.

Le général Eisenhower a quitté 
Paris hier pour les Etats-Unis. Il se 
propose de passer douze heures en 
Angleterre, “pour dormir”, a-t-il 
déclaré à la conférence de presse,

Contestation à l'action 
en annulation

Sherbrooke, 16 (D.N.C.) — Jo- 
seph-Rosario Laplante et al., fai­
sant affaires sous la raison sociale 
de la Laiterie de Sherbrooke, 
viennent de produire une contesta­
tion à l’action en annulation de la 
résolution adoptée par le conseil 
municipal, cédant une partie de 
terrain à la Laiterie de Sherbrooke, 
sur un lot que la Sheer Silk pré­
tend avoir retenu des autorités 
municipales, sous forme d'option, 
pour s’agrandir. A la suite de la 
résolution, la Sheer Silk avait pris 
des procédures en annulation de 
cette résolution et pris aussitôt une 
injonction. Les procédures en in­
junction sont actuellement en sus­
pens. Pour ce qui est de l’action 
proprement dite, on sait aussi que 
la ville a laissé à la Laiterie de 
Sherbrooke de débattre ce débat lé­
gal et de s’en tenir à la décision 
que rendront les tribunaux civils 
dans cette affaire.

La Perse aspire
à l'indépendance

..uu y.u,. «.«.Hu», Bagdad, 16 (Reuters). — Hamid
viendra »u micro de Radio-Canad^ m- f pacha, premier ministre de la Per-

se, de retour de la conférence de la 
Ligue arabe du Caire, a déclaré 
aux journalistes: “Nous sortirons 
bientôt du cauchemar de l’impéria­
lisme français au Levant”.

“Les Etats arabes jouiront bien­
tôt de leurs droits légitimes et d’un 
statut international. Nous remer­
cions la Ligue arabe de ses ef­
forts et les Alliés de leurs se­
cours”, a-t-il ajouté.

Le cabinet de Perse s’est immé­
diatement réuni après l’arrivée du 
premier ministre pour discuter les 
décisions prises à la conférence 
de la Ligue arabe.

L’union a fait 
la force

Déclaration d'Eisenhower

Paris, 16 (A.P.) — Le général
Eisenhower a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse, que le 
suçcès de l’invasion alliée en Eu­
rope est dû au fait que les trois 
armes ont combattu d’un commun 
accord, comme une seule force. Le 
général a avoué que plusieurs offi­
ciers alliés ont douté du succès de 
l’invasion.

La seule coopération de toutes 
les armes qui devait mener à la 
victoire, a-t-il ajouté, a été appor­
tée au jour ^V.-E.

Les Allemands se sont aperçus 
finalement “que la force était le­
vée” en Europe le troisième jour 
de la contre-attaque du maréchal 
von Rudnstedt, au mois de décem­
bre, dans les Ardennes, lorsque ie 
commandement allemand “a réa­
lisé qu’il ne pouvait plus aller là 
où il voulait”.

Les soldats alliés, a ajouté le gé­
néral, ont gagné la paix et ils es­
pèrent la voir préservée. Les pro­
blèmes de la paix peuvent être ré­
solus, dit-il, “seulement si chacun 
de nous peu trouver la paix en lui 
et s’il est prêt à donner quelque

quatre mains.
7.00 p.m. Jacquès Labrecque, ténor, r»
lendra au micro de Radio-Canada, dl 

manche, 17 Juin, en noua faisant enten­
dre A des oiseaux, de Georges Hue; If I 
loved you de la comédie musicale Carrou­
sel. etc. Jean Deslaurlers, chef d'orchestre 
de cette émission, Sérénade pour cordes, 
fera entendre Our Waltz de Dave Rose; 
Champagne Waltz, de Drake, et Air de 
ballet, de Victor Herbert.

ONDES COURTES:
2.30, l'émission Westinghouse avec John 

Charles Thomas, baryton, l’orch. de con­
cert dirigé par Victor Young et le choeur 
Darby.

5.00, l’orchestre symphonique de la N. 
B.C. dirigé par Frank Black. Bobby La 
Marchlna, soliste, Invité d'honneur.

6.00, l'Heure catholique.
9.00, Manhattan merry-go-round, avec 

Thomas L. Thomas, baryton; Marlon Mc­
Manus, soprano; Barry Roberts et Dennis 
Ryan, ténors; orch. Victor Arden.

Rééducation des prison­
niers de guerre

Washington, 16 (A.P.)'— Le bri­
gadier-général B.-M. Bryan, assis­
tant du “Provost Marshal General” 
a déclaré hier qu’environ 650 pri­
sonniers de guerre aux Etats-Unis 
se sont inscrits aux cours univer­
sitaires par correspondance. II a 
ajouté que l’armée tentait de “de- 
nazifier” les quelque 370,000 pri­
sonniers au moyen de la rééduca­
tion.

Le programme de rééducation est 
supporté par les livres, les films, les 
journaux et autres publications. 
Parmi les volumes traduits en alle­
mand nous trouvons le livre de 
Wendell Willkie, “One World”, et 
les remarques d’Eric Maria “AU 
Quiet on the Western Front”. Ces 
volumes ont été choisis à cause de 
leur liberté d’esprit et d'action.

L'Union nationale
de Maisonneuve

Le général Hoffmeister et sa famille

L’Association de l’Union natio­
nale de maisonneuve tiendra son 
assemblée régulière dimanche 
après-midi, le 17 courant, à 2 heu­
res, à la salle Army & Navy, avenue 
La Salle, près de la rue Ste-Cathe- 
rine.

Cette assemblée sera rehaussée 
par la présehee du Dr J.-F.- Ca­
tien, député de Maisonncuv, et des 
débats intéressants auront lieu. 
Tous les membres et leurs amis y 
sont donc cordialement invités.

(Communiqué)

Protection assurée
au congrès étudiant

Lors du congrès étudiant du 25 
juin, on peut être assuré qu’une 
protection adéquate sera fournie 
aux vingt-cinq mille étudiants et 
étudiantes du pays qui seront réu­
nis au stadium de la rue Delori- 
mier. En effet, douze équipes de 
brancardiers scouts seront postées 
bien en vue dans l’hémicycle,

9NMHH I
Le major-général B. M. Hoilmelstsr. C.B.E.. D.S.O., de Vancouver, C.C., commandant 
des toress canadiennes du Pacillque, débarqué d’avion à Ottawa, à son retour d'outre­
mer, est Ici en compagnie de sa femme et de sa fillette Margot — (Photographie de
l'Armee canadienne).

prêts à se porter au secours des 
cas qui leur seront signalés.

Insolation ou indigestion, éra­
flures ou poussière dans l’oeil, 

laies ou bosses, les équipiers de 
oger Bordeleau donneront les pre­

miers soins. Six gardes malades de 
l’hôpital Notre-Dame leur prêteront 
main forte pour les cas plus diffici-

u1
R

les, ainsi qu’un interne.
Un poste de secours avec eau 

courante est installé au bas des 
gradins et la loge du médecin (loge 
104) est à deux pas. Les scoute se­
ront costumés et par conséquent fa­
ciles à répérer. Toutes ces précau­
tions sont prises avec le ferme dé­
sir de ne pas avoir à y recourir.

SU
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1220 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE 
MA. 3743 MONTREAL

AVEZ-VOUS INSCRIT VOS ENFANTS AUX

Auocamhs Familiales?
C^j$)

iA u» w. y /V < -•Vj ^/V . ’’A-V » S> U

1,250,000 FAMILLES se sont déjà inscrites aux allocations familiales. Près de 150,000 
familles, qui ont droit de s’inscrire, ne Vont pas encore fait.

Les premiers chèques seront mis à la poste en juillet.
Si vous voulez recevoir le vôtre, inscrivez-vous immédiatement. Si vous tardez, nous 

ne pourrons peut-être pas, à cause du délai, vous adresser le premier chèque à temps.
Si vous avez des enfants de moins de 16 ans et si votre revenu imposable ne dépasse 

pas $3,000 par an, vous tirerez avantage des allocations familiales. Si vous ne vous êtes 
pas encore inscrit, veuillez le faire immédiatement. Des formules d’enregistrement des 
allocations familiales ont été envoyées par la poste à toutes les familles. En outre, on peut 
s’en procurer à n’importe quel bureau de poste ou, dans la capitale de chaque province, 
du Directeur régional des Allocations familiales.

LES ALLOCATIONS FAMILIALES
ET

L'IMPÔT SUR LE REVENU
Lorsque la Loi sur les allocations familiales a été votée, le 
Parlement a approuvé le principe que personne ne devrait 
bénéficier à la fois des allocations familiales et d’un 
dégrèvement complet d’impôt sur le revenu pour un 
même enfant.

i.
Les allocations familiales seront payées en entier chaque 

mois. Mais, afin d’éviter qu’on tire à la fois avantage des 
allocations et des dégrèvements d’impôt, un rajustement 
sera effectué pour les derniers six mois de 1945. Le 
tableau ci-dessous illustre ce rajustement et permet aux 
contribuables de constater jusqu’à quel point ils tireront 
profit des allocations familiales. r

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945

REVENU
IMPOSABLE

Pourcentage des allocations fami­
liales dont profiteront Us contri­
buables, en plus des présents 
dégrèvements d'impôt aur le 
revenu pour 1945.

$1200 ou moins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Au-dessus de $1200 mais n’excédant pas $1400

1400
1600
1800
2000
22ÛÛ
2400
2600
2800
3000

1600
1800
2000
2200
2400
2600
2800
3000

100%
90%
80%
70%
60%
«%
40%
30%
20%
10%
0%

des
allocations 
familiales 
réellement 
reçues 
en 1945

AVANTAGES: La Loi sur les allocations familiales a été votée
en vue d'aider à rétablir l’équilibre des chances de succès pour tous les en­
fants. Les allocations familiales mensuelles aideront les parents à procurer 
à leurs enfants des soins médicaux, dentaires et infirmiers, une meilleure 
nourriture, des vêtements plus convenables et un logis plus salubre.

Les allocations familiales sont payables en sus des indemnités aux 
personnes à charge des combattants, et des pensions militaires.

De plus, les allocations familiales ne sont pas sujettes à l’impôt. Vous 
ne devez pas ajouter à votre revenu les paiements mensuels en provenance 
des allocations familiales, lorsque vous calculez votre impôt.

Le tableau ci-contre explique le rapport qui existe entre les allocations 
familiales et les dégrèvements d’impôt sur le revenu pour enfants. A 
l'aide de ce tableau, vous verrez facilement quels sont les avantages que 
représentent pour vous les allocations familiales.

mcRmz-ms mintbnant!
Si vous avez l’intention de vous inscrire aux allocations familiales, et si 
vous ne l’avez déjà fait, ne tardez pas à le faire... dans l’intérêt de vos 
enfants. Les premiers chèques seront mis à la poste en juillet, mais ils 
ne seront adressés qu’à ceux qui se sont inscrits et qui ont droit aux 
allocations familiales.

i

a / ---

ECHELLE DES PAIEMENTS MENSUELS 
POUR LES QUATRE PREMIERS 

ENFANTS
Au-des«ou> da 6 ont..r. r.r.. $5.00 
Do 6 à 9 ans (inclusivement) 6.00 
De 10 à 12 ans (inclusivement) 7.00 
De 13 à 15 ans (inclusivement) 8.00
Dans le* famille* où il y » plu* de quatre enfuit* 
au-dessous de 16 ans, l'allocation mensuelle 
pour chaque enfant, après le quatrième, sera 
réduite, conformément aux dispositions de 1s 
Loi sur les allocations familiale».

Publié par autorité d» «•
Thon. BROOKE CLAXTON, mlnhtrm. 

Ministère de la Santé nationale et du Bien-être social, 
Ottawa.
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
La rançon de la cognée

M. Rolland Legault vient de pu­
blier aux Editions Lumen un ro­
man intitulé la Rançon de la co­
gnée. Le héros de l’ouvrage est un 
bûcheron et l’action se passe jl y a 
environ vingt-cinq ans, tour à t°ur 
dans la paroisse de Labelle et dans 
un chantier au nord d’Ottawa.

Dès le premier chapitre nous fai­
sons la connaissance des principaux 
personnages, au foyer de Cyrille 
Bellefleur, lorsque Bruno Touchet- 
tc vient demander la main de Mé- 
rilda. Avant l’arrivée de Bruno, Mé- 
rilda et surtout sa mère livrent un 
dernier assaut pour obtenir le con­
sentement du père qui ne voit pas 
ce projet d’union d’un oeil favora­
ble; mais on le prend par les sen­
timents et les souvenirs, et il se 
laisse fléchir.

Puis le bûcheron partira pour le 
chantier où ii passera tout l’hiver, 
sauf une visite au village natal pour 
le Jour de l’An. L’idylle se dénoue­
ra tragiquement par la mort de 
Bruno à la suite d’un accident. Sur 
cette trame assez simple l’auteur a 
su bâtir un récit qui se lit avec un 
intérêt soutenu.

C’est le premier ouvrage de 1 au­
teur qui y révèle uinréel talent de 
description et d’exposition. Les scè­
nes de la vie de chantier, celles qui 
se déroulent chez les Bellefleur et a 
l’hôtel du village, ou encore la ran­
donnée nocturne en forêt sous la 
menace des loups, tout cela est ren­
du de façon vivante. Certaines pa­
ges ont pour des citadins une va­
leur documentaire; généralement 
ces renseignements sont bien fon­
dus dans le récit. L’auteur a opté le 
plus souvent pour le discours direct 
et ce sont les personnages qui par­
lent beaucoup plus que le narra­
teur. Afin de rendre avec plus de 
vraisemblance ces conversations, il 
a laissé à ces discours les néologis­
mes et les négligences du parler ru­

ral québécois. C’est un procédé qui 
n’est pas sans danger car on peut 
facilement en abuser, mai» M. Le­
gault a su se garder de cet écueil.

On pourrait peut-être reprocher 
à l’auteur de nous présenter un ro­
man trop trépident. Sans doute les 
gestes de ses personnages sont plau­
sibles; ces acteurs sont naturels et 
les caractères assez développés 
pour qu’on les sente vivre; tout de 
même à certains moments on pré­
férerait une analyse plus poussée; 
sans être artificiels, ces gens-là de­
meurent un peu sommaires. C est 
peut-être à cause du milieu où se 
passe l’action; les ruraux agissent 
plus qu’ils ne parlent et ils mènent 
une vie assez laborieuse pour que 
cette activité extérieure masque le 
reste. Mais ils réfléchissent volon­
tiers et l’on aimerait entrer davan­
tage dans leurs pensées. Encore 
une fois l’essentiel y est, les gestes 
sont justifiés, mais on a l’impres­
sion que l’auteur ne s’attarde pas à 
ces analyses psychologiques. _

Il y a un cas où la conduite du 
héros nous semble invraisemblable; 
c’est le discours qu’il tient au père 
de son rival alors qu’il se meurt à 
l’hôpital; est-ce la conduite nor­
male d’un mourant, surtout lors­
qu’il souffre beaucoup? Cela a l’a­
vantage de faire le lien avec l’épi­
logue, et de nous montrer une fin 
heureuse de cette tragique histoire 
sans rompre l’unité du roman. Je 
préférerais que le moribond ne fût 
pas si sublime, car cela tranche 
trop avec l’homme tout en action 
qu’il a été jusque là.

Tel quel ce premier roman de M. 
Legault est une réussite et révèle 
des dons d’observation remarqua­
bles; le style est alerte et nuancé, 
la langue élégante; l’auteur ne de­
vrait pas s’arrêter à ce premier 
succès.

P. S.

La double aventure de Fridtjof Nansen
par René Ristelhuebera)

Le dieu de h diplomatie a conduit M. Ristelhueber au les misères humaines et corporelles. Les oeuvres s’enchaî-
Canada et lui a fait, en cette terre qui veut garder la mar­
que de sa naissance française à ia civilisation, des loisirs 
appréciables. Cela nous avait déjà valu deux très beaux 
livres: Mission Française et Voyages en forme de croquis, 
dont l’édition canadienne, en l’occurrence représentée par 
Variétés, a bon droit d’être fière. Voici que chez les mêmes 
éditeurs a paru La double aventure de Fridtjof Nansen. 
Les précédents, les Croquis surtout, offraient peut-être un 
plus grand souci d’écriture mais certainement pas un inté­
rêt plus prenant, plus émouvant, même plus empoignant. 
L’évocation de la grande figure d’homme, de civilisé dans 
le meilleur sens du terme, que fut Nansen convient aux

nent l'une après l’autre, elles s’engrènent: rapatriement 
des prisonniers de guerre, secours aux Russes affamés, à 
d’autres affamés encore, aussi aux Arméniens que les 
Turcs achèvent d’exterminer, aux réfugiés de toute l’Eu­
rope, combats pour la paix.

Il a manqué à Nansen, non pas le sentiment religieux, 
mais la lumière de la vraie Foi. M. Ristelhueber. qui pa­
raît l’avoir connu personnellement, écrit qu’il était “un 
mystique”, pour ajouter ensuite cette précision: “Luthé­
rien comme presque tous ses compatriotes, sans doute 
Nansen n'était-il pas très attaché à la pratique de sa reli­
gion. II n’en était pas moins un esprit profondément reli-

temps pénibles que nous traversons. Livre très heureux,1 gieux. Son sens du Divin lui représentait le monde comme

Nézon (i)

par Réal Benoît

Quatorze contes, dont quelques- 
uns ne sont que de simples esquis­
ses. Le titre du premier, titre loufo­
que et conte plus loufoque encore, 
sorte d’ana que ne désavouerait pas 
C.urnonsky, sert de titre au livre. 
Dommage vraiment, car des autres 
contes, s’il en est d’osés, pas per­
vers, simplement osés et dans le 
mot, il en est aussi plusieurs qui 
sont délicieux et, ce qui n’est pas à 
dédaigner, bien écrits. L’auteur, qui 
paraît être jeune, sait écrire en 
effet; il donne surtout l’impression 
de vouloir écrire, mais à sa manière 
à lui, ce pourquoi on aurait tort de 
lui en vouloir. Au contraire de cer­
tains qui, dénués de tout sens poéti­
que, talent du vers pour se délier la 
phrase, M. Benoit écriî en prose avec 
beaucoup de sens poétique et, d_e-ci 
de-là, un gros brin d’émotion qui ne 
dépare pas les pages qu’il vient île 
faire imprimer. A-t-il voyagé? On le 
dirait à quelques-uns de ses contes, 
à moins qu’il ne se soit fait une spé­
cialité de l’exotisme livresque ou 
d’après cartes postales et en cou­
leurs. L’Empereur de Chine est, par 
exemple, tin panneau en laque rou­
ge et or, chinoiserie stylisée peut- 
être bien après magasinage à Toeij, 
window shopping, en quelque Chi­
natown d’Amérique, genre de notre 
rue Lagauchetière. Une simple his-

(1) Editions Parizeau, Montréal 
Uiustrations par Jacques de Tonnan- 
cour.
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par l'abbé A. Martin
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foire veut avoir des relents de Poly­
nésie, de Malacca, de Ceylan et d’au­
tres points infimes des mers et con­
trées asiatiques. Paysage, deux pages 
et demie sont des meilleures du li­
vre. L’auteur fait voir qu’il sait, d’un 
trait, ouvrir un petit tableau dans 
un grand, à la manière des, primitifs 
de la peinture: C'est une petite re­
traite d’eau calme, de vieux arbres 
et de grosses fleurs blanches qui 
font les belles à la surface...-, et enco­
re ceci: Souvenez-vous, je faisais 
mon grand frère et vous enseignais 
ù regarder: ‘‘Penchez un peu la tête, 
fermez les yeux à demi et regardez 
entre vos cils..." Et vous disiez: 
"Comme c’est beau! moi, je vois le 
ciel; moi, c'est comme en rêve et je 
ne vois plus que du vert et du bleu 
et encore du bleu, ce doit être le pa­
radis..."

La manière de l’auteur n’est pas 
toujours aussi heureuse; il arrive 
qu’elle soit maniérée et recherchée, 
faite, dirait-on, pour épater le bour­
geois ainsi que certaines confitures 
sont “faites pour plaire”. M. Benoit 
serait-il hurfioriste? Le conte qui 
s’intitule Fenêtre sur le monde in­
vite à le supposer. D’autant plus 
qu’il est observateur, qu’il a le talent 
de saisir le trait et que l’humour, 
plus souvent que l’on ne croit, se 
fonde sur la réalité, l’observation di­
recte. Un journaliste est supposé 
tout savoir et avoir tout vu; ce qu’il 
n’a pas vu ne mérite pas de l’être, 
ne mériterait même pas d’être. Un 
tvpe dans le genre de l’énergumène 
qui parait dans Fenêtre sur le mon­
de, il arrive qu’on en voie passer, à 
titre de visiteur et moins la scène 
de nudisme avant suicide, dans une 
salle de rédaction. Le suicide, en 
l’occurrence du conte de M. Benoit, 
ne tire pas à conséquence morale: 
l’énergumène prouve par son dis­
cours, avant de se jeter par la fenê­
tre, qu’il est fou à lier. Et les propos 
hallucinés de l’homme qui va se sui­
cider paraissent vraiment avoir é*é 
saisis sur le vif et non pas inventés. 
Le suicide seulement serait inven­
tion, pour corser le récit: le cas n’a 
jamais, que l’on sache, été soumis 
au coroner. On accepte pas mal de 
choses, même une manière évidente 
d’écriture recherchée, chez un écri­
vain à qui Ton peut croire de l’hu­
mour, voire de l’esprit. Le lecteur 
intelligent ne se fâche pas de ce que 
l’on se paie sa tête, à la condition 
cependant qu’il n’y ait pas d’exagé­
ration. M. Réal Benoit n’en est pas 
encore là. Qu’il prenne garde tout 
de même de ne pas, une autre fois, 
dépasser la mesure.

Sur la couverture du livre, un por­
trait tape l’oeil et parfaitement idiot 
de Nézon, par de Tonnancour; du 
même, dans le texte, quelques des­
sins dont un au moins, Julie dans 
sa charrette de laitière, vaut d’ê­
tre regardé. Il prouve que M. de 
Tonnancour, quand il le veut et 
s’en veut donner la peine, «ait des­
siner.

Albert ALAIN

livre qui survient on ne peut plus opportunément 
et qu’on ne saurait trop recommander à la jeu­
nesse, et aussi à ceux-là qui, sans n’être plus de la jeu­
nesse, peuvent encore penser à l’avenir, pour eux- 
mêmes ou pour d’autres. Chez les moins jeunes, 
ceux dont les souvenirs peuvent remonter aux dix 
ou quinze dernières années de l'autre siècle, cette 
évocation haute en couleur de Nansen leur fera revivre les 
jours d’avant le sans-fil et la radio, alors que de lentes dé­
pêches d’Europe les entretenaient (1888)de la traversée du 
Groenland, de l’est à l’ouest, I pied, par un jeune explo­
rateur de Norvège — Nansen avait 27 ans — et de l’expé­
dition du même (1893-96) vers le pôle Nord, à la dé­
rive d’abord sur une coque de son invention, le Fram, 
abandonné au jeu d’un courant. — beau risque entrepris 
sur une hypothèse de mage, — ensuite à pied, dans un 
raid qui devait le retenir avec ua compagnon, pendant dix- 
sept mois, dans la solitude boréale et à proximité d’un but 
qu’il ne devait pas atteindre, pour le porter enfin à cet 
autre bout du monde qui s’appelle la Terre de François- 
Joseph.

Fridtjof Nansen et Salomon-Auguste André, l’aéro- 
naute malheureux, précurseurs l’un et l’autre des Lindberg 
et des Saint-Exupéry, ont été en effet les deux héros pres­
que légendaires d’une époque qui paraît tellement révolue, 
par suite des progrès matériels que le monde a connus de­
puis lors, que la génération d’aujourd’hui a peine à y 
croire quand il lui arrive d’en entendre parler. L une^ et 
l’autre figures méritent pourtant et valent encore d être 
données en exemple, celle de Nansen surtout, dont 1 oeu­
vre scientifique, politique, sociale, philanthropique, univer­
selle, s’est étendue jusqu’à nos jours et que la mort, en 
1930, est venue surprendre comme il était encore dans la 
pleine bataille genevoise de la liquidation de l’autre guerre 
et qu’il s’occupait, en faisant honte au monde prétendu 
civilisé, du sort de l’Arménie agonisante.

Nansen a été universel, dans tous les sens du mot, et 
c’est ce que M. Ristelhueber démontre à l’évidence par les 
panneaux du tableau polyptyque qu’il trace de sa vie. La 
double aventure, c’est celle de l’explorateur d’abord, ensuite 
du philanthrope, mais double aventure qui se présente 
constamment sous d’innombrables aspects. Tout au long 
de la carrière et de l’oeuvre de Nansen se révèlent le spor­
tif, le naturaliste, le géographe, l’océanographe, le patriote, 
le politique, le poète, l’imaginatif et le visionnaire, tou­
jours dans le meilleur sens de ces termes, le défenseur des 
naufragés de toutes les sortes et de toutes les classes, des 
réfugiés de toutes les races, aristocrates russes mourant de 
faim à Constantinople aussi bien que Juifs sortis des ghet­
tos de l’Europe centrale et promenant leur misère de par le 
monde sans réussir à la fixer nulle part.

Nansen a été un homme dans toute l’acception du mot, 
un homme complet, de “taille héroïque”, selon le mot de 
lord Robert Cecil, né en Norvège, issu de la race des Vi­
kings mais devenu, à son apogée, véritablement citoyen du 
monde. N’a-t-il pas été, ce qui est très symbolique et très 
significatif, comme une sorte de père de l’heitmatlosat, 
cette citoyenneté internationale des apatrides, sans jamais 
cesser d’être lui-même profondément patriote, envers sa 
patrie, la Norvège, à la libération de laquelle il avait puis­
samment contribué avant et après 1905, pareillement en­
vers la Scandinavie.

C’est l’homme complet, “l’athlète physique et moral” 
que. dans Nansen, M. Ristelhueber veut présenter au lec­
teur et qu’il lui présente, avec une richesse et une précision 
de détail qui font plaisir. Des hommes de ce type, de ce 
caractère, on ne saurait trop en faire connaître au monde 
d’aujourd’hui. Par malheur, ils ne sont pas légion et les 
Nansen ne pullulent pas. Après sa mort, on n’en a pas 
revu de sa trempe à la défunte Société des Nations. Au 
vrai le déclin définitif de cette pauvre S. D. N. a commen­
cé de se produire sitôt Nansen disparu, en 1930. M. Ris­
telhueber l’indique en passant. Dès 1931, c’était l’affaire 
de Mandchourie et la sortie du Japon: en 193 3, l’avène 
ment d’Hitler et la sortie de l’Allemagne, à peine admise 
dans la société: en 1935, l’affaire d’Ethiopie et la sortie 
de l’Italie: et puis tout le reste, jusqu’à l’affaire des Su­
dètes, celle de Tchéco slovaquie et celle de Pologne, avec 
l’atroce guerre qui s’en est suivie et dont la liquidation, 
qui s’annonce pénible, aurait certes besoin de toute une 
théorie de Nansen.

De 1919 jusqu’à sa mort, délaissant ses explorations, 
ses travaux de laboratoire, la rédaction de ses mémoires

La "Chèvre d'or"
Sous les noms énigmatiques et 

évocateurs de La chèvre d’or et de 
L’tle de Jacques, la collection men­
suelle Contes et Aventures publie 
ses fascicules numéros 3 et 4; ce 
sont deux textes de Guy Boulizon 
qui, sans nul doute, connaîtront un 
succès aussi retentissant que les 
deux premières brochures de cette 
attachante série.

Deux brochures de trente-deux 
pages, imprimées sur papier de qua­
lité et illustrées de dessins en deux 
couleurs.

(1) Editions Variétés, Montréal, 
scientifiques, sacrifiant même une carrière qui s’annonçait 
brillante dans la diplomatie, Nansen accepte d’organiser, 
gratuitement, dans tout le vaste monde, le secours de toutes

dirigé par une Providence. En est-il de preuve plus con­
vaincante que des phrases comme celle-ci, écrite sur le 
Fram et qui reviennent assez fréquemment sous sa plume? 
Au milieu de cette silencieuse nuit étoilée, je me trouve, 
dans toute ma simplicité nue, face à face avec la Nature.
Je me tiens avec dévotion au pied de l’Eternité: j’écoute 
et je connais Dieu, le Maître de tout, le Centre de l’Uni­
vers. Son orientation scientifique ne l’avait nullement gui­
dé vers des conceptions matérialistes. Il quittait son mi­
croscope pour faire une fervente profession de foi déiste”.
Et cela à une époque où, dans le monde de l’église réfor­
mée surtout, la science s’invoquait souvent comme une 
négation de Dieu. L’absence de la vraie Foi chez Nansen 
explique encore le caractère simplement humanitaire et 
philanthropique de son oeuvre de miséricorde internatio­
nale. qui autrement eût pu avoir un caractère de charité 
et de miséricorde spirituelle. Cela n’eût pourtant pas été 
de trop sur la scène genevoise de la S.D.N., où fréquen­
taient tant de chenapans authentiques.

Il ne messied pas de signaler en passant que le livre de 
M. Ristelhueber. en la plus grande partie de ses pages, est 
un clair et lumineux raccourci de l’histoire diplomatique 
qui s’est écrite sous les auspices de la Société des Nations 
en diverses parties du monde. Il ne fallait rien moins 
qu’un diplomate de la Carrière, mêlé à un peu tout cela 
et sachant écrire, pour réussir pareil exposé.

Les premiers chapitres du livre et le dernier insistent 
davantage sur l’aspect sportif de la vie de Nansen. Us sont 
comme une ébauche de la philosophie et de la psychologie 
du sport, du vrai sport, tel que le sport devrait être en­
tendu, tel que Nansen l’a toujours pratiqué, jusqu’à l’âge 
de 70 ans. sous les formes les plus diverses: ski, patinage, 
natation, équitation, pêche, chasse, yatching, ascension. 
Le sport, c’était, pour Nansen, l’effort gratuit, la joie de 
vaincre l’obstacle, de s’entraîner à la vigueur et à la maî­
trise de soi-même. Le ski lui était un moyen de l’emporter 
sur la nature sauvage, et dans le temps inaccessible, de 
son pays et des pays qu’il ambitionnait d'explorer, le 
Groenland et d’autres régions encore plus arctiques. L’obs­
tacle à vaincre, il l’affrontait sans espoir de retour en 
arrière, de retraite. C’est ainsi qu’à vingt-sept ans, quand 
il entreprend la traversée du Groenland, qu il sera du reste 
le premier à réussir, il part de la côte orientale. “Ses devan­
ciers avaient, d’après lui, commis l’insigne erreur de pren­
dre pour point de départ la côte occidentale où se trou­
vaient de petits centres créés par les Danois. Elle offrait 
ainsi quelques ressources, donc la possibilité, sinon la ten­
tation, de revenir en arrière. C’est pourquoi, au bout d un 
temps plus ou moins long, les explorateurs, découragés en 
présence des difficultés, avaient fini par retourner sur leurs 
pas en faisant, bien inutilement, deux fois le même trajet. 
Les hommes, disait Nansen, sous-estiment toujours leurs 
forces et abandonnepi trop tôt la lutte, parfois même au 
moment d’atteindre le but. Aussi, lui, se proposait-il de 
faire le contraire. Il partirait de la côte orientale, complè­
tement désertique, pour avancer vers la région qui offrait 
une chance de salut, en allant de l’inconnu au connu. Il ne 
laisserait pas la civilisation derrière lui, mais 1 aurait au 
contraire devant lui: elle attirerait comme la terre pro­
mise. De cette façon, il coupait les ponts; il s’interdisait 
toute ligne de retraite. Réussir à tout prix devenait une 
nécessité, — ou périr. N’était-ce pas le plus merveilleux 
des stimulants? Nul besoin d’encourager les hommes. Mis 
dans l’impossibilité de reculer, certains de ne trouver en 
arrière aucun secours, aucun abri, ils tendraient naturelle­
ment toutes leurs énergies pour aller de l’avant, toujours 
de l’avant, vers l’ouest et atteindre le but. C’était le vrai 
gage du succès.”

Nansen venait de se marier. Il avait prévenu sa femme: 
“Je vous aime. ... mais vous savez que j’irai au pôle”. 
Il lui fait baptiser son navire auquel il avait choisi ce 
nom: Fram, mot norvégien qui veut dire “en avant”. Le 
Fram, qui a aussi servi à conduire Amundsen au pôle sud 
en 1910, est maintenant conservé près d’Oslo comme une 
pièce de musée. Son nom: En Avant est comme le reflet 
de toute la vie de Nansen, qui ne sut jamais 
moins que ça ne fut absolument nécessaire, et, alors, quoi 
que le fait ne se soit pas présenté souvent, l’homme avait 
aussi le courage, calme et serein, de la retraite.

M. Ristelhueber a un grand mérite d’avoir présenté 
Nansen par l’entremise d’un éditeur canadien, d’en avoir 
évoqué la noble figure. Espérons que la jeunesse en saura 
profiter. C’est en tout cas un livre à recommandé- pour les 
bibliothèques scolaires et pour les distributions de prix, 
un livre à lire en famille quand on a des fils à former et
à °rientCr‘ Albert ALAIN

Viriculture
par le Dr J.-A. Mireault

Il est heureux de constater chez 
nous un mouvement général vers 
les lettres. On lit plus que jamais; 
bibliothèque et librairies se mul­
tiplient, chaque semaine nos édi­
teurs nous offrent quelques nou­
veautés. Les écrivains s» font aus­
si plus nombreux et ne craignent 
pas d’aborder tous les genres. De­
puis une couple d’années, on pu­
blie même d’excellentes vulgarisa­
tions scientifiques. Il y a quelque 
temps, on nous ‘présentait Sciences 
sans douleur, aujourd’hui, un autre 
disciple d’Esculape, le Dr Mi­
reault, offre au public canadien un 
ouvrage très intéressant sous le ti­
tre de Viriculture ou Invitation à 
la santé. L’ouvrage est paru chez 
Fides. Relié pleine toile verte et 
titré or, pourvu d’une chemise en 
couleur, le volume offre une appa­
rence de grand luxe.

L’oeuvre du Dr Mireault n’est 
[ pas un traité de thérapeutique. Un 
' contemporain de Montaigne l’au­
rait intitulé à peu près comme 
suit: “Comment une vie vécue en 
accord avec les lois de la nature 
engendre la bonne humeur, la gaî­
té et partant la santé”.

“Mieux vaut prévenir que gué­
rir”, voilà ce que nous enseigne 
l’auteur, La santé peut s’entrete­
nir, s’accroître. Il est facile d’évi­
ter nombre de maux; il suffit 
“d’étudier le code naturel de la 

pour y rencontrer les statuts

Syrie et du Liban confèrent un 
grand intérêt d’actualité: Voix de 
l’Orient, par Jacques d’Aumale, di­
plomate français, qui a passé, après 
1919, plus de vingt ans en Egypte 
et en Palestine.

* * *
A Variétés encore, un autre ro- 

man-policier qui s’ajoute à la col­
lection des ouvrages de Georges 
Simenon: les Sept Minutes; aussi 
un livre de mémoires de la gran­
de chanteuse Emma Calvé : Sous 
tous les ciels, j’ai chanté; une réé­
dition des Croix de Bois, de Roland 
Dargelès; les mémoires de la di­
seuse Yvette Guilbert: la Chanson 
de ma vie.

* Ÿ Ÿ
Aux Editions Pascal, dans la sé­

rie des Grands Romans d’Aventu­
re, une nouveauté: Nora VEnigma­
tique, par Pierre Hartex.

de la santé, avec les relations lé­
gitimes du physique et du moral”.

Les principes exposés n’appor­
tent peut-être pas tellement de 
neuf. Le principal mérite de l’au­
teur tient dans la façon originale 
avec laquelle il les présente à nou­
veau. On y treconnaît le style sa­
voureux d’un François de Sales 
tout émaillé d’images et de scènes 
observées dans la belle nature. On 
trouve un charme «réel à la simple 
lecture de cet intéressant traité.

Les parents et leurs grands en­
fants devraient le méditer; lu 
dans ces dispositions, il pourrait 
apporter une amélioration sensi­
ble dans l’état de santé d’un cha­
cun et de la société entière.

Louis DUBOIS

Echos
Il est de toute première impor­

tance, si nous voulons créer et dé­
velopper chez les enfants de chez 
nous une âme vraiment nationale, 
de leur donner à lire des livres pen­
sés et écrits par des auteurs cana- 
diens-français.

Le thé-bibliothèque, organisé par 
la SEPB des Trois-Rivières, donne­
ra aux nombreux parents et omis 
des jeunes lecteurs l’occasion de té­
moigner à nos éditeurs l’intérêt 
qu’ils portent à leurs efforts, en vue 
de perfectionner la qualité des livres 
pour la jeunesse. Ce contact excep­
tionnel est propre à orienter de fa­
çon très opportune les éditions sub­
séquentes de nos livres pour jeunes.

C’est le 27 juin prochain, au début 
de la saison estivale, qu’aura lieu 
aux Trois-Rivières, dans le paysage 
champêtre du club de canotage Ra- 
disson, situé sur les rives pittores­
ques du St-Maurice, cet événement 
social inédit, le thé-bibliothèque. Il 
coïncidera avec la venue des mem­
bres de la Corporation des Agrono­
mes de la province de Québec qui 
tiendront leurs assises dans la cité 
de Laviolette.

* * *
M. Louis Rougier, dont le livre 

récent: les Accords Pétain-Chur­
chill, continue de défrayer la 
chronique internationale, vient de 
faire paraître, chez Parizeau, à 
Montréal, Créance morale de la 
France. M. Rougier fait valoir ce 
qu’il tient pour les droits de la 
France dans le monde d’aujour­
d’hui. “La sécurité naturelle que 
la France n’a pu obtenir en 1919 
par sa victoire, écrit-il en conclu­
sion de ce nouvel ouvrage, elle 
doit la recevoir de son martyre, 
Cette créance morale de la France 
ne lui vient pas seulement de ce 
qu’elle a fait de grand et de beau 
pour éclairer, consoler, ennoblir 
l’humanité; elle lui vient des sacri­
fices sans mesure qu’elle a consen­
tis à la défense d’une cause com­
mune”.

Ÿ Ÿ *

^Nouvelle Cdition
Une brochure à répandre

Un Pionnier de
l’Abstinence Totale

par le
R. P. DAVID LEVACK. C.SS.R.
Cette brochure de 64 page* ra­

conte l'oeuvre magnifique accom­
plie. il y a un siècle, par Mgr Igna­
ce Bourget, dans le diocese de 
Montréal, au moyen de l'abstinen­
ce totale. Cette histoire du passé 
comporte de salutaires leçons pour 
te présent.

Excellent moyen de propagande 
antialcoolique pour tous les apôtres 
de la Tempérance et tout spéciale­
ment pour les membres des Cercles 
Lacordaire et Sainte-Jeanne-d'Arc. 
Tout un chapitre est consacré au 
Mouvement Lacordaire.

Au comptoir ou par la poste .25s.
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Aux Editions Variétés, une nou­
veauté à laquelle les événements de
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La santé pour tous 

par l'alimentation rationnelle
• • •

Mangeons bien. — portons-nous bien!
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Louis et Maurice de Broglie

Le Service d’information fran­
çais d’Ottawa nous communique la 
note suivante: , „

Le Prince Louis-Victor de Bro­
glie, élu en remplacement du phy­
sicien Emile Picard, fut reçu à l’A­
cadémie Française par son frère, 
le Duc Maurice de Broglie, déjà 
académicien. C’est la première fois 
depuis 1939 que l’Académie sc reu­
nit en séance publique sous la cou 
pole. L’Académie avait déjà vu sie­
ger deux Broglie en même temps: 
en 1856 le Duc et Pair Victor, qui 
épousa en 1816 la fille de Madame 
de Staël, et en 1862 leur fils Albert 
âgé seulement de 31 ans. Mais ja­
mais encore un académicien n’a­
vait reçu son frère sous la coupole. 
Autre innovation au Palais Maza- 
rin: voisinant avec le micro, la ca­
mera des actualités cinémajogra- 
phiques fut admise sous la coupole. 
A l’entrée du Palais, des Gardes 
Républicains à cheval en grande 
tenue rendaient les honneurs au 
général Koenig, gouverneur mili­

taire de Paris; M. Flouret, préfet 
de la Seine; les ambassadeurs de 
Pologne, Belgique, Brésil, le consul 
de Suède, le Chargé d’affaires de 
Grande-Bretagne, le premier secré­
taire de l’ambassade des Etats-Unis, 
étaient aux premiers rangs de 1 as­
sistance.

Encadré par ses parrains, Claude 
Farrère et Jérôme Tharaud, le ré­
cipiendaire, suivi de ses confreres, 
fit son entrée tandis que le tambour 
résonnait; immédiatement le Prince 
de Broglie lit son “remerciement 
et avec éloquence retrace la vie et 
l'oeuvre de son prédécesseur Emile 
Picard. Il s’attache à montrer que 
le savant doit posséder comme 1 e- 
crivain et l’artiste de hautes qua­
lités d’imagination et d’intuition. 
Il déclare ensuite: “Le relèvement 
de la Franco qui, nous le voulons 
tous, suivra sa libération, doit s ac­
compagner d’une grande renaissan­
ce de toutes les activités françaises 
notamment dans le domaine de 1 es­
prit. .. Quand on a bien com­
pris que les qualités de l’esprit et 
de l’imagination sont neces­
saires pour l’accomplissement de 
toute oeuvre scientifique importan­
te on ne s'étonne plus de constater 
presque toujours chez les grands 
pionniers de la science une senst 
bilité vive quoique parfois Fonte-
nu«. un esprit élevé, une culture i humaine”.

raffinée. Çeaucoup d’entre eux fu­
rent des représentants d’une sorte 
d’humanisme scientifique un peu 
différent sans doute de l’humanis­
me des lettres mais qui lui aussi 
possède une haute valeur intellec 
tuelle et un incontestable charme’. 
Puis non sans émotion le Duc de 
Broglie lit sa réponse au discours 
de son illustre frère: “Monsieur, 
dit-il,-puisque l’usage et la bien­
veillante malice de mes confrères 
m’obligent à m’adresser à vous de 
cette manière....” En effet, le pro­
tocole académique n’avait pas pré­
vu tie réception fraternelle. “Mon­
sieur, dit le Duc, je n’ai pas eu à 
me donner la peine de me docu­
menter sur vos origines. Mais lais- 
scz-moi vous dire que vous abusez, 
que nous abusons de ce nom de 
Broglie qui par cinq fois va sc 
trouver ainsi inscrit au Grand Li­
vre de l’Académie”. Le Duc met 
alors en lumière les grands travau* 
et les découvertes scientifiques de 
son frère. Il rappelle surtout sa jeu­
nesse, quand il paraissait fort éloi­
gné des sciences. Il devait pour­
tant accomplir dans ce domaine 
une oeuvre dont on peut dire 
qu’elle restera par la découverte de 
la “mécanique ondulatoire" com­
me une “page presque sans précé­
dent dans l'histoire de lu pensée
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Tchao Kin Pin — Par Fernand Schetagne, P.M.E.
Note — Le présent article a été 

extrait de la revue “Missions-Etran­
gères du Québec", janv.-fév. 19i5:

Celui-là, regardez-le avec des 
yeux réalistes, quoiqu’il fât créé 
pour vous étonner.

Tchao Kin Pin est un colosse, un 
bon géant tranquille. Son franc vi­
sage reflète les caractéristiques de 
sa race tout en conservant, malgp- 
ses^trente ans, l’air bon enfant de 
l’adolescent. Ouvert à tout venant, 
il semble vouloir nous avertir qu’il 
protège une candeur dont les fi­
nauds peuvent abuser quelquefois. 
Ses yeux crédules découvrent fré­
quemment de l’inédit et son sourira 
optimiste décourage les moins in­
quiets.

11 est fort, l’homme-enfant. Ses 
larges épaules révèlent une aptitude 
prodigieuse au labeur. Elles en ont 
promené de lourds fardeaux! Elles 
se souviennent même vaniteuse­
ment des exploits puérils, hasar­
deux, que le métier leur a confiés 
en toute sécurité, car on connaît le 
fidèle “conducteur” professionnel 
des grands chariots de riches mar­
chands. Lui, qui s’entend si ferme­
ment à conduire de la voix et dn 
fouet la demi-douzaine de gra iules 
mule* dont l’instinct est d’être 
‘bête” le plus possible.

Tchao Kin Pin ne connaît guère 
les déductions, mais il comprend à 
merveille les bêtes et les confrères 
du métier, il est l’organisateur, le 
guide sûr de da caravane qui voy,- 
rge de longs jours dans la plaine 
immense. Il prédit l’état des routes, 
la température probable, les dis­
tances incertaines, les relais sans 
aventure qui éviUjnt la rencontre 
fâcheuse de ces cavaliers, mi-sol­
dats, mi-bandits, nomades attrou-i 
pés à l’affût d'attaque tructueuse.

Tchao Kin Pin7 Mais c’est l'hom­
me aux mains droites et vigoureu­
ses entre lesquelles on dépose ses 
trésors sans crainte. C’est le servi­
teur au coeur simple dont le maî­
tre a toujours raison parce qu’il 
est le maître.

Un jour, il conduit son attelage, 
dans la cour de mon église. Nop, 
décidément. Tchao Kin Pin n'a rien 
du petit homme jaune, mystérieux, 
insaisissable «lu roman policier: ce 
petit homme grimaçant sur la cou­
verture fortement teintée; ce petit 
homme indéchiffrable qui condam­
ne le lecteur à dormir tard, sous la 
lampe, dans son lit; ce petit hom- 
mè, héros de cauchemars haletants. 
Non, Tchao Kin Pin illustre l'hum 
ble figurant du graml drame de !.i 
vie chinoise. Mon Chinois est bien 
vivant et s'il passe aujourd’hui près 
de mon église, ce n'est pas pour 
disparaître prestement par une is­
sue secrète.

Cette église, temple d'une reli-- 
gion étrangère, possède sans doute 
son histoire, se dit-il. Sa curiosité 
secouant sa lenteur naturelle, il ap­
prend du curé accueillant et sym­
pathique ce “neuf” intrigant. Qut‘1 
émerveillement «le s’entendre ré­
pondre dans sa propre langue par 
«fes hommes au teint blanc, aux 
yeux bleus et à la barbe fleurie! 
Après tout, malgré leurs prunelles 
profondes et leur nez proéminent, 
ils ont bons visages pour celui qui 
juge à travers sa naturelle bonté. 
Etrange pourtant l’histoire de ces 
hommes étranges! ils ont quitté le 
pays qu'ils aimaient,, traversé la 
grande mer pour vivre au pays des 
mules et des chariots qu'ils ne eon 
naissaient pas. Mais sous tous les 
eieux. les hommes sont des hom­
mes, même s'ils vous apparaissent 
brusquement au détour du chemin, 
nouveaux venus d'un continent in­
connu.

Puis, on le dit d’ailleurs le soir 
en causant, ces prédicateurs relj- 
gieux sont des hommes sans dé­
tour. trop francs quelquefois 
(murmurera-t-on à mi-voix), des 
hommes qui vont droit au but. Et, 
ça parait déjà, ils gardent merveil­
leusement un secret qu’on leur 
confie. Ils “perdront plutôt la fa-i

ce” que de renier leur parole.
La grasse figure de Tchao Kin 

Pin s’épanouit. Un monde insoup­
çonné s’ouvre désormais devant 
lui. Il admire déjà, en songeant 
que la vie ne réserve pas tous les 
jours les mêmes surprises.

Il prête l’oreille à cette religion 
nouvelle, cette religion unique à 
tous. Une religion qui inspire aux 
hommes l’amour des autres hom­
mes. La vie de Jésus le bouleverse, 
“l’épate” franchement. Un Dieu, le 
Vrai, l'Unique, le Créateur des 
hommes et des bêtes et de toutes 
les choses, tant souffrir pour des 
êtres dont II connaît, dont II son­
de d’avance l'ingratitude! Des 
maîtres ont enseigné à la Chine 
religieuse des dogmes, une morale 
qui se résumaient à craindre les 
foudres des dieux et à gémir en 
des supplications multiples pour 
échapper à des maux innombra­
bles. *

Tchao Kin Pin rcsSasse tout cela 
vaguement. Le soir, chez lui, les- 
vieux causaient de ces maximes 
transmises psjr les sages du pays. 
“Si nous voulons étendre nos con­
naissances le plus possible, ensei­
gnait Confucius, il faut examiner 
les choses et rechercher leur rai­
son d’être”.

Il apprend maintenant que les 
plus sages d’entre les hommes, 
abandonnés à leur propre juge­
ment, ont erré et qu’il fallut la ré­
vélation de l’Etre Suprême lui- 
même pour atteindre la vérité.

Cet Etre Suprême veut être ado­
ré et servi comme II l’entend.

Durant scs longs voyages, l'hom­
me de la nature, l’illettré Tchao 
Kin Pin, réfléchissait profondé­
ment. Il soupirait vers d’autres 
plaines. Il était né paysan, ami des^ 
bêtes. Sa vie formait un film docu­
mentaire aux mêmes horizons. Au­
jourd’hui, le film 4’ivant du curé 
se déroule paisiblement et le ren­
verse. Il parle d’une plaine éter­
nelle. Pour l’atteindre, il existe 
des conditions que ce fils de la 
terre sent confusément. Des pré­
cisions renforcent le témoignage 
de sa conscience.

Et ce muletier d’outre-mer. ser­
viteur des hommes, met toute son 
énergie à la conquête d’une pen­
sée, d’une vie nouvelle qui n est 
pas la vie présente de Tardent.

Il est lent. Il ne peut repondre 
à une question qu’il n'a, pas lon­
guement mûrie, méditée. On sent 
que la beauté plus encore que la 
nouveauté se grave en lui à ja- 
mais.

Au baptême, il s'appelle Tho­
mas, même s’il ne fut pas long à 
croire. Il faut bien quelquefois 
condescendre aux dévotions parti­
culières de son curé!

“Quelqu’un m’attend...” Quel­
qu’un attendait Tchao Kin Pin: 
une petite noire aux cheveux lui­
sants et lisses, courte sur jambes; 
une petite pas jolie pour une 
photo, incapable de _ fixer ses 
deux yeux pleins de vie.

Les Han pensent à donner 
comme époux à leur fille ce gar­
çon nouveau chrétien, excellent 
travailleur pouvant nourrir une 
maisonnée. Il n’a plus de famil­
le et il vivra seul avec sa femme 
comme aux pays des maisons de 
bois. La vie patriarcale n’en est 
pas pour cela compromise. Atten­
dons la fin... les générations à 
venir!

Notre charretier se croit assez 
riche puisqu’il gagne de quoi vi­
vre comme on vit autour de lui. 
Ce n’est pas Tchao Kin Pin qu’on 
chargera de découvrir de l'injus-. 
tice dans l’inégalité des hommes. 
11 est content qu’il y ait des maî­
tres parce qu’il est heureux de 
servir.

11 est heureux de servir son pe­
tit maître, madame Tchao Kin Pin, 
qui n’a rien d’une matrone. A l'en­
contre de plusieurs, il rie cache pas 
ses sentiments intimes. A la .maison 
de ce géant, cYst madame qui règne 
finement dans le royaume de son 
gros gars rougissant du pays des

Situation demandée
l'ai 32 ans. 24 ans d'études. Diplôme commercial. Dactvlo. Compta- 

bilité. Parlait bilingue. Etudes classiques. B.A. Laval. Boursier de ia Pro­
vince (4 ans). Licencié-ès-sciences agricoles d'Olca. Univ. de Montréal. Agro 
nome. Entomologiste. Fortes études en botanique, biologie, chimie, statisti­
ques, sciences sociales et histoire. Accepterai situation n "importe où dans 
maison d'aifaires, commerce ou industrie, administration, secrétariat, publicité, 
archives, statistiques, conseiller agricole, oliicier d'emploiement. enseignement 
des sciences, bibliothèque, etc. Ecrire sans retard. Case 90. "Le Devoir".
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Le Drapeau qu'il nous faut

e ANGLAIS

X

PROPAGEONS un DRAPEAU CANADIEN
—dont nous n'aurons ni à rougir ... ni à souffrir . , •
—qui soit franchement et uniquement canadien, 

sans vassalité auçune,
—oui soit fils du Canada et non "serviteur de l'Empire".

Le "BLANC et ROUGE à feuille d'érable verte"
—ne s'oppose nullement au "Carillon ;
_le "Carilton" reste et restera notre Drapeau canadlen-français i
- ta "BLANC et ROUGE" est celui d'un Canada digne des

Canadiens français.
Lises et Faites lire

“POUR UN DRAPEAU NATIONAL’’
brochure bilingue avec hors-texte en couleurs 

10 sous l'unité — $*.00 le cent — *50.00 le mille 
Celle brochure contient tous tes arguments qui militent en (aveur du 

"BLANC et ROUGE A FEUILLE D'ERABLE VERTE"
Dépôt de la Ligue du Drapeau Canadien. 5707 rue St-Domlnlque, Montréal 

et à la Librairie du "Devoir"
«ai

Chinois. Il est sous te charme. Il 
sourit lorsqu’on parle d’elle, et à 
trois ans de distance, il demeure 
l'amoureux transi.

Le soir, après une rude journée, 
il s’asseoit sur scs talons à la porte 
de sa cabane, son bébé sur les ge­
noux. Il est touchant et rit, mal et 
fort, un bonheur qu’il annonce aux 
voisins. Le bonheur est si simple! 
Son bonheur à lui rayonne au delà 
des plaines claires que ses yeux 
contemplent.

Tchao Kin Pin sait prier Dieu 
maintenant, et ses prières très 
agréables montent vers le Dieu des 
simples. C’est la prièr'e de ses pen­
sées pures et droites qui enseignent 
que les hommes parlent trop et ne 
laissent pas assez parler le maître

de toute pensée.
Tchao Kin Pin est le professeur 

de son curé, le cavalier d’élite, l’ou­
vrier bénévole de toutes les néces­
sités. Le missionnaire sent que cet 
homme, arraché pourtant de son 
milieu par la foi chrétienne, accep­
terait la mort pour Dieu et son re­
présentant.

L’âme simple de ce colosse plait 
infiniment au bon Dieu. Oh! que 
sa religion n’est pas compliquée! 
C’est l’homme paisible de la glèbe, 
heureux en ce monde qui prépare 
l’autre plus heureux encore.

Et ce Chinois redit: Les hom­
mes se ressemblent....

Et son curé poursuit: D’autres 
Chinois ressembleront à d’autres 
hommes que vous connaissez!

Visite d’un missionnaire
Par Irène Grégoire

•Couvent des Soeurs de Sainte- 
Anne, Saint-Esprit, comté de Mont­
calm, 26' avril l!)ïï>: Une proposi­
tion nous avait été faite depuis 
quelque temps: faire venir un mis­
sionnaire à Saint-Esprit pour nous 
parler «les missionnaires.,Voilà que. 
ce matin notre maîtresse nous ap­
prend la visite de M. l'abbé Sche- 
iagne pour demain. Applaudisse­
ment général, car notre classe est 
la classe missionnaire.

27 avril: Vers onze heures, nous 
apprenons ia nouvelle si ardem­
ment désirée: l’arrivée de M. l’abbé 
Schetagne dans notre couvent. 
Quelle joie pour nous!

Vers 3h., grande surprise. Nous 
serons costumées comme les habi­
tants des pays étrangers. Quelques- 
unes comme les gens de ia Mongo­
lie, des Iles Philippines, du Japon, 
de la Chine. Quatre heures, et voici 
M. l’abbé qui vient examiner nos 
costumes. Il ne peut s’empêcher de 
trouver très comique que j’aie pris 
les pantalons pour les manches 
d’un habit. Mes compagnes ont bien 
ri.... et tout le pays l’a su! Quand 
on est Chinoise pour la première 
fois, on peut faire quelques sotti­
ses!

Ensuite notre cher missionnaire 
nous parle quelques minutes des 
coutumes chinoises. Je suis très 
surprise d’apprendre que les Chi­
nois ne mangent pas seulement du 
riz, ni ne sont des nains. En 
Chine, il ne fait pas toujours chaud,

car on célèbre la messe sous une 
température assez froide pour qu’on 
doive installer une chaufferette, 
car quelquefois le Précieux Sang 
gèle. Ils croient (pie leur pays est 
le plus beau et le plus riche. La po­
pulation est très nombreuse. Ceux 
qui sont convertis pratiquent mieux 
leur religion que nos catholiques 
du Canada. Une petite fille conver­
tie peut convertir ses parents en 
leur répétant souvent qu'ils vont 
aller chez le diable. Durant qu’il a 
été en Chine, le Père a converti 
huit cents Chinois. Ib.'aucoup de 
monde assistent à la messe et quel­
ques-uns font des milles à pieds 
pour pouvoir y assister. Ca nous 
fait honte à nous qui sommes sur 
l’église et «tui ne nous dérangeons 
pas le matin. La plus grande mi­
sère de ce pays c’est d’être païen. 
Il nous présente ensuite un film qui 
illustre ce qu’il nous a dit. Voici 
que les Chinoises d’une Iwure se 
placent ensemble pour faire ie salut 
des Chinois et notre b4n et dévoué 
missionnaire nous chante l’Hymne 
national des Chinois et nous quitte.

Avec quel regre*. nous le voyons 
partir. Rencontrer un apôtre, ça 
nous fait du bien et je comprends 
encore mieux que je devrais vivre 
pour les autres.

Note — Pour tout renseignement 
concernant la Société des Missions- 
Etrangères, s’adresser à Mgr E. La- 
rochelle, Pont-Viau, Montréal 9.

La coopérative d’électri­
cité de St-Jean-Baptiste
Le premier ministre Duplessis et deux 

ministres du cabinet à la cérémo­
nie d'inauguration

Saint-Hyacinthe, IB (D. N. C.).— 
M. Maurice Duplessis, chef de 
l’Union nationale et premier minis­
tre de la province, sera demain, 17 
juin, à Saint-Jean-Baptiste de Rou- 
ville, pour assister à l’inaugurn- 
fion et à la benediction solennelle 
de la Coopérative d’électricité de 
l’endroit, la première du genre dans 
le Québec. Deux ministres de son 
cabinet l’accompagneront, M. Lau­
rent Barré, député de Rouvilh- et 
ministre de l’Agriculture, et M. Ro­
méo Lorrain, député de Papineau et 
ministre des Travaux publies.

On attend aussi, parmi les invités 
de la journée, MM. Albert Rioux, an­
cien sous-ministre de l’Agriculture, 
de Québec, et ancien président de 
l’Union catholique des Cultivateurs; 
Ernest-J. Chartier, député de Saint- 
Hyacinthe à l’Assemblée législative, 
Hector Choquette, député de Shef- 
ford, le Dr Philippe Adam, an­
cien députe de Bagot.

La Coopérative d’électricité de 
Saint-Jean-Baptiste débuta le 30 oc­
tobre 1944, avec 70 membres. Elle 
en a aujourd’hui plus de 300. Elle 
possède déjà 15 milles de lignes 
électrifiées, qui desservent quelque 
80 clients, et elle compje en raccor­
der une centaine d’autres d’ici la fin 
«le juillet. Des démarches sont en 
cours pour assurer le service à la 
population rurale de Marieville et 
de Sainte-Angèle. Le gérant de la 
Coopérative esJJVL^Guy Daigneault.

40e anniversaire
de fondation

Saint-Hyacinthe, Kl (D. N. C.).— 
Le Patronage Saint-Vincent-de-Paul, 
«le Saint-Hyacinthe, célébrera de­
main, 17 juin, le quarantième anni­
versaire de sa fondation. A cette 
occasion, on attend à Saint-Hyacin­
the plusieurs de ses ouvriers de in 
première heure, entre autres le R P. 
Louis-Eugène Tremblay, S.V.. su­
périeur-fondateur de l’oeuvre, de Lé- 
vis, les RR. FF. A. Boivin et F'. Bé- 
dard, de Québec, qui y retrouveront 
le R. F. Edmond Lafrenière, lequel 
resta toujours attaché à la maison 
locale.

Le Patronage occupe l’ancien ma­
noir de ia famille Laframboise, con-

Nouveautés et
réimpresssions

qui vitnnent de nous arrive!
Lee grandes missions du cinéma — lean 

Benoît-Lévy. 350 pages......... $2.00
Au pays de Québec — contes et ima­

ges — Louvigny de Montigny.
330 pages.............................  $2.00

Primauté de saint loseph, d’après l’épis­
copat catholique et la théologie —
CM. 500 pages..................  $1-75

La double aventure de Fridtjof Nanscn 
(explorateur et philanthrépe) — Re­
né Ristelhueber. 315 pages.. $1.50 

Humanisme intégral — facques Mari-
tain. 335 pages..................... $1.50

Histoires extraordinaires — Edgar Pod. 
Traduction de Charles Baudelaire.
3)5 pages............................. $1.50

Les caractères — lean de la Bruyère.
370 pages... ...................    $1.25

Images d’épinal — Princesse Bibesco
215 pages..............................  $1.25

La révolution de l’Inde — Frances Gun­
ther. 190 pages....................  $1.00

Cinq grandes odes suivies d’un proces­
sionnal pour saluer le siècle nouveau 
— Paul Claudel. 170 pages . $1.00

Silhouettes de retraitants — R. P. I. P.
Archambault, SJ. 210 pages $1.00 

Ma mère — R. P. |os. Schrijvers, C.SS.R 
150 pages.................    $0.40
(Ajouter .10s pour frais de port)

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

sidérablement agrandi et modernisé 
depuis. Acheté le 29 juin 1905 par 
S. Exe. Mgr Maxime Decelles, alors 
évêque de Saint-Hyacinthe, il fut 
peu après cédé à l’Institut des Frè­
res de Saint-Vincent-de-Paul, repré­
senté par le R. P. Alexandre Nunes- 
vais, S.V., qui se chargeait de le 
transformer en patronage pour jeu­
nes gens.

Un grand nombre d’anciens de la 
maison, tant des Etats-Unis que des 
diverses provinces canadiennes, 
sont attendus pour les fêtes de de­
main. La journée commencera par 
une messe à 8 heures, que célébrera 
le R. P. Tremblay, supérieur-fonda­
teur de l’oeuvre, aujourd’hui supé­
rieur du Patronage de Lévis. Il y 
aura ensuite présentation de voeux 
à l’adresse «lu B. P. Paul Laperrière, 
supérieur actuel. Un programme 
élaboré occupera les autres heures 
«le la journée. Le soir, il y aura 
grand concert sur le terrain du Pa­
tronage, par l’Harmonie du Patro­
nage et l’Harmonie Notre-Dame, de 
Québec, réunissant 90 musiciens. Le 
public est cordialement invité à ce 
concert, de même qu’aux tableaux 
vivants qui évoqueront les souvenirs 
«lu passé, dans l’après-midi. Il y au­
ra aussi défilé par les rues de la vil­
le, salutations aux autorités religieu­
ses et civiles.

Projet d'aqueduc 
à Durham

Sherbrooke, 16 (D.N.C.) — La 
municipalité de South Durham 
vient de faire accepter par referen­
dum. ia construction d’un système 
d’aqueduc et de protection contre 
l’incendie, au coût de $40,00(1. Le 
projet a été adopté et approuvé par 
une très grande majorité de la part 
«les contribuables. Les plans aussi 
bien que la surveillance des travaux 
ont été confiés A M. l’ingénieur A.- 
C. Crépeau.

On apprend que les travaux con­
sisteront à capter une source d’un 
gros débit sise à l’extrémité du vil­
lage; dans l'installation d’une pom­
pe électrique pour la consomma­
tion domestique; la construction 
d’un réservoir de 75,000 gallons 
d'eau pour la protection contre le 
feu; dans l’installation d’une pompe 
à essence d'une rapacité de 600 
gallons à la minuit, près du réser­
voir. afin de régulariser l’eau dans 
les conduites principales et les bor­
nes-fontaines, en cas de feu,

L’entrenrise comprend aussi la 
pose de 8.000 pieds de tuyaux en 
fonte de six pouces de diamètre, de 
douze bornes-fontaines, et des tra­
vaux de raccordement à 90 maisons 
du village. Les travaux commen­
ceront incessamment et dureront 
environ trois mois, soit presque 
tout l’été. Le système desservira 
une population^de^OO âmes.

Triomphe à Notre-Dame- 
du-Perpétuel-Secours

La grande ncuvaine de diman­
ches, commencée en avril, en l’hon­
neur de Notre-Dame du Prrpétuel- 
Sccours, se terminera dimanche 
soir à Saint-Alphonse d’Youville, 
boulevarcv Crémazie, par un vérita­
ble triomphe à Notre-Dame.

Il s’y déroulera en effet une 
grande procession aux flambeaux 
qui partira à 8 h. et se terminera 
dans la cour de l’école Saint-Gérard. 
Devant le reposoir. il y aura chants 
et prières par la foule, ainsi que la 
bénédiction du Saint-Sacrement. On 
s’attend à ce que des milliers de 
per.sônnes participent à cette céré­
monie solennelle. On y priera pour 
la protection de nos militaires et 
l’établissement d’une paix durable 
dans le monde.

Une foule de fidèles a suivi avec 
niété les exercices de la neuvaine. 
Nombre de faveurs insignes ont été 
obtenues de Notre-Dame. Les fidè­
les de Montréal sont cordialement 
invités à participer à la grande pro­
cession de demain soir, pour faire 
à Notre-Dame du Perpétuel-Secours 
un glorieux triomphe) Venez en 
foule prier Notre-Dame.

Premier géant des mers à utiliser un nouveau quai australien
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L-Illuslriou.". l'un de, porle-arion» de la flotte britannique dan, !e Pacifique, lui le premier navire de combat 
°* '® ” “'l. 58r 8 nouveau qua> d® Sydney, le plus can sidérable dan, le Sud du Paciiique, éleve au coût d® 
*30.000.000. — (Bureau australien des nouvelles et des renseignements).

Le congrès eucharistique 
de Rosemont

Il aura lieu du 20 au 24 juin

Un événement grandiose 
Cette semaine

Les cérémonies du Congrès eu-l 
charistique se dérouleront à Rose- j 
mont cette semaine. De mercredi 
après-midi jusqu'à dimanche soir.
Le reposoir

Le reposoir situé angle Beaubien 
et 8e avenue formera comme une 
vaste église. Des milliers de siègi-s 
encadrés de nombreux pylônes re­
cevront les foules. Le reposoir est 
long de 180 pieds et couronné au 
centre d’un baldaquin d’une soixan­
taine de pieds. Un puissant réseau 
de haut-parieurs portera à la région 
entière les cantiques et les prières 
de l’enceinte pieuse.
Les paroisses

Avec le reposoir. les églises de 
Me-Phi Imoène, de St-JeaivBerch- 
mans. de St-Marc et de St-FiWois- 
Solano abriteront certaines çérémo-j 
nies du Congrès. Onze paroisses j 
voient aboutir en ce Congrès le ré-1 
sultat d’une généreuse campagne ] 
d'études, de prières et de résolutions 
qui ont commencé avec février. C’est 
dire le travail élaboré et l’espérance 
en l’avenir que signale ce congrès, 
où l’on a donné comme mot d’ordre 
et comme croisade: Nos familles 
restaurées par l’Eucharistie.
Les principales cérémonies

Mercredi, le 20 juin. — A 4 p. rn.,
1 eglise.St-J«^an-Berchmans, dans une 
réception liturgique, présentera les 
hommages du clergé de la région à 
S. Exc. Mgr Conrad Chaumont» 
auxiliaire de Montréal et président 
du Comité diocésain des Congrès 
eucharistiques. L’adresse d’accueil 
sera* lue par M. Gilbert Lacombe, 
vice-président du Congrès. El l'allo­
cution d’hommage par M. l’abbé 
Wilfrid Caumartin, curé de St-Jean- 
Berchmans.

A 8.30 p.m., le cortège ecclésias­
tique partira de l’église Ste-Phiio- 
mène pour se rendre au reposoir. Et 
là l’allocution de dédicace sera faite 
par M. l’abbé Simeon Girard, V.F., 
curé de Ste-Philomène et actif pré­
sident du congrès. S. Exc. Mgr 
Chaumont fera la déclaration d’ou­
verture.

De ce moment jusqu’au dimanche 
soir, l’exposition du T. S. Sacre­
ment aura lieu au reposoir, sauf la 
nuit où à tour de rôle Sle-Philomè- 
ne, St-François-Solano, St-.lean- 
Berchmans et St-Marc monteront la ! 
garde dans leurs églises respectives.

A 11 p.m., l’adoration pour tous, 
au reposoir, sçra présidée par le R. 
P. Ernest Carrier, S.S.S. Sujet: “Les 
devoirs des familles envers Dieu".

Jeudi, le 21 juin. — Minuit, messe 
solennelle de communion an repo­
soir. A 9 a.m., messe ehantée au re­
posoir, avec sermon dont le sujet 
est: “La messe et la eommunion. fac­
teurs de restauration familiale”. 
Comme prédicateur, M. l’abbé Gé­
rard Corneliier, vicaire à St-Marc. A 
10 a.m., adoration pour jes religieu­
ses de Montréal. Dans l'après-midi, 
h-s dames et demoiselles sont convo­
quées pour l'adoration de 2 p.m Et 
les malades pour la cérémonie de 3 
p.m, A 8.30 p.m.. réunion générale 
avec sermon par le R. P. Albert 
Brossard, SJ. Sujet: “L'amour con­
jugal restauré par l’Eucharistie”. A 
9.30 p.m.. heure d'adoration poiu 
les catholiques de langue anglaise. 
Le thème est: “Jésus-Christ. Sam elu­
de nos familles”. S. Exc. Mgr Law­
rence Whelan, auxiliaire de Mont­
réal, donnera le sermon. A il p.m., 
heure d’adoration pour tous le.-, fi­
dèles. Heure dirigée par le R. P. Al­
phonse Lanoie, S.S.C. On y méditera j 
sur 1’“amour eucharistique, âme de 
ia famille chrétienne”.
Vendredi, le 22 juin

A 9 h. a. m., messe chantée avec 
sermon par M. l’abbé Gustave Du- 
montet, vicaire à St-Jean-Bcrch-

mans. Sujet du sermon: “Notre- 
Dame conduit les familles à l'Eu­
charistie*. A 10 h. a. m., adoration 
pour les religieuses de Montréal.
2 h. p. m., darnes et demoiselles.
8 h. 30 p. in., réunion générale où 
le H. P. Bernardin Yervillc, O.F.M., 
parlera de “l’éducation des en­
fants inspirée par l'Eucharistie”. 
Les prêtres de Montréal sont spé­
cialement invités à une heure d'a- 

j deration dirigée par le T. R. P.
I Romain St-Cyr, S.S.S., sup.-prov. 
des RR. PP. du Saint-Sacrement. 
Sujet: “Jésus-Hostie sanctifie les 
familles par le ministère des prê­
tres". 11 h. p. m., adoration pour 
tous, dirigée par le R. P. Charles 
Pellerin, S.S.S.. et dont l’étude por­
te sur “Jésus-Hostie, source et ap­
pui de l’autorité dans la famille”.
Samedi, le 23 juin

A minuit, messe pontificale, cé­
lébrée par S. E. Mgr Conrad Chau­
mont, evêque auxiliaire de Mont­
réal. 9 h. a. m., messe pour les en­
fants de la région, et leurs profes­
seurs. Le sermon est donné par le 
R. P. Eugène Nadeau, O.M.I., et 
porte sur: “La vie eueharistique 
des enfants au foyer”. 1Ü h. a. m., 
adoration pour les religieuses de 
Montréal, il h. a. m., adoration 
pour les enfants. Pour l’après-mi­
di spécialement, nous invitons 
avec amour nos chers croisés de | 
Montréal à se joindre à leurs frè­
res et soeurs de Rosemont. 1 h. 30 
p. m., courte procession «les en­
fants, drapeaux en main. La pro­
cession part du reposoir, et retour­
ne au reposoir pour ia cérémonie 
de l'offrande joyeuse. Nous pré­
voyons que les enfants seront li­
bres vers 3 h. 30 p. ni., au plus 
tard. 4 h. p. m., adoration pour les 
dames et demoiselles de la région; 
le prédicateur est le R. P. Francis 
Goyer, S.S.S. 8 h. 30 p. m., réunion 
générale avec sermon par Mgr Al­
bert Valois, V.G., directeur diocé­
sain de l’A.C. Le sujet; “L’eucha­
ristie source d’esprit chrétien 
pour les parents”. De 9 h. 30 à 11 
h. p. m., sous la présidence de 
Mgr Valois, grand ralliement et 
veillée d'armes de tous les mouve­
ments spécialisés de Montréal. Les 
prédicateurs seront les RR. PP- 
Georges Brissette, S.S.S., et Gérard 
Gauthier, S.S.S. 11 h. p. m.. adora­
tion pour tous et spécialement 
pour les hommes et jeunes gens. 
Le sermon donné par le R. P. Ed­
mond Ouellet, S.S.S.. portera com­
me sujet: “Notre-Dame du T. S. 
Sacrement”.

ment de haut-parleurs, tiendra en 
communication constante avec 1< 
reposoir.
Transport et circulation

•

La Compagnie de tramways met­
tra à la disposition de la popula­
tion toutes ses voitures disponibles. 
On peut accéder au reposoir par 
les réseaux de la rue Iberville, De- 
Lorimier et même Papineau. Ou en­
core par Masson, Rosemont, Beau- 
bien et Bélanger. Si durant le Con­
gres des groupes particuliers dési­
raient avoir une voiture spéciale 
vmürz référer à PL. 4281, local 13 
département du transport, M. Tou- 
Ras.

Groupes spéciaux

Les diverses associations de la 
cite ont dû recevoir, par leurs di­
gnitaires, une invitation de se join­
dre aux différentes heures d’ado­
ration réservées aux groupes pa­
roissiaux de Rosemont. Il nous 
plaît de signaler en plus l’Adora­
tion nocturne, 7 p.m., samedi Je 23; 
et la Ligue du Sacré-Coeur, same­
di le 23 à 5 h 6 p.m.

Ajoutons que nos militaires de 
toutes nos forces armées sont ins 
tamment convoqués au Reposoir 
pour 7 p.m., vendredi le 22 juin.
Appel aux fidèles de Rosemont

A ceux qui ont le privilège d’être 
dans la région du Congres, nous 
faisons un appel insistant. Décorez 
toutes les demeures aux couleurs 
'officielles du Congrès. Que les ban­
deroles et les drapeaux aux couleurs 
papales montrent à tous les fêtes 
inoubliables que vous avez à vivre. 
Vous trouverez à la Centrale du 
Congrès, 5440, 6e avenue, télépho­
ne d’affaires, CH. 774(1, tous les 
articles cl motifs eucharistiques 
dont vous auriez besoin. Ne retar­
dez pus. le nombre est limité. Nous 
accepterions aveç grande recon­
naissance les fleurs naturelles à dé­
poser au Reposoir.

Dimanche, le 24 juin
Minuit, messe de communion au 

reposoir. 10 h. a. m., messe ponti­
ficale célébrée au reposoir par 
Son Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau, archevêque de Montréal, Le 
sermon sur “Nos traditions eucha: 
ristiques familiales” sera donrte 
par M. le chanoine Arthur Deschê­
nes, curé de St-Stanislas. Dans l’a­
près-midi, 1 h,, adoration pour les 
enfant*; 2 h., pour daines et de­
moiselles de la garde d’honneur 
du T. S. S.; 3 h., pour Chevaliers 
et MM. de la garde d’honneur du 
T. S. S,; 4 h., heure des malades;
5 h., pour toutes les associations 
pieuses de la région et de la ville;
6 h., pour la Fraternité eucharis- 
lique et les divers tiers-ordres; 7 
h, pour les religieux de Montréal 
et à 8 h. 30, lu proeession finale.
La procession

Le ralliement des paroisses se 
fait à 8h. p.m. sur la rue Dandu- 
rand (un prochain communiqué 
donnera les directives précises).

8h. 30 p.m., départ «le la proces­
sion. Voici le parcours: le T. S. Sa 
cremeht sera porté en triomphe de 
l’église de Saint-François Solano, 
angle Dundurand et 18e jusqu’au 
reposoir. Le parcours suit la rue 
Dandurand, jusqu'à la 6e avenue; 
6c avenue jusqu’au boulevard Rose­
mont; boulevard Rosemont jusqu'à 
Louis-llémon, Louis-Rémon jusqu'à 
Beaubien, Beaubien jusqu’au repo­
soir. Les fidèles «lé nos paroisses 
en congrès tiendront à honneur a 
défiler dans le cortège triomphal, 
auquel voudront sc joindre les fou­
les venues de la métropole. Un dia­
logue ininterrompu, par truche-

Les accords 
Pétain «Churchill

par Louis ROUGIER

Histoire d'une mission secrè­
te. Volume de 435 pages.

Au comptoir $2.00, par la 
poste $2.10.
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Images d’Eplnal
par la princesse BIBESCO

Ouvrage captivant qui réunit 
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appartenant à des pays, à des 
temps et à des milieux divers ; 
Lyautey, Lindberg, l'Impératri­
ce Eugénie, Chaplin, Albert 
1er de Belgique, Georges V, 
Carol 1er de Roumanie, Nico­
las II, etc.

Volume de 215 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35
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Conseils pour la ferme et 
le jardin potager

Publié par le Service de presse du ministère 
de l'Agriculture à Ottawa

ment préalable, enveloppe rte la 
tête, choix rtes oiseaux pour l’em­
ballage, remplissage, garniture et 
marquage des caisses et congéla­
tion pour la conservation. On peut 
s’en procurer un exemplaire en 
écrivant au ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa.

* * *

Les débris et les morceaux rte pa­
piers qu’on laisse autour de l’habi­
tation et des bâtiments de la ferme 
sont toujours dangereux, car ils 
peuvent s’enflammer spontanément. 
On devrait donc toujours avoir soin 
de les ramasser.
Aux acheteurs de pommes de terre 

de semence
Tous ceux qui achètent rtes pom­

mes de terre pour la plantation, 
que ce soient rtes jardiniers de 

combinées en une seule par une er- guerre ou d’autres, devraient voir 
reur typographique, donnant ainsi | « ce que les pommes de ‘erre qui 
reur iji » u u phlorate de leur sont offertes soient en conte-

I. * *«. m '■inft.cin,
le nom de commerce d’Atlacide, est livres, et que ces contenants por- 
ronsidéré comme l’ingrédient chi-| lent le nom du grainetier, ainsi que
cons u “la designation de la categorie et de

la variété de pommes de terre et le 
numéro du certificat de producteur. 
Le ministère fédéral de l’Agricultu­
re exige que le détaillant se procu­
re un permis de la division fédé­
rale de la protection des végétaux 
avant de remballer des pommes de 
terre de semence.

Moyen de détruire les mouvoises 
herbes vivaces

Dans un article paru dans le bul- 
letin agricole <Ju 18 avril. M. H.-E. 
Wood, du comité national des mail- . 
vaises herbes, avait écrit ce qui 1 
suit: “L’application d’ingredients 
chimiques est le moyen le plus sûr 
et le plus économique de détruire 
les mauvaises herbes vivaces persis­
tantes, à racines pivotantes, lors­
qu’elles ne sont encore qu’en peti­
tes plaques clairsemées. De tous 
les ingrédients recommandes, le 
chlorate de soude, qui est connu 
depuis très longtemps, est l’un des 
plus efficaces. On l’emploie sou­
vent dans une préparation désignée 
dans le commerce par le nom d’At- 
lacide’’.

Les deux dernières phrases de la 
déclaration de M. Wood ont ete

mique le plus efficace de tous 
une déclaration toute différente, 
comme on voit.

L’Atlacide n’est pas le nom de 
commerce du chlorate de soude, 
comme le savent fort bien tous ceux 
qui font autorité en la matière de 
la destruction des mauvaises her­
bes. Le nom “Atlacide” est appli­
qué à un mélange breveté de 60% Ces dispositions sont prescrites
chlorure*(iedca?chnn, ^ce® deniier dans un arrêté ministériel du 12
ajouté pour réduire l’effet de brû­
lure. L’Atlacide est très employé 
dans l’ouest du Canada et sur quel­
ques chemins de fer de l’Est.
Méfiez-vous des poudres insecticides

Les poudres ou matières pulvé­
rulentes que l’on emploie pour dé­
truire les insectes, et même celles 
dites “sans danger’’ comme la fa­
rine et le ciment peuvent nuire à 
l’organisme humain lorsqu’on les 
avale longtemps en respirant, ou 
en quantité excessive. Toutes les 
poudres employées pour la désin­
fection de graines de semence, 
qu’elles soient inodores ou non, ir­
ritantes ou non irritantes, sont nui­
sibles lorsqu’elles sont avalées en 
quantité assez forte.
La bonne façon de préparer les 

volailles pour qu'elles se 
, vendent bien

*
L’aspect alléchant qu’offre une

septembre 1944. Le but de cet ar­
rêté est de faire en sorte que les 
jardiniers qui achètent des pommes 
tie terre de semence reçoivent bien 
des tubercules de cette qualité, et 
qu’ils aient pleine valeur pour le 
surcroit de prix qu’ils paient par 
comparaison aux patates de table.

Le ministère fait remarquer que 
toutes les pommes de terre ne sont 
pas nécessairement bonnes pour la 
plantation. Les tubercules de se­
mence certifiés sont bien préféra­
bles parce qu’ils ne portent pas des 
germes de maladies qui abaissent le 
rendement et la qualité.

Une punaise persistants
Une des raisons pour lesquelles 

la punaise terne des plantes est «i 
difficile à combattre, c’est qu’elle 
se nourrit de toutes sortes de plan­
tes des champs et des jardins et 
qu’elle se porte de là sur les plantes 
d’ornement. On voit par exemple 
des jardins que l’on avait débarras

caisse de volailles bien emballées1 de cette punaise au moyen d’in- 
n’est pas l’effet du hasard. Il re-1 Sredients chimiques, se reinfester 
présente tout un ensemble de bons | h* nu|t suivante par des punaises ye- 
soins et l’exercice d’un art compli-l au vo? champs voisins in- 
qué. On peut affirmer que ces justes. Le seul moyen de détruire 
soins et cet art sont indispensables, complètement ! insecte serait de de- 
car si la préparation, le refroidisse- couvrir un répulsif ou substance 
ment et l’emballage des volailles repoussante, qui pourrait ctre ap-

, sont négligés, si elles ont perdu cet­
te fraîcheur qui attire l’acheteur, 
toute la peine que l’on se donne 
sur l’alimentation, l’engraissement 
et le troussage ou habillage est pri­
se en pure perte. On devrait tou­
jours aussi se servir de caisses pro­
pres, de la bonne dimension et pro­
prement marquées.

Pour aider les cultivateurs et tous 
ceux qui s’occupent de l’industrie 
avicole à présenter les meilleurs

pliqué en toute sûreté aux récoltes 
exposées aux attaques et qui re­
pousserait les insectes essayant de 
s’introduire dans le jardin tout en 
détruisant ceux qui s’y trouvent 
déjà.

Les marques profondes abîment 
le cuir

Beaucoup de boeufs de l’Ouest 
du 'Canada sont produits dans ce 
que l’on pourrait appeler des con-, 7 . . • • f' I M1*'-’ ‘ pUUl I «tll Ucà V-vJII*

produits possibles, le ministère i®-> uitions de semi-ranch et il est né- 
deral de 1 Agriculture a publie une cessajre ,|e ]ei marquer d’une fa- 
édition revisée du bulletin intitulé: ç0n ou d'une autre pour pouvoir 
“Méthodes régulières pour la prepa- ies identifier. Ces marques, quand

Bulletin des postes
Rétablissement du service des dé­

pêches pour la Norvège. Le service 
des dépêches, pour les correspon­
dances privées et d’affaires, a ete 
rétabli entre le Canada et la Nor­
vège. Les lettres et les cartes posta­
les non illustrées dont le poids ne 
dépasse pas 1 once peuvent main­
tenant être acceptées pour la Nor­
vège. Jusqu’à nouvel ordre, les let­
tres d’affaires sont limitées à la de­
mande, l’envoi ou l’échange de ren­
seignements. Aucune opération 
commerciale ou d’affaires n’est per­
mise. Les services de la recomman­
dation, des mandats de poste et des 
colis postaux n’existent pas encore.
Le tarif est le même que,celui qui 
était en vigueur avant la suspension 
du service: lettres, oc pour la pre­
mière once (limite de poids, 1 on­
ce) et 3c par once additionnelle; 
cartes postales non illustrées, 3c 
chacune. Le service de la poste 
aérienne fonctionne et le tarif est 
de 40c par demi-once ou fraction 
de demi-once (limite de poids, 1 
once). Les correspondances-avion 
pour la Norvège seront acheminées 
via l’Angleterre, de là par avion 
jusqu’en Suède et ensuite par trans­
port terrestre ou maritime.

Service des dépêches pour la 
Hollande. Comme suite aux avis 
parus dans le bulletin hebdomadai­
re, le service postal restreint a été 
étendu à toute la Hollande.

Rétablissement du service des 
dépêches pour les Iles Salomon. Le 
service des dépêches, comprenant 
toutes les classes d’objets de corres­
pondance, a été rétabli pour les îles 
Lunga et Munda dans les Iles Salo­
mon britanniques. Le tarif et les 
conditions sont les mêmes qu’avant 
la suspension du service. Les colis 
ne peuvent pas être assurés.

Les déclarations en douane poui 
Ivk; forces armées outre-mer so.it 
remplacées par des étiquettes spé­
ciales. La formule 91-B de déclara­
tion en douane n’est plus nécessai­
re pour les colis adressés aux mem­
bres des forces armées outre-mer, 
au personnel des bateaux H.M. et 
H.M.C. et des bateaux de la marine 
marchande outre-mer. Il suffira à 
l’avenir d’apposer une étiquette. 
Les détails requis sur cette étiquet­
te sont la signature et l’adresse de 
l’exaéditeur et la manière de dispo­
ser nu colis au cas où U ne pour 
rait être livré à l’adresse originale. 
On voudra bien remarquer qu’il pe 
faut pas insérer d’allumettes, de 
l’essence à briquet ou autres subs­
tances inflammables et des articles 
prohibés, dans ces colis. Une cer­
taine quantité de ces étiquettes est 
expédiée aux directeurs et aux ad­
ministrateurs de district. Les maî­
tres de poste voudront bien com­
mander leurs approvisionnements à 
la source habituelle comme à l’or­
dinaire.

Formules de lettre-avion pour 
prisonniers de guerre. Les dépliants 
de lettre-avion pour prisonniers de 
guerre portant les mots Prisoner of 
War Post (Kriegsgefangenenpost) 
Service des prisonniers de guerre 
ne peuvent- plus être utilisés. Le 
maîtres de poste voudront bien re­
tourner immédiatement à leur sour­
ce régulière d’approvisionnement 
toutes ces formules qu’ils ont actuel­
lement en leur possession. Les car­
tes pour prisonniers de guerre, por­
tant des caractères japonais, doi­
vent être gardées pour être distri­
buées sur demande.

Expéditions de pommes de 
terre de semence 

en France

*

M. L. de CELLES, président et ge­
rant général de J.-B. Renaud & 
Cie, Inc„ de Québec, dont la 
compagnie fondée en 1845. célè­
bre cette année le rentième an­
niversaire de su fondation.

Secrétaire-trésorier

Le commandant d'escadre Paul-Emile Da­
vid, A.F.C., récemment licencié du Corps 
d'aviation royal canadien, élu lécemment 
secrétaire-trésorier de la compagnie Lido 
Biscuits Limitée.

Avis important

Echange des billets de banque et 
bons du Trésor français

Comme suite à l'avis de l’ambas­
sade de France à Ottawa, publie 
dans les journaux le 13 juin 1945, 
le Consulat général de France à 
Montréal porte à la connaissance 
du public les modalités d’exécution 
de l’opération de remboursement 
des billets de la Banque de France 
et bons du Trésor détenus à l’é­
tranger.

Rapports sur les animaux 
vivants

Accident de chemin de fer
Toronto, 16 (C.P.) — Deux hom­

mes ont été tués et deux autres 
sont disparus et présumés morts à 
la suite d’une collision hier entre 
deux trains du Pacifique Canadien, 
à environ 25 milles à l’est de North- 
Bay. La cause de l’accident est en­
core inconnue. ^

Centenaire 
à Caughnawaga

Dimanche prochain à la Mission 
St-François-Xavier de Caughnawa­
ga. on célébrera le centenaire de 
l'église actuelle. Dans l’après-midi, il 
y aura pageant en cinq tableaux 
qui sera offert au public à cette oc- 
rasion.

Possession illégale
Aaron Rosalinsky, âgé de 43 ans, 

trouvé coupable de possession illé­
gale de marchandises volées, mar­
chandises d’une valeur assez con­
sidérable, a été condamné à un an 
de prison par le juge Armand Clou­
tier, hier.

Le% billets de la Banque de ^ran­
ce de 5.000, 1.000, 500, 100 et 50 
francs ont cessé, à compter du 4 
uin 1945, d’avoir cours légal et 
pouvoir libératoire, et seront échan­
geables contre des billets de type 
nouveau. La même mesure s’appli­
que aux billets de mêmes montants 
des types émis pour les besoins des 
troupes alliées en France. De même 
les bons à court terme suivants:

bons du trésor à 75-105; 
bons d’armement; 
bons du trésor à six mois, un an 

et deux ans d’échéance;
bons du trésor à un an, destinés 

à faire face aux besoins de la cais­
se des pensions de guerre; 

bons de la défense nationale; 
bons d'épargne; 
bons de la libération; 
bons à cinq ans de la caisse du 

crédit agricole,
doivent également être échangés 
ou remboursés sous peine d’annu­
lation.

Les billets de banque et les bons 
dont il s’agit devront être déposés 
dans les consulats de France avant 
le 4 juillet 1945, sous peine d’annu­
lation.

Les imprimés nécessaires à cette 
opération et les renseignements 
complémentaires seront fournis sur 
demande par le Consulat Général 
de France à Montréal. •

Les personnes qui habitent loin 
des villes où se trouvent des consu­
lats français peuvent adresser leur 
demande par voie postale au con­
sulat le plus proche de leur rési­
dence. Le cachet du bureau de pos­
te expéditeur devra toutefois por­
ter une date antérieure au 5 juillet.

Durant la semaine finissant le 
14 juin, il y avait en vente sur les 
deux marchés de Montréal; 1694 
bêtes à cornes, 1172 moutons et 
agneaux, 4145 porcs et. 5365 veaux. 
En plus, 407 bêtes à cornes, 73 
moutons et 833 veaux furent consi­
gnés aux Maisons de salaison et 225 
bêtes à cornes, 18 veaux furent ma­
niés dans les cours à destination 
d’autres endroits au Canada.

Le marché des bêtes à cornes 
était actif et les prix fermes. Les 
catégories plus communes des 
veaux se vendaient plus facilement 
et les porcs.étaient fermes.

Les bons bouvillons se vendaient 
de $13.00 à $13.50, quelques choix 
à $13.75. Les moyens la plupart 
$12.00 à $12.75 et les catégories 
plus communes $8.00 et plus, Les 
taures variaient de $7.50 à $12.00? 
quelques choix aussi haut que $12.- 
50. Les bonnes vaches de boucherie 
rapportaient de $10.00 à $10.50 en 
plus d’une vente à $11.00, et les 
commuhes de boucherie $7.00 et 
plus. Les bons taureaux étaient de 
$10.50 à $11.00 et les communs a 
$7.50.

Les veaux de lait furent en bon­
ne demande. Les bons veaux de lait 
se vendaient. $15.00, quelques-uns 
de choix à $15.50. Les sujets de 
qualité commune aussi bas que 
$10.00. Les veaux de chaudière va­
riaient de $7.00 à $9.50, la plupart 
de $8.50 à $9.00.

Les agneaux du printemps de 
qualité moyenne à bonne pesant 60 
livres ou plus rapportaient $15.00 
à $16.00. Les agneaux communs ne 
sont pas en demande. Les moutons 
donnaient de $5.00 à $10.00. Selon 
l’ordre 403, de la Commission des 
Prix et du Commerce en Temps de 
Guerre, il est illégal d’abattre des 
agneaux pesant moins de 60 Ibs du­
rant les mois de juin, juillet et août.

Les prix des porcs étaient fer­
mes. Les ventes aux Maisons de sa­
laison donnaient $20.00 à $21.00 
pour la catégorie A et $21.00 aux

Nominations 
au téléphone Bell

M. J.-W. Day a été nommé tréso­
rier général-adjoint, et M. W.-C. 
Corbett, trésorier-adjoint pour la 
région de l’Est de la Cie de télé 
phone Bell, avec bureaux à Mont­
réal, annonce-t-on aujourd'hui, et 
tous deux ainsi que M. J.-A. Robert­
son, trésorier-adjoint pour la ré­
gion de l’Ouest, Toronto, relèveront 
du trésorier, M. J.-R. Logan.

M. Day, qui compte trente-deux 
années de service, occupait depuis 
quinze ans le poste de trésorier- 
adjoint pour la région de l’Est, Ses 
nouvelles fonctions comprennent 
l’étude des émissions de valeurs, 
des placements et autres questions 
financières.

M. Corbett est au service de la 
compagnie depuis plus de quinze 
ans, et durant les huit dernières 
années avait comme fonctions, la 
surveillance des méthodes et des 
études financières dans le service 
de la trésorerie. De décembre 1939 
à janvier 1944, il fut attaché à la 
Commission britannique des achats 
et à l’organisme qui lui a succédé, 
le ministère britannique des appro­
visionnements et munitions, à New- 
York et à Washington.

Immeuble historique
endommagé par le feu

L’ancienne résidence des “Set* 
gneurs Savonniers’’ de Montréal, 
au siècle dernier, a été endomma­
gée par un léger incendie, hier. 
Cette historique maison construite 
en 1801 par Antoine Malard dit 
Deslauriés et, par la suite, devenue 
la propriété de Pierre Beaudry et 
de François-Xavier Beaudry, est 
aujourd’hui la propriété de la com­
pagnie de bois de construction Mc«
I. ennan Lumber Ltdr 51 ouest, rue 
Dorchester. Elle abrite maintenaui 
les ateliers de la-“Montreal Cabinet 
and Pattern”, 1202 Clarke. Par sui­
te du travail du chef de district 
Arthur Perron et de ses hommes, 
l’édifice a pu être épargné. Le feu 
s’est déclaré dans le galetas de 
l’immeuble encore solide et fier 
malgré les ans. En une vingtajne 
de minutes, il était sous contrôle.

Pour le congrès 
des étudiants

Le comité du logement du pro­
chain congrès de la Jeunesse étu­
diante catholique (organisé par la
J. E.C. et la J.E.C.F.), qui réunira 
des délégations estudiantines de 
toutes les parties <fu Canada, nous 
prie de faire appel aux étudiants 
de Montréal qui pourraient le faire 
d’offrir le logement pour une nu 
deux nuits aux étudiants de l’exté­
rieur qui viendront au congrès et 
qui pourraient avoir de la diffi­
culté à se loger.

On pourra communiquer, à ce 
sujet, avec le comité du logement.

M. Turgeon en route 
pour la Belgique

Le paquebot “Erria” est parti, 
hier, de Montréal, en route P°UJ 
l’Angleterre II portait à son bord 
olusieurs passagers de marque dont 
le vice-maréchal de l’air D. McKean, 
ef M. F.-A. Turgeon, ambassadeur 
canadien en Belgique, accompagné 
de sa femme et de sa fille.

Les anciens de Saint-Henri

Tous les anciens élèves du collè­
ge Saint-Henri sont cordialement 
invités à assister à l’assemblée gé­
nérale de leur Amicale oui aura lieu 
le 18 juin 1945, à 8 h. 15 p.m., dans 
la salle du collège, angle Saint-Jac­
ques et du Collège.

Au cours de cette réunion il y 
aura élections des membres du 
conseil pour l’exercice 1945-1946.

Plusieurs agréables surprises sont 
réservées aux membres qui se ren­
dront à cette réunion.

TARIF
des annonce» Russifiées 

do
"DEVOIR"

Téléphone s BElalt 3381

1 cent le mot. 25c minimum romo-
tanonces facturéee Hic le mot 

40c minimum___ _NAISSANCES. bERV7C|8 SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AITTRES 2e 
car mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 41.00 car Insertion

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances. PU'ete en 

souffrance Pavons plus ^aut Prix *■- 
André Arès. 57 ouest, rue st-Jacnue» PL(£
teau 9107

CONVERSATION ANGLAISE

r —, , - t , ; „ La mise en marche de l’organisa-
bouchers 1,ocau0xlALef„etaient Ron des fêtes du 75e anniversairede $18.00 à $18.50 classifiés.

Marins décorés

ration des volailles de consomma 
lion”. Ce bulletin qui est bien il­
lustré traite des sujets suivants: 
tuage et saignée des volailles, plu- 
maison et nettoyage, refroidisse-

elles sont appliquées comme elles 
le sont parfois, sur les parties du 
corps, qui fournissent le meilleur 
cuir et quand elles sont larges et 
profondes, abîment le cuir et occa­
sionnent un gros rabais dans le 
prix de vente. On recommande 
donc aux bouviers d’employer la 
plus petite marque possible, et de 
l'appliquer à l’endroit du corps où 
elle endommage la peau le moins 
possible, tiar exemple, sur les oreil­
les, la mâchoire, le cou, l’épaule, 
la cuisse ou la croupe.

Le Brésil, qui fait de grosses -ex­
portations de cuir sur les marches 
du monde a établi, en 1939, une 
loi interdisant ie marquage des 
boeufs sur le corps même. Les mar­
ques ne doivent pas dépasser un 
cercle de IVj pouces et doivent être 
placées sur la joue, le cou ou au 
dessous de la ligne du ventre.

Des oeufs et encore 
des geufs

Le ministère fédéral de l’agricul­
ture annonce que deux cargaisons 
de pommes de terre de semence 
certifiée, expédiées par le Canada, 
sont arrivées en France en excel­
lent état, quoiqu’elles aient été em­
ballées dans des sacs et arrimées 
dans des cales ordinaires, sans ven­
tilation forcée ni appareil spécial 
de refroidissement. Cette expédi­
tion, qui comprenait quelque 280,- 
000 boisseaux de tubercules produits 
au Nouveau-Brunswick et dans file 
du Prince-Edouard, aidera à remé­
dier au manque de^ semence de 
pommes de terre en France.

C’est la première grosse expédi­
tion de pommes de terre qui ait été 
faite en Europe depuis vingt ans, 
et l’on espère qu’elle ouvrira un dé- 
bouehé permanent pour la semence 
canadienne en Europe. Les derniè­
res cargaisons antérieures se com- 

i! posaient de tubercules de tablé, ex- 
' ' pédiés aux îles britanniques en

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar- 
{jent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n a qu à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren- 
seignements sont 
donnés gratui­
tement

# SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-Jacques, Montreal

Etat des routes

Roule no 1; Montréal-Sherbroo- 
ke-Thetford les Mines-Québec, via 
pont de Québec. 240.5 milles.

Bonne. Montréal à Richelieu, bé­
ton bitumineux. Richelieu à Saint- 
Césaire, béton de ciment. Saint- 
Césaire-Shcrbrooke-East Angus 
jusqu’au canton Dudswcll, béton 
bitumineux. Dudswell à W’eedon 
Canton, gravier. Weedon Canton à 
(iarthby, béton bitumineux. Garth- 
by à Tring Jonction, béton bitumi­
neux. Tring Jonction à l’Enfant- 
Jésus, gravier. L’Enfant-Jésus à 
Scott, béton bitumineux. Scott au 
pont de Québec, gravier. Pont de 
Québec à la ville de Québec, béton 
bitumineux.

Route no 2: Edmundston-Riviè- 
re du Loup-Québee-Montréal-Fron- 
tière de i’Ontario. 406.5 milles. —

Bonne, sauf une longueur de 3 
milles dans St-Vallier, mauvais. 
Edmundston à Ste-Rose du Dégelé, 
béton bitumineux. Ste-Bose du Dé­
gelé à Rivière du Loup, gravier. 
Rivière du Loup à St-André, béton 
bitumineux. St-André à Ste-Anne 
de la Pocatière, gravier. Ste-Anne 
de la Pocatière, Québec-1 rois-Ri- 
vières-Montréal. béton bitumineux. 
Montréal à Pointe-Cascades, béton 
de ciment. Pointe-Cascades à la 
frontière d’Ontario, béton bitu­
mineux.

Routé No 6: Tour de la Gaspésie.
M; '

Le Service des marchés du minis­
tère fédéral de l’agriculture insiste 
dans son rapport hebdomadaire du 
marché des oeufs et des volailles 
sur l’impérieuse nécessité de tirer 
le plus possible d’oeufs de nos bas­
ses-cours cette année et d’en con­
server la qualité jusqu’à ce qu’ils 
arrivent sur la table du consomma­
teur.

Cette recommandation s’inspire 
du fait qu’il y a un besoin général 
de vivres dans le monde entier. 
L’Europe est à court de protéines 
animales et il n’y a pas assez de 
produits alimentaires de ce genre 
pour subvenir à tous les besoins 
pendant les six mois qui vont sur- 
vre.

La Grande-Bretagne a fourni 
sans compter des approvisionne­
ments pour les secours militaires 
dans les pays européens, à tel point 
qu’elle a été contrainte de réduire 
les rations de sa propre population. 
I-es oeufs sont une source impor­
tante de protéine, dont la nécessité 
es^ encore plus grande aujourd’hui 
qu'ele ne l’était pendant la guerre.

Efforçons-nous donc de toute fa­
çon de tirer de nos basses-cours tous 
les oeufs qu’elles peuvent donner, 
et de faire en sorte qu’aucun de ces 
oeufs ne soit perdu par la casse ou 
oar la détérioration de qualité.

1925. L’importation de pommes de 
terre provenant de l’Amérique du | ÿfiiV.d 'niiîi'è's''— Bonne, sauf Mata- 
Nord était depuis longtemps inter- np à Cap-Chat, passable; St-Joa- 
dite en Europe à cause de la pré- - - • -•
sence de la bête à patate (dorypho­
re), sur ce continent, mais comme 
cet insecte s’est maintenant établi 
dans plusieurs pays européens, on 
prévoit une réouverture des mar­
chés, au moins pour les pommes de 
terre de semence de haute qualité.

Les exportations totales de pom­
mes de terre de semence certifiée 
faites par le Canada à tous les pays, 
sur la récolte de 1944 se montent à 
quelqUetrois millions et demi de 
boisseaux. Le chiffre antérieur ie 
plus élevé était celui de 1939; la
quantité expédiée cette année-la 
avait été de un million de boisseaux 
inférieur à celle de cette année.

Rapport sur les semences
Winnipef. Man., 16 — D’après 

le rapport hebdomadaire du servi­
ce d'agriculture du Canadien Na­
tional, les semences sont complé­
tées dans toutes les provinces des 
prairies à l’exception, ça et là, de 
quelques acres de lin et de grains 
secondaires. Les semis de maïs ne 
sont pas encore terminés dans le 
sud-est du Manitoba. La tempéra­
ture a été plutôt froide au cours 
de la semaine; on aurait mainte­
nant besoin de temps chaud dans 
toules les provinces ainsi que de 
pluie en plusieurs endroits.

Dans le district de la Rivière à 
la Paix, où la récolte est générale­
ment une dizaine de jours en re­
tard. la précipitation a été forte . ,
dans certaines localités et plus fai- BElalr 3381*! U vomi °0""* 
ble ailleurs. Le blé inesur» â oou- d'un déposltotro do wta voiomoa».

chim de Tourelle à Marsoui, passa­
ble; Rivière à Claude, mauvais sur 
une longueur de 0.5 milles; Pont 
en construction à Grande-vallw:; 
mauvais dans Douglas sur ,unf 
longueur de 2 milles; passable a 
l’Anse aux Gascons; passable de 
Matapédia à Sayabee. Detour dans 
le villaee de Sayabee, pont effon­
dré. Ste-Flavie à Matane, béton bi­
tumineux. Matane à Cap-(.hat, gra­
vier. Cap-Chat à Ste-Anne des 
Monts, béton bitumineux. Ste-An­
ne des Monts à Paspébiac. gravier. 
Paspébiac à New Carlisle, béton 
bitumiriéux. New Carlisle à Excu- 
minae, gravier. Excuminac a e.la" 
tanédia. 16 milles en béton bitu­
mineux et 9.6 milles en gravier.
Matanédia à Ste-Florence, gravier.
Ste-Florenee à Sayabee. béton bi­
tumineux, sauf 10 milles en gra­
vier, au sud de Val-Bnllant Sa> - 
hcc à Mont-Joli, gravier. Mont-Joli 
à Ste-Flavie. béton bitumineux.

res et les grains secondaires de
* LeTmps a été plutôt, froid dans 
la vallée Okanagan, maislespers 
pcrlivcs d’une bonne récolte de 
fruits demeurent favorables.

Retenez le "Devoir" J'avance 
chez votre dépositaire ç est e 
SEUL MOYEN do ne jamais l« mon 
quer — d saut le numéro 

Téléphone» «ni «ervlce «Su Tèl.
'mai*, n vmiit donn«r<ï » «tdrtt»*

Ottawa, 16. — Sa Majesté le roi a 
approuvé les décorations et cita­
tions à l’ordre du jour de 10 offi­
ciers et marins canadiens qui ont 
servi sur des vedettes lance-torpil­
les pendant l’invasion l’année der­
nière. C’est ce qu’annonce le quar­
tier général de la marine. On n a 
pas révélé les citations de chaque 
décoré en particulier.

Deux officiers, le It John-William 
Collins, R.C.N.V.R., de Toronto, et 
le It Malcolm-Campbell Knox, R.C. 
N.V.R., de Montréal, sont décorés 
de la Croix du service distingué (D. 
S.C.)

Trois hommes d’équipage reçoi­
vent la médaille du service distin­
gué (D.S.M.). Ce sont le second 
maître Herbert Leonard Harrison, 
R.C.N., d’Orcadia, Sask., le second 
maître mécanicien André Auguste 
Juchli, R.C.N.V.R., d’Edmonton, Al­
berta. et le second maître Ralph 
Ambrose Hemphill, R.C.N., de Pic- 
tou, N.-E.

Les suivants ont été cités à l’or­
dre du jour: le It Robert Campbell 
Smith, R.C.N.V.R., de Vancouver, le 
quartier maître Jack Alsenas Mc­
Mahon, R.C.N., de Liverpool, N.-E., 
le matelot breveté Sydney James 
Anderson, R.C.N.V.R., de Medicine 
Hat Alberta, et le matelot breveté 
Thomas Alton Pardo, R.C.N.V.H, 
de Hamilton, Ont.

On annonce en même temps les 
honneurs accordés à deux marins de 
la Royal Navy, qui servirent pen­
dant la même période sur les ve­
dettes montées par des Canadiens. 
Ce sont le quartier maitre Frederick 
George Huntingford, qui est décoré 
de la médaille du service distingué 
et le quartier maître Alfred John 
Pennington, cité à l’ordre du jour.

du collège sera à l’ordre du jour.
Anciens du collège Saint-Henri, 

jeunes et vieux, votre amicale 
compte sur vous tous. N’oubliez 
pas la date et l’heure: 18 juin 1945 
à 8 h. 15 p.m.

Pour toutes informations appelez 
au collège, VVE 2512.

Cigarettes expédiées 
aux militaires

Conversation anglaise. Cercla ** étude et 
cours particuliers. Méthode rapide. Institutrice Possédant dlnlAme né- 
âagoRtque blllnsue d’Ontario MA 1886.

Emploi demandé
ORGANISTE — Ancienne élève du Con­

servatoire de Toronto - quinze ans d ex 
périence. désire position dans église ■ 8 
ville ou gros village. Excellentes. rMéren- 
ces. Ecrire & ease 45. "Le Devoir . 18-6-4S

CHAMBRE à LOUER

Près, d’un demi-million de ciga­
rettes ont été expédiées aux mili­
taires canadiens outre-mer au cours 
des cinq premiers mois de l’année, 
grâce à la contribution au Bucksbee 
Fund des employés de bureau du 
Canadien National, à Montréal, rap­
porte M. H.-E. Parker, président du 
comité Bucksbee, succursale Vimy 
de la Légion canadienne. C’est la 
plus forte contribution obtenue jus­
qu’ici pour une période de cinq 
mois.

Il a été recueilli à date près_ de 
$7,000 dans les quatorze boîtes 
Bucksbee placées dans les divers 
bureaux du Canadien National, a 
Montréal, montant qui a permis 
d’expédier plus de 3,080,000 ciga­
rettes aux membres des forces ar­
mées outre-mer.

Chambre pour monsieur* 
4293 St-Hubert, CH. 8743*

t n o.

MAISON à VENDRE
Maison à vendre, deux étages, 

deux logements, 5260 rue Clark. 
Le soir de 6 h. à 8 h. à CR., 5034. 
Loqis libre en juillet. Pas d'agent,

3 l .n Or

Sept pièces, solarium, système chauffage.
réfrigérateur, stores vénitiens. Prélarts. 
poêle de culalne^SB,000.00. 482
me. Repentigny-Vlllage.

Maison de campaghe à louer

Thé-bibliothèque
aux Trois-Rivières

Comme nous l'avons déjà annon­
cé à plusieurs reprises un thé-bi­
bliothèque aura lieu aux Trois-Ri­
vières, le 27 juin prochain. Il sem­
ble que ce soit la première initia­
tive du genre au pays.

Il s’agit en l’occurrence d’intéres­
ser l’enfant à la lecture. De nom­
breux éditeurs qui se sont spéciali­
sés dans la propagande de la lec­
ture adaptée pour l’enfance, seront 
présents à la manifestation.

J

Maison meublée. 6 Pièce». l«re Avenue, 
plafce Laval. S’adresser à 631 des E ram es. 
Laval sur le Lac. 19-6-45

Femmes demandées

BRODEUSES 
A LA MAIN

Temu. partiel ou plein temps pour 
broderie h la main sur manteaux 
d'enfants et "snow sults Sa 
dresser à "Canadian Children s 
Wear Limited". 961 rue de l'Inspec­
teur 19's‘45

Exposition d'horlogerie
Le Château de Ramezay célèbre 

cette année ses noces d’or comme 
“Musée historique”. C’est, en effet, 
en 1895 que la Société d’archéolo­
gie et de numismatique prit pos­
session du Château par bail pour 
y ouvrir un musée historique.

Pour souligner le jubilé d’or du 
Musée de Ramezay, la Société d’ar­
chéologie et de numismatique a or­
ganisé au Château une exposition 
d’horlogerie.

N.B.L.R. — Nous donnerons plus 
de détails à ce sujet dans une pro- 

i chaîne édition.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tor­
dez plus. — Le rationnement du 

papier amène la limitation des ti* 
rages.
• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement pavebte d'aranc» pii eh»- 
qne AC PAIR, stiiwi ajouter 1S «ou» 
pour frai» d'encaluement t

CANADA

Fille demandée pour le 
département d’expédition 
au “Devoir”, environ 3 h. 
par jour, de 1 h. 45 p.m. à 
4 h. 45, et le samedi de 8 h. 
15 à 11 h. 15 a.m. Après 
expérience acquise, travail 
pour toute la journée S’a­
dresser à M. H. Meunier, 
chef de l’expédition.

Nous achetons
Nous achetons au comp­

tant les Encyclopédies de la
1 mois $0.65 — 3 mois %V& |cunCsse, Pays et Nations, et 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00 'n|ia ,ea dictionnaires. Li-

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
+-Par DO»te. livraison 1# lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux porticuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent 6 domicile

LE DEVOIR
B. P. 500 IPI. d'Armes) Montréal

KTJL ABONNEMENT AÇCKPTI
PAR TELEPHONE

tous les dictionnaires, 
brairie Fernand Pilon, 750 
Beaubien, Montreal. Tel. ! 
DO. 3400.

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature,. histoire, 
bipgraphies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. . . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraire* 
4663 St-Denis, HA. 1770. ^

t
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux 

ont devancé les 
Petits Giants

Les Royaux de Montréal ont re­
pris "la première position de la li­
gue de baseball Internationale en 
triomphant des petits Giants de 
Jersey City d’une manière décisive 
hier soir par le résultat de 15-4. 
Cette victoire permet au club de 
Bruno Betzel de remonter en tête 
du classement par une fraction de 
points en avant dtf Jersey-City.

Les Royaux joueront une autre 
partie contre les petits Giants au­
jourd’hui et ils reviennent à Mont­
réal demain alors qu'ils recevront 
les Chiefs de Syracuse dans un pro­
gramme double.
MONTREAL a.b. p. c.s. r
Kitman, c.c. . • . ■ 5 1 3 5
Durrett, c.g.................3
Gladu, c.d................... 4
Todd, r.......................5
Stevens, 2b.. • •
Parker, 2b.. • •
Bréard, a.c. . . .
Hart, 3b. . . .
Gabbard, 1. . .

Totaux

0 2 
2 1 
1 1 
0 10 
1 3

39 15 13 27 15
JERSEY CITY. 
Schemer, 1b..

1
11
2
2
1
2
5
1
0
0
0
0
0
2

Layton, c.g................. 4
Lockman, c.d. • . • 3 
Bennington, c.c. . . 3 
Shoff, 2b. .... 4
Wein, a.c. • . . .4
Clausen, r...................3
zPiccerello . . • . 0 
Matthewson, 1.. • . 0 
zzMead . .*..•• 1 
Goodwin, 1. . . . • 0
Shope, 1...................2
Daues, r.. . . • . • 2

Totaux . ■ 34 4 9 27 15
zCourut*pour Clausen à la 7e. 

zzFrappa pour Matthewson à la 9e. 
Montréal . . . 700100250—15 
Jersey City. . 010100011— 4
Erreurs: Bréard, Schemer, Shoff. 

Points produits par Stevens, Par­
ker, Bréard 2, Hart 2, Kitman 3, 
Todd 2, Gladu 2, Shoff, Layton, 
Mead. Deux-buts: Bréard, Lock­
man. Trois-huts: Gladu. Circuits: 
Hart, Layton et Mead. Sacrifices: 
Gabbard 2, Doubles-jeux: Bréard, 
Parker et Stevens 2, Gabbard, Par­
ker, Bréard et Stevens. Laissés sur 
les buts: Jersey City 6, Montréal 4. 
Buts sur balles de Goodwin 1, Gab­
bard 3, Shope 2, Matthewson 2. Re­
tirés au bâton par Goodwin 1, Gab­
bard 1, Matthewson 2. Coups sûrs 
sur balles de Matthewson, 7. Balle 
passée, Clausen. Lanceur perdant, 
Goodwin. Arbitres: Felerski et To­
bin. Temps 2.07. Assistance 5,154.

Cecil Champion au 
Parc Richelieu

Les amateurs de courses sous 
harnais seront heureux d’appren­
dre que Cecil Champion, de Win­
chester, sera le conducteur de Pe­
ter K. Lee, qui a remporté les 
honneurs de la classe 2.27, à Lachu- 
te, hier. Peter K, Lee, un des favo­
ris pour remporter la classique de 
2.27 pour une bourse de 500 au 
Parc Richelieu, rencontrera Victo­
ry Volo, du Dr Laframboise, d’Ot­
tawa, qui sera mené par Rochon, 
et six autres concurrents, dont 
Laura Volo, Catherine, Stout, Ann 
Gratton et plusieurs autres.

Nous apprenons en dernière 
heure que O. Corbeil fera condui­
re son fameux trotteur Guy Scott 
par Champion.

Le promoteur Gauthier, qui as­
sistait aux courses à l’exposition 
de Lachute, nous assure que p.u- 
sieurs ambleurs de l’Ontario seront 
parmi les partants de classe 2.14 
amble.

Le free for ail trot continue 
d’être l’attraction principale et bien 
que Guy Scott soit favori, les con­
naisseurs concèdent de grosses 
chances à Remus. Abbe N. Volo, 
Palachuck. Dot Chappel, Gentle­
men Jim, etc.

Si la température se maintient 
au beau le promoteur Emile Gau­
thier attend une assistance record 
pour dimanche.

I-e sportsman nA. Lavigne, de 
St-Jérôme, a inscrit Jacqueline 
Grattan dans la classe 2.14.

Dans la ligue
Métropolitaine

Changements 
aux règlements 

du hockey majeur
Quelques règlements furent chan­

gés durant une longue assemblée 
du comité des règlements de la li­
gue de hockey Nationale tenue hier 
et ces changements sont destinés à 
diminuer les coups de sifflet et ac­
célérer le jeu.

Le plus important changement, 
au point de vue des coups de sif­
flet, fut celui amendant le règlement 
de hors-jeu à la ligne bleue, il faut 
dorénavant que le joueur soit com­
plètement en dedans de la ligne 
bleue pour que le hors-jeu soit ap­
pelé. Selon l’ancien règlement il y 
avait hors-jeu si une partie quel­
conque du corps d’un joueur était 
par-dessus la ligne bleue.

La ligne rouge demeure au cen­
tre de la glace mais les deux autres 
lignes rouges, anciennement d’une 
distance de 15 pieds des filets, se­
ront reculées sur un pied d’égalité 
avec l’entrée de la cage.

Le lancer de punition mineur a 
été abandonné, mais le lancer ma­
jeur reste en vigueur.

Aucun autre changement dans 
les règlements ne fut effectué au 
cours de l’assemblée à laquelle as­
sistaient les représentants de la li­
gue de hockey Américaine et de la 
C.A.H.A. 11 a été pourtant décidé 
que le présent livre des règlements 
devrait être refait afin d’inclure 
les nouveaux changements et de 
rendre le tout plus clair.

Les officiels de la N.H.L. ont 
rencontré ceux de l’A.H.L. durant 
l’après-midi et ont discuté de l’ac­
cord entre les deux ligues mais au­
cune nouvelle ne fut donnée quant 
aux résultats obtenus. Il parait que 
les officiels se rencontreront de 
nouveau plus tard afin de régler 
les problèmes en question.

Le handicap 
Cattarinich à 

Blue Bonnets

Le baseball
professionnel

HIER
Ligue Américaine 

New-York 3, Philadelphie 4. 
Détroit à Chicago, remise. 
Cleveland 5, St-Louis 2.
Boston 6, Washington 5.

Ligue Nationale
New-York 7, Philadelphie 5. 
Brooklyn 9, Boston 8.
Brooklyn à Boston, 2 p. remises. 
St-Louis 2, Pittsburgh 5.
Chicago 8, Cincinnati 1.
Chicago 3, Cincinnati 0.

Ligue Internationale
Montréal 15, Jersey City 4. 
Rochester 1, Newark 3.
Toronto 6, Baltimore 11.
Buffalo 3, Syracuse 4.

AUJOURD’HUI
Ligue Américaine 

Détroit à Chicago.
New-York à Philadelphie.
Boston à Washington.
Cleveland à St-Louis, soir.

Ligue Nationale
Brooklyn à Boston.
St-Louis à Pittsburgh. 
Philadelphie à New-York.
Seules parties au programme.

Ligue Internationale
Montréal à Jersey City 
Toronto à Baltimore 
Buffalo à Syracuse 
Rochester à Newark.

DEMAIN
Ligue Américaine

Cleveland à St-Louis.
Détroit à Chicago, 2 p. 
New-York à Philadelphie, 2 p. 
Boston à Washington, 2 p.

Ligue Nationale
Brooklyn à Boston, 2 p. 
Philadelphie à New-York, 2 p. 
Chicago à Cincinnati, 2 p. 
St-Louis à Pittsburgh, 2 p.

Ligue Internationale
Syracuse à Montréal, 2 p. 
Rochester à Jersey City, 2 p. 
Toronto à Baltimore.
Newark à Buffalo.

POSITION DES CLUBS

Quatre joutes sont à l’affiche 
dans la ligue Métropolitaine de­
main après-midi. Le St-Jérôme vi­
sitera le Kik, le Bombshell se ren­
dra à Ste-Thérèse, le Champêtre 
jouera contre le Beauharnois tan­
dis que le Mayport rencontrera le 
Longueuil.

Au parc Jarry le Kik attend de 
pied ferme la visite du St-Jérôme 
qui a remporté une belle victoire 
dimanche dernier sur le Bomb­
shell. Cette joute promet d’être 
très intéressante, car ces deux 
équipes alignent de bons joueurs. 
Le Kik aligne plusieurs bons jou­
eurs tels que Théroux, Corbeil, 
Lacoste et plusieurs autres. Léveil- 
Rosaire Cantin.
lé du St-Jérôme, lancera contre

BASEBALL
AU

STADIUM
Dimanche à 2 h. p.m.

et 4 h. p.m. 
PROGRAMME DOUBLE

SYRACUSE

ROYAUX

Ligue Américaine:
P. G. p. Moy.

Détroit ............. 45 27 18 600
New-York ....... 47 27 20 574
Boston ............. 48 25 23 521
Saint-Louis .... 47 23 24 489
Chicago ........... 48 24 24 500
Cleveland ......... 46 21 25 477
Washington ---- 45 21 24 467
Philadelphie ...’ 46 18 28 391

Ligue Nationale
Brooklyn ......... 49 29 20 592
Pittsburgh ....... 49 29 20 592
New-York ....... 50 29 21 580
Chicago ........... 45 24 21 533
Saint-Louis .... 49 26 23 531
Boston ............. 48 24 24 500
Cincinnati .. 48 22 26 458
Philadelphie^"... 53 12 41 226

Ligue Internationale
Montréal ......... 50 32 18 640
Jersey City .... 44 28 16 636
Newark ........... 44 25 19 568
Baltimore ....... 46 26 20 565
Toronto ........... 39 17 22 436
Syracuse ......... 47 17 25 405
Buffalo ............. 42 14 28 333
Programmes doubles non compris.

PARC RICHELIEU
POINTE-AUX-TRE MULES 
12 Cours»» sou» hinul»

Dimanche le 17 juin 1945
Free For Alt. TROT. Bonne 300.00
Classe 2.14. Amble. Bourse 300.00
Classique 2.27. Bourse SOO.OO
Match entre Bille Hat et .lack Henle?.
Les autobus de la Montreal Tramway» 

conduisent à U plate.

Les seconds choix ont été aux 
honneurs hier à Blue Bonnets, 
car un seul favori a pu décrocher 
le premier argent alors que dans 
la première course au programme 
Golden Rue, de Mme E. Ireland, 
a triomphé de Our Bernie et de 
Littlefield et le vainqueur a payé 
$3.80 pour $2 à ceux qui avaient 
risqué sur ses chauces. Dans les 
autres épreuves, les favoris ont été 
défaits mais toutes les victoires 
ont été enregistrées après de bel­
les luttes.

Spec Feeney, jockey montréa­
lais, a marque son retour à Mont­
réal en pilotant deux vainqueurs 
pour M. J.-O. Proulx, alors que 
dans la 3e course, Nine Hole a dé­
croché la part du lion, et dans l’é­
preuve suivante, Chicatone est 
passé en tête du peloton devant 
la tribune des juges après avoir 
parcouru cinq furlongs et demi.

Un superbe programme de cour­
ses sera à l'affiche cet après-midi, 
alors que sera disputée la huitième 
reprise du handicap memorial Jos 
Cattarinich, une épreuve en l’hon­
neur du plus fameux turfman non 
seulement au Canada, mais dans 
toute l’Amérique.

Onze des plus rapides pur-sang 
à la piste ont été inscrits à cette 
épreuve, dont Mariana P., qui a 
abaissé le record de piste pour les 
cinq furlongs samedi dernier. Le 
handicap Cattarinich sera disputé 
sur une distance de cinq furlongs 
et demi et à la suite des pluies 
d’hier on pourra difficilement s’at­
tendre à ce qu’un autre record soit 
abaissé, car le tracé ne sera sûre­
ment pas aussi rapide que la semai­
ne dernière.

Plusieurs chevaux sont arrivés 
de Toronto depuis une couple de 
jours et ces arrivages se sont fait 
sentir puisque pour le .programme 
de demain on enregistre dix che­
vaux et plus dans presque toutes les 
courses.

Il y a aussi au programme une 
épreuve à conditions-spéciales qui 
sera disputée sur une distance de 
sept furlongs et promet aussi de 
fournir une lutte enlevante. Dans 
cette épreuve on reverra la populai­
re jument Head Sea, qui a fourni 
de magnifiques efforts à Montréal, 
dans le passé.

PREMIERE COURSE. — 5V4 fur- 
longs. Bourse $400. Novices de 3 
ans. Temps 1.13 2-5.

Golden Rue, Harris.
Our Bernie, Rollings.
Littlefield, Bardales.
Historic, Barkerl 
You Did, Atkins.
Thorntina, Stroud.
Tela Clark, Templeton.
$2 au mutuel rapportent sur Gol­

den Rue $3.80, $2.50. $2.10; sur
Our Bernie, $3.40, $2.35; sur Little­
field, $2.35.

DEUXIEME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. 3 ans et plut. 
Temps, 1.05 3-5.

Gooee, Atkins, 116.
Punto Final, Stroud.
Parfait Amour, Barker.
Windy Porter, Powers.
Dorval Lass, Murphy,
Mine, Munden. 116.
Le pari-double a rapporté $17.10. 
$2 au mutuel rapportent sur 

Cooee $6.10, $2.60, $2.05; sur Pun- 
ta Final $2.35, $2.05; sur Parfait 
Amour, $2.05.

TROISIEME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. 3 ans et plus. 
Temps, 1.04 4-5.

Nine Hole. Feeny, 114.
Adolf, Beckett, 116.
Kantoy, Atkins, 111.
Transbriar, Harris, 116.
Pagan Lake, Powers, 108.
$2 au mutuel rapportent sur Nine 

Hole $6.05. $3.05, $2.05; sur Adolf 
$2.70, $2.05; sur Kamtoy, $2.10.

QUATRIEME COURSE. — 5% 
furlongs. Bourse $500. 3 ans et
plus. Temps 1.11 1-5.

Chicatone. Feeny. 114. 
Concluded. Bardales. 113.
Moving In. Marris, 110.
Morsel of Hape, Barker. 
Craigclachie, Powers, 108. 
Hedgeroro Maid, Stroud, 102.
$2 au mutuel rapportent sur Chi­

catone $4.30, $2.40, $2.05: sur Con­
cluded $2.60, $2.10; sur Moving In, 
$2.20.

CINQUIEME COURSE. — 5% 
longs. Bourse $500. 3 ans et plus. 
Temps 1.12 2-5.

Bit O’Gossip. Barker, 112. 
Williams, Stroud, 113.
Patsy Fly, Bardales, 113.
Linwood Bells, Harris, 109, 
Whirling Dun, Munden. 114. 
Runny Fair. Atkins, 111.
$2 au mutuel rapportent sur Bit 

O’Gossip $5.60, $3.80, $3.65; sur
Willia lÈS., $4, $3.35; sur Patsy Fly 
$3.10.

SIXIEME COURSCE. — 1 mille. 
Bourse $500. 3 ans et plus. Temps 
1.51 4-5. H

Isleworth. Rollings, 112.
British Aria, Barker. 117.
Chic Prince, Courtney, 117.
Two Ply, Munden, 117.
Raffles Problem, Bardales. 117.
Zowastra, Feeney, 114.

$2 au mutuel rapportent sur Isle- 
worth $9.35. $5.35. $3.70; sur Bri­
tish Aria $5.45, $5.85; sur Chic 
Prince $4.65.

SEPTIEME COURSE. — 5 fur­
longs. Bourse $500. A réclamer, 3 
ans et plus. Temps 1.04 3-5.

High Range, Stroud. 111.
Perfect Bland, Harris, 116.
Talent, Rochon, 119.
Hunting Home. Bardales, 116.
Ever Time, Powers. 111.
Rare Diamond. Barker, 112.
South Drive, Feeney. 116.
La quinella a rapporté $7.95.

$2 au mutuel rapportent sur High 
Range $8.85, $2.75. $2.70; sur Per­
fect Blend $2.10. $3.70; sur Talent, 
$3.00.

les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier dans 

les séries des ligues de baseball 
Américaine, Nationale et Interna­
tionale ont donné les résultats sui­
vants:

LIGUE NATIONALE 
Première partie:

Chicago ----  300001031— 8 10 0
Cincinnati . OOOOOOOfllO— 16 4 

Passeau et Livingston; Kennedy, 
Fox (8) et Unser.

Deuxième partie:
Chicago .... 110000010— 3 9 0
Cincinnati . 000000090— 0 1 2

Vandenberg et Willimas; Walters. 
Lisenbee (2), Beck (9) et Unser. 
Brooklyn .. 010021230— 9 16 2
Boston ...... 010014020— 8 8 1

Pfund, Kinng (6) et Dantonio, 
Andrews 7); Tobin, Hutchinson
(7) et Masi.
St-Louis ___ 200000000— 2 8 1
Pittsburgh .. 02l>00111x— 5 12 0

Barrett, Dockins (7), Jurishich
(8) , O’Deav, Strincevich et Sal- 
keld, Lopez (9).
Philadelphie 002003000— 5 1 0 1
New-York .. 04000201 x— 7 1 3 0 

Mauney, Karl (3), Scott (6) et 
Mancufso; Hansen, Emmerich (6) 
et Lombardi.

LIGUE AMERICAINE
Boston .............  10000050000001

— 6 11 0
Washington___ 10004000000000

— 5 12 3
Ferris et Garbark; Pieretti, Car- 

rasquel (7), Wolf (7) et Ferrell. 
New-York ,. 030000000— 3 9 1
Philadelphie 02000020x— 4 1 0 2

Borowy, Turney (7) et Garbark; 
Knerr, Berry (3), Flores (8), Chris­
topher (9) et Rosar.

LIGUE INTERNATIONALE 
Rochester .. 000010000— 1 7 4
Newark ... • 01002000x— 3 11 1

Trotter et Pratt; Mackay et Tay­
lor.
Buffalo .......... 0100020— 3 9 1
Syracuse ........ 022000x— 472

Roscoe, Bowman (4), Angstaut 
(5) et Radakovitch; Grabowski et 
Kerns.
Toronto .... 203001000— 6 12 2 
Baltimore .. 10602200x—11 10 1

Stenoff. Smola (3) et Pruett; 
Hooks, Barillari (3) et_ Lollar.

Deux joutes dans
la ligue Starr

La Ligue Starr qui a offert deux 
intéressantes joutes dimanche der­
nier, continuera ses activités de­
main après-midi, alors que les 
Facteurs feront face au Ville- 
Emard, tandis que les Aigles visi­
teront le St-Jean. „

Au stade Notre-Dame, a St-Hen- 
ri, les deux grands rivaux du sta­
de Notre-Dame, les Facteurs d Hu­
bert Lavigueur et le Ville-Emard 
d'Albert Pelland en viendront aux
prises. . , , tA St-Jean, le club local qui a af-„ 
fiché une belle tenue depuis le dé­
but de la saison, recevra la visite 
des Aigles qui semblent reprendre 
leur bonne condition. Ce dernier 
club est formé puissamment et_ il 
espère remporter sa 1ère victoire 
de la saison contre les cham­
pions. Les Aigles alignent des 
joueurs tels que Fred Thuner, Al- 
fie Bryant, Babe Tapin. John Por- 
moski, Jacques Sénécal, Babe La- 
planfe et autres. Le St-Jean est 
confiant de continuer sa sene vic­
torieuse. _ [

Tennis à Outremont
Le club de tennis François-Xa­

vier Garneau, administré par la 
Corporation récréative d’Outremont 
et situé au parc Garneau, sur le ciie- 
min Sainte-Catherine entre Wise­
man et Outremont, a reçu de nom­
breuses inscriptions pour ses pre­
mières leçons sur ses trois superbes 
courts, jeudi soir. On attend donc

Ligues des Parcs et 
terrains de jeux
Chaque jour et chaque soir, quand 

la température est propice, les acti­
vités sont nombreuses sur les ter-i 
rains de jeux de la ville. Voici donc j 
des résultats des joutes disputées j 
dans les ligues des parcs, ces jours | 
derniers.

Ligue Intermédiaire à St-Remi : ! 
St-Jean-Baptiste 8, St-Remi 2. Ligue 1 
Junior au parc Trenholme: Trenhol- 
me bat St-Augustine, 5-2. Ligue Se­
nior féminine, au parc N.D.G.: 
Royals battent Mackay-Smith, 12-1. 
Ligue Midget: St-Augustine bat Ox­
ford, 13-4 et Atwater 12-10. Au parc 
Macdonald, ligue Senior: Snowdon 
Stars triomphent du Mansfield 9-3 
et Canadair bat St-Augustine 12-10: 
au parc Vaillant, ligue Intermédiai­
re: Rest. Chabot bat Vaillant, 7-3. 
Ligue de baseball junior: Jardin Bo­
tanique hat Vaillant 7-4.

Dans la ligue Shamrock, le club 
Verville Station est en tête avec sept 
gains, deux défaites et il frappe 
pour une moyenne de .322. Les 
clubs Billard Parent et Le Laurier 
Inc. sont égaux en deuxième place 
avec 5 gains, trois défaites. I>e pre­
mier frappe .327 et le second, .312. 
Ligue Junior au parc Oxford: Ox­
ford bat Atwater 11-6; Atwater bat 
St-Augustine, 8-5.

Ligue Intermédiaire féminine: 
Royals battent Redettes 34-8, et au 
parc Atwater, Royals ont battu 
Mansfield 11-4.

La ligue Shamrock, fructueuse 
avec les intermédiaires, veut orga­
niser une ligue juvénile et a besoin 
de plusieurs clubs de 14 à 18 ans. 
Bâtons, balles, mitaines, masques, 
protecteurs, excepté chandail, sont 
fournis. Ces clubs peuvent évoluer 
aux parcs Jarry, Shamrock et Mont­
calm. Demande d'admission au parc 
Jarry et renseignements: LA. 6401.

Les ligues des parcs comptent 
maintenant 522 clubs de baseball. 
Les ligues des parcs LaFontainc et 
Jeann-Mance comptent le plus grand 
nombre de clubs, suivise de relies, 
de N.D.G. et St-Henri. Il y a près de 
200 clubs intermédiaires.

Les moniteurs, sous la direction 
de Philippe Morel, attendent avec 
impatience les vacances des en­
fants pour lancer un colossal pro­
gramme, préparé minutieusement.

Les champions des ligues de hoc­
key mineures de N.D.G. ont été fê­
tés récemment à la salle Victoria, 
lors d’un banquet. J. Langill a agi 
comme maître de cérémonie et des 
écussons et trophées ont été présen­
tés aux champions. Les écussons ont 
été donnés par Gus Ogilvie du club 
Royal senior. Les organisateurs K. 
Murray, Art. Davis et Tag Millar ont 
été également récompensés. Phil 
Wimmer a aussi reçu un cadeau 
pour son beau travail comme chef 
organisateur.

Tous les jeunes de N.D.G. peuvent 
maintenant s’adonner au jeu de 
crosse, car avec la coopération du 
conseiller Lyall, un “box-la-crosse” 
est installé à l’est de la rue Minto 
et au sud de la rue Sherbrooke. Ces 
jeunes peuvent communiquer avec 
MM. Phil Wimmer ou A. F. McMa­
hon, oui entendent aussi organiser 
une ligue de ballon volant pour gar­
çons au-dessous de 16 ans. Inf.: M. 
McMahon, 1037, avenue Old Or­
chard, N.D.G.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EM ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuse* à ss nrévalolr de nos services 

particuliers
441. St-Fronçols-Xavlei Montréal

Tél MArqnette M83-Z3S4

AVOCATS

Anatole Vanter. O-R Ouv Vanter. CM

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA René Gagnon. CA.
Comptables agréés

Chartered Accountants 
(MMEUBI.E DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIO 
Tel HArbour 5990

BREVETS D'INVENTION

M Arquette 2221
Morency, Labelle & Cie

COMPTABLES LICENCIES 
Cl-devant Dépt Impôt sur le Revenu. 

M -B Morencv. G. Labelle.
C.G A.. CPA G .GA.

57 ouest. St-Jacques - Montréal

£ Manuel de l’Inventeur
» f>t formule,de preuve

d'/nvention 
---------ecr/vez

TO^fcLBERT FOURNIERS'pQoruttfL/ffJtBPevnsj'ir/nmo/i 
fW, STS CATHERINE!!! MONTREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

781. Ste-Catherlne ouest. Montréal

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M.I.. C.G.A.

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

TAlon 8137 Montréal

Hurtubisc & Richard
Lêon-A. Hurtublae. CFA.
Gérard Hurtublae. CPA 
Maurice Richard C.A,
Georges-R, Martin. CA.. O.PA. 

Comptables-Vérificateur»
60 St~.!acques O., Montréal

Téléphones : HA. 956Z-MA. «901

MA. 1339 Dom. CL 5723 

C O. A. 
C. P. A.Lucien VIAU,

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité ; Impét sur le Revenu 

159. Craig ouest • Montréal

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. BA.. L.8.C.. CA 

Henri Caron. B.A.. L.L.L. LUC.. CA 
Barthéleml Masse. L.S.O.. O A 

59. rue St-Jacquea
HArbour 3635 MONTREAL
429, rue Lavloletta TROIS-RIVIERES

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun. VERDUN
TOrk 0842

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants 
Maurice Chartré. CA Maurice Bamaon .OA

AGENCE de DETECTIVES

- PROFESSIONNELS —
Pour vos pistages, recherches, investi­
gations de toutes sottes, adressez-vous 
au :

Bureau de Crédit Provincial
28 ouest, rue St-Jicques,

Suite 101-102 Tél. : MA. 44S5

CHIRURGIEN-DENTISTE

avec impatience l’heure de la date 
de la première leçon qui sera don­
née par l’instructeur Lucien Laver- 
dure. Ces leçons sont fournies gra­
tuitement à tous les membres de ce 
nouveau club. La direction annon­
ce que les cours seront donnés pas 
classes distinctes, séparant les plus 
jeunes élèves des plus âges, afin 
qu’il y ait plus d’intérêt dans cette 
initiative. Puis, comme derniere 
nouvelle, le club annonce à ses 
membres qu’il est affilié à la P- Q; 
L. T. A. depuis vendredi, ce qui lui 
assurera une place dans les activi­
tés régulières de ce groupe cet ete.

Balade cycliste
à Caughnawaga

C’est demain, dimanche, qu’au­
ra lieu la balade cycliste organisée 
par la J.O.C. de Montréal. Le rallie­
ment se fera en face de la Centrale 
Jociste. 1037 St-Denis.

Il y aura bénédiction des cyclis­
tes. Le départ se fera à 1 h. 15 
pour se rendre à la fête de Caugh­
nawaga et les cyclistes seront de 
retour à 6 heures.

Bienvenue à tous les cyclistes de 
Montréal. Pour renseignements, ap­
peler M. Léo Surprenant, directeur 
des loisirs, LA. 4131.

Balle molle à Ahuntsic
Dimanche, à 7 h. 15, le Laurier 

Incorporé rendra visite au Ahunt- 
sic. Ces deux équipes sont d’éga­
le force et la partie devrait être in­
téressante.

assurances

Maurice-H. Brault, c.c.a.
COURTIER •n 

Ai»urance-VI« ®t Général* 
Membre «gréé As», «es C. «’Ass . F.Q.: 

A.G.DU.M. A.P.C.V Bu C«n. 
Sollicite votre ottronige 

5493 «vernie Ou rocher CB. 2W2
MONTREAL SIA. 8001

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN-DENTISTE

1457 McGIU COLLEGE 
(près magasin» Eaton) 

Tél. MA. 7988

DECORATION

AGE QÜOD AGIS
J.-A. DESJARDINS

DECORATEUR
PEINTURE DE TOUS GENRES 

Spécialité : Décoration religieuse 
Estimation» et Plans (le décoration 

sur demande.
1423 SOUL. PIE IX — CH 4984

A.-E. Beauvais. CA 
E. Harry Knight, CA 
Gérard Marceau, CA 
Luelen-P Bélalr, CA 
Jacquea Angers, C A 
Dollard Huot. CA 
Raymond Fortier .CA 
Guy Bernard. OA 
H. Bourgouln. CA

Montréal

J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté. OA 
Paul-E Trudel. OA 
Lionel Rousstn. CA 
G.-F Lafferty, OA 
Albert Garneau. CA 
Jean Lacroix. CA. 
Percy Auger. CA 
J.-Paul Talbot. OA 
Roger Roy. O A 

Québec Kouyn

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.RC.Sx 

De la Faculté de Médecine de Part»
Maladie* génitale* endocrinienne*, 
urinaires digestives, circulatoires

FRontenac 9252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

de Varennes & Vézina
Comptables agréé*

10 ou**L Si-Jacques. Montréal
de Varennes. CA. 
Vézina. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587

RA. €844
J.-A. MESSIER od.

OPTOMETRIST*
Spécallté : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF B MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen de* yeux ( -
Réparation «e lunetterie 
Service poctal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1858 est. av. Mont-Royal • FR. 1658

ASSURANCES

ipàgnie 
^Assurance svrlaWe

Saubegam
MONTREAL,

NARCISSE UUCHAR.MB.

FONDERIE

CLalrval 3855 2430 VILLE-MARIE
VIAUVILLE

FONDERIE MELANSON
FONTE GRISE

Pièces «e fonte de brome, de cuivre 
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Accessoires de bureau
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C'est être dans la note & 
Du meuble en général * 
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L’armée des Jeunes Naturalistes 
à l’assaut de l’herbe à poux

Les vacances approchent. Comme chaque année, à cette époque, les 
Jeunes Naturalistes doivent penser à leur programme de l'été. Les occu­
pations ne manquent pas: concours auxquels ils sont invités a pieniie 
part, embellissement de la propriété, travaux divers sur le terrain. Par 
definition, c'est d’abord dans la nature que doit travailler le Jeune Natu- 
r.jliste Précisément dans le domaine de l'embellissement de la propriété, 
nous voulons suggérer ur. point où ils pourraient spécialement se rendre
utiles: V éradication de i herbe à poux.

&
Vous avez certainement entendu parler de l’herbe à poux, une des 

principales causes de la fièvre des foins. Cette plante sq répand de plus 
en plus, et chaque année s’accroît le nombre de ses malheureuses victi­
mes Point n'est besoin de décrire les symptômes de la maladie. Il suf­
fira de dire que, pour en éviter les tourments, des milliers de personnes 
vont chercher refuge dans les endroits où il n'y a pas d’herhe a poux. 
l'absence d’herbe à poux el de fièvre des foins est une des raisons de la 
popularité de la Gtspésie. Les régions immunes d’herbe à poux sont assu­
rées d’avance d’une magnifique réclame... ce qui, du point de vue tou­
ristique, n’est pas à dédaigner.

3f. <¥* ^ »
Sous la direction de M. Elzéar Campagna, on a déjà entrepris la lutte 

contre l’herbe à poux. Il s’est fait en Gaspésie particulièrement du ma­
gnifique travail. Or, un des meilleurs moyens de détruire cette mauvaise 
herbe est l’arrachage à la main. Et c’est ici que les Jeunes Naturalistes 
pourraient intervenir efficacement et entreprendre d’assainir une region
définie autour de leur centre d’action.

* * ¥
Nous faisons donc appel aux cercles. Le travail est immense. La 

région de Montréal est infestée d’herbe à poux. Qu’on se mette a 1 oeuvre. 
On uira ainsi contribué à rendre nôtre ville et notre province plus pro­
pres Du point de vue éducatif, ce sera une sorte de campagne prolongée 
de grand nettoyage et le directeur du cercle aura une superbe occasion 
de développer chez les jeunes l’esprit civique.

^ ^
Les cercles des Jeunes Naturalistes sont reconnus d’utilité publique 

par te gouvernement de la province de Québec. Ils le sont d’abord parce 
qu’ils font oeuvre d’éducation. Mais ils ont ici une occasion de donner 
une manifestation pratique des services qu’ils peuvent rendre. Le secre­
tariat des C J. N. est tout disposé à leur venir en aide. Comment? bn 
organisant un concours dont on verra les conditions dans cette chronique 
très prochainement. Pour l’instant, gardons le mot d ordre: A lassant de
Vherbe à poux- LE CHRONIQUEUR

Bienvenue aux petits oiseaux
L’hiver a fui. Les sapins ont se- 

oué la neige qui courbait leurs 
paules et les pins blancs solitai- 
es rêvent sur les granits roses des 
.aurentides. Tous vous tendent 
’émeraude de leurs grands ra- 
neaux balsamiques; venez, petits 
ilseaux y suspendre vos freles de- 
neures.

Venez, venez: la splendeur du 
;oleil matinal unie à l’azur du ciel 
'ous invite.

Venez, car l’aquilon qui hurle 
|ans les chênes trapus ou qui gé- 
nit dans la déserte plaine s’est tu. 
.a brise qui pleure dans les sau- 
es balisant nos rivières a gagné 
( autres rives. Et Zephire accorde 
a lumpe sur les tendres ramrtles 
,ù se gonflent les bourgeons as- 
oiffés de sève.

Venez, artistes sans pareils, me­
et- à sa douce musique vos roman­
es les plus suaves. Venez vite, 
loux charmeurs de nos bois et de­
ices de nos bosquets.

Le petit pinson avec ses notes 
?ascadantes a sonné dans la forêt 
l’aurore de jours heureux. Et le 
rouge-gorge a répondu en écho: 
“Tout revit, tout revit”, venez, 
merles, arpenter solennellement 
nos gazons. Approchez, pluviers 
Kildir; ébatlez-vous sur nos gue- 
rèts, tout près du laboureur cour­
bé sur ses mancherons. Et vous, 
joyeuses hirondelles, décrivez vos 
courbes capricieuses dans les nues 
à la poursuite de l’insecte hier en­
core dans sa nymphe. Ne craignez 
pas mauvais accueil: regardez la 
verdure vous déployer son man­
teau. Accourez Ions, chardonne­
rets, grives, et vous loriots, Habi­
les tisserands. Le noble Québec, 
patrie pacifique, patrie prospéré, 
patrie grandiose en sa splendeur 
agreste, le noble Québec salue vo­
tre arrivée. .

Petits oiseaux, bienvenue!
Bénédicité onmes volucres coelt

Domino! „ .
M*. A.

Ecole normale Saint-Gabriel,
Saull-au-Rècollet.

BOITE AUX QUESTIONS

Q.—Je possède une plante, du 
im de “Saitsevièria”, qui a fleuri.
es amies me disent que c’est un .........

très rare, parce qu’à leur I de la
mnaissance cette plante- ne fleu- 
t pas; généralement du moins 
u’en faut-il penser? 11 y a _dix 
ns j’ai été favorisée de la même

façon avec une autre plante de la 
meme espèce.

Madame B. C. Y. O H.
Montréal.

R.—Cette floraison qui est. pour 
vos amies, un fait exceptionnel 
n’en est pas une en réalité. En effet 
la “sansevieria” fleurit toutes les 
fois qu’elle obtient les conditions 
favorables à sa floraison. Quoique 
ceci n’arrive pas très ■ souvent, de 
nombreux cas nous ont été déjà 
rapportés qui justifient pleinement 
l’affirmation du début.

Le mécanisme de la floraison et 
le jeu des facteurs qui la produi­
sent sont assez compliqués pour 
que nous n’y voyions pas très 
clair. Certaines observations ont 
cependant été faites qui guident 
passablement bien le bon jardinier 
et qui lui permettent d’obtenir, 
pour un temps spécifique, la flo­
raison désirée, et cela avec la ma­
jorité des plantes cultivées pour 
leurs fleurs.

Depuis longtemps, déjà, on sait 
que les plantes cultivées en pots 
fieiirissent quand elles ont réussi, 
au moven de leurs racines, à occu­
per tout le sol disponible. Durant 
l’intervalle que prend cette occu­
pation, la plante croit. La phase 
suivante donne lieu à un dévelop­
pement ralenti, au cours duquel il 
y a comme une maturation des, 
racines et des tissus plus âgés. 
Certaines transformations biochi­
miques se produisent, apparem­
ment, qui permettent à la plante 
clé former ses bourgeons floraux. 
Ce n’est qu’alors, évidemment, que 
la floraison peut prendre place.

Cependant, cette façon de pré­
senter les choses ne doit pas faire 
croire que c'est toujours de cette 
manière que la floraison est obte­
nue chez la généralité des plantes. 
Ici la plante se repose quelque 
peu après son développement for­
tement accentué, mais elle ne ces­
se pas de pousser. Plusieurs espè­
res de plantes sont plus exigean­
tes et demandent une longue sai­
son de repos. 11 en est ainsi, no­
tamment, pour la plupart des plan­
tes bulbeuses et plusieurs de nos 
espèces fruitières.

L’appauvrissement du sol, la sé­
cheresse, une basse température, 
exerceront également une action 
importante sur le comportement 
des plantes et le déclenchement 
de la floraison. C'est ainsi que l’au­
tomne passé, après la sécheresse 

deuxième partie de l’été,

I printemps.
De ces quelques explications qui 

1 n’ont aucun caractère scientifique, 
vous pouvez comprendre ce qui 
s’est probablement passé dans le 
cas de votre sansevieria. 11 s’agit 
ici d’une plante à croissance lente, 
demandant du soleil, une humidi­
té pas trop grande et une période 
de repos en hiver. Généralement 
les gens la placent dans un en­
droit qui n’est pas très bien éclai­
ré; ils arrosent plus que moins, la 
changent de pot trop souvent, et 
ne songent pas à la laisser repo­
ser au cours de l’année, ('.’est pour­
quoi la sansevieria fleurit si rare­
ment. C’est dû. comme vous pou­
vez le voir, bien plus à un traite­
ment inadéquat qu’à une absence 
de bon vouloir chez la plante.

Stephen VINCENT

Le syndicat national 
des peintres

L’assemblée du syndicat catholi­
que national des peintres a eu lieu 
lundi dernier sous la présidence de 
M. Joseph Boucher, Au cours de la 
réunion, 28 nouveaux membres ont 
été initiés. M. Edouard Corbeil 
remplaçait M. R. Lapointe, démis­
sionnaire pour raisons de santé.

Un nouveau secrétaire-trésorier a 
été choisi dans Ja personne de M. R. 
Ferland. L’agent d’affaires, M. Jo­
seph Arcand, a donné son rapport 
sur les chantiers en cours. Il a 
ajouté que les demandes se font 
toujours de plus en plus considéra­
bles dans le domaine de la construc­
tion. Le bilan financier a été très 
satisfaisant encore cette année. M. 
Arcand a terminé en demandant à 
tous les peintres qui sont sans tra­
vail, ou qui veulent changer leur 
travail actuel de se présenter au bu­
reau, 1231 est, Demontigny, de 9 h. 
à 10 h. de l’avant-midi, et de 5 à 6 
h. le soir, pour obtenir tous les ren 
saignements nécessaires.

On est prié de noter que la pro­
chaine assemblée aura lieu le 26 
juin prochain, et non le 25, à cause 
de la célébration de la Saint-Jean' 
Baptiste._____ _ _

Pour économiser l'eau 
à Montréal

Les autorités municipales, dit-on, 
sont sur le point d’enlreprcndre une 
grande campagne d’économie de 
l’eau. ‘‘Gaspiller l’eau,' c’est jeter no­
tre argent... à l'eau”, disait récem­
ment M. H.-A. Gibeau, directeur du 
service des travaux publics, dans 
une déclaration faite à des journa­
listes.

L'an dernier, au cours d’un été 
qui a élé particulièrement chaud, la 
dépense d’eau a été des plus consi­
dérables et elle a fortement mis à 
contribution les usines de filtrage, 
qui ne pouvaient suffire à Ja tâche. 
Cette année, on veut éviter que la 
chose ne se reproduise et une 
campagne sera entreprise pour en­
seigner aux Montréalais à ménager 
même l'eau.

Pour faciliter davantage encore 
la conservation du précieux liqui­
de, le comité exécutif vient d’auto­
riser le service des achats déjà ville 
à demander des soumissions pour 
l’achat de quatre pitomètres, qui 
permettront d’évaluer la dépense 
d’eau dans les divers quartiers de la 
ville et de remédier aux causes qui 
occasionneraient des pertes inuti­
les.

Document explicatif signé par la 
Société d'administration de l'Uni­
versité de Montréal
Au cours d’une réunion réguliè­

re, les membres de la Soriété d’ad­
ministration de l’université de 
Montréal ont signé le document que 
voici:

Le sultan du Maroc 
à Paris

Les modifications apportées du­
rant la dernière session de la Lé­
gislature à la ‘‘Loi pour venir en 
aide à l’Université de Montréal” 
ayant donné lieu à des commentai­
res divers, la Société d’Administra- 
tion de l’Université de Montréal 
croit devoir fournir certaines ex­
plications au public qui s’intéresse 
à l’enseignement supérieur.

Après avoir consacré de multi­
ples séances à l’étiide de la situa­
tion, la Société d’Administration 
s’est rendu compte que le dévelop­
pement de l’oeuvre universitaire 
était entravé par trois obstacles 
fondamentaux.

En premier lieu, l’inïuffisance 
des ressources financières.

Le' budget des années précéden­
tes avait pu être bouclé grâce aux 
surplus accumulés pendant que l’U­
niversité de Montréal était encore 
logée dans ses vieux immeubles; 
mais ces surplus étant épuisés et le 
budget pour l’année 1945-46 devant 
faire face pour la première fois aux 
dépenses d’une année complète 
dans les nouveaux édifices univer­
sitaires, il devint évident qu’il se­
rait impossible de payer les traite­
ments des professeurs et de pour­
voir aux dépenses d’entretien, à 
moins que la subvention gouverne­
mentale ne fût portée à $800,(100.

En second lieu, l’absence d’une 
coordination adéquate entre les di­
vers organismes universitaires.

La nécessité d’une cohésion plus 
complète entre les diverses facultés 
et les organismes de direction, et 
entre les organismes de direction 
eux-mêmes, ne saurait être contes­
tée. Par ailleurs, il ne parut pas 
sage de recommander des modifi­
cations à la charte de l’Université 
de Montréal avant d’avoir obtenu 
des renseignements complets au 
moyen d’une enquête poursuivie 
par des personnes comnétentes.

Enfin, la Société d’administra- 
lion constata qu’elle se trouvait 
paralysée, pour une période indé­
finie, et pour toutes les construc­
tions nouvelles qu’elle pourrait 
entreprendre, par des contrats 
inadaptables aux changements de 
conditions qu’il y a lieu de prévoir 
et dont la légalité était’d’ailleurs 
discutable.

C’est dans ces circonstances que 
ia société d’administration décida 
à Tunanimité de prier respectueu­
sement le gouvernement de la pro­
vince de Québec de bien vouloir:

a) Porter sa subvention annuel­
le à $800,000:

b) Nommer un commissaire en­
quêteur et un vérificateur compta­
ble; et

c) Etendre aux contrats ci-des­
sus les dispositions déjà contenues 
dans la loi qui régit actuellement 
la Société.

En adoptant le hill no 65 intitu­
lé: “Loi modifiant la Loi pour ve­
nir en aide à l’Université de Mont­
réal”, la Législature n’a fait -que 
se rendre aux voeux unanimes de 
la Société d’administration de 
l’Université de Montreal et ell«A a 
ainsi puissamment contribué au 
développement de l’oeuvre uni­
versitaire.

La Société d’administration de 
l’Université de Montréal.

(Ont signé: Son Exc. Mgr Josepji 
Charbonneau, président, archevê­
que de Montréal; Alphonse Ray­
mond, vice-président; Eugène Poi­
rier, secrétaire; Son Exc. Mgr *U- 
Arthur Papineau, membre, eveque 
de Joliette; L.-Emery Beaulieu, 
membre; S.-A. Baulne, membre; 
Donatien Marion, m.d., membre.

Société St-Jean-Baptiste

Réunions des sections de la semaine
du 17 juin

Dimanche 17 juin: Ste-Anne de 
Belevue: assemblée mensuelle à 8 
h., à la salle de l’hôtel de ville.

Lundi, 18 juin:
Maisonneuve: réunion impor­

tante à 8 h. 15, au sous-sol du 
presbytère, entrée rue Adam. M.

DÎ/AIIV 1-» »• A t.-« / 1 « Z rl . • _ J-

Londres. 16 (Reuters). — Le sul­
tan du Maroc est arrivé à Paris 
hier, pour rendre une visite 
officielle à la France, rapporte la 
radio française. Il a été reçu par 
le général de Gaulle et les membres 
du cabinet français.

Ils veulent le rappel 
de M. Taylor

l’on a observé, en plusieurs en­
droits. des pommiers et des lilas 
en ftehrs, phénomènes qui ne se 
produisent normalement qu’au

L’état de grâce
par Marie-Antoine Roy, O.F.M.

Le devoir de tendre à la per­
fection s'impose obligatoire­
ment à tous et le chemin qui 
y conduit est l'état de grâce.

La brochure du Père Marie- 
Antoine Roy peut éclairer mê­
me beaucoup de catholiques 
sur la valeur de la grâce et les 
moyens de la garder ou de la 
reconquérir.

Volume de 180 pages.
Au comptoir ou par la 

poste $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

NOUVELLE ADRESSE:

Washington, 16 (A.P.) — Les Ad­
ventistes du Septième jour, a leur 
conférence générale, ont demande 
au président Truman de mettre un 
terme à la mission de M. Myron 
Taylor au Vatican.

La conférence a adopté une re­
solution générale déclarant que la 
mission Tavlor et la représentation 
des Etats-Unis au Vatican violent le 
“principe traditionnel américain 
de la séparation de l’Eglise et de 
i’Etat.”

Voies de fait
M. C.-A. Beauchamp retournait 

chez lui, vers 1 h. 30 hie.r matin, 
lorsque deux individus l'ont assami 
pour lui voler la somme de $88 qu il 
avait dans ses goussets. L attentat 
a eu lieu en face de la demeure de 
la victime, 7036, rue Christophe- 
Colomb.

Un autre vol sur la personne a 
élé commis jeudi soir. Il s ajjit ae 
John McKenna, qui demeure à n*», 
2e avenue, à Verdun. M. McKenna 
marchait sur la rue de Bullion et, 
en passant au coin de la rue De­
montigny, il a été attaqué par aeux 
jeunes gens qui lui ont volé son por­
te-monnaie. Les deux assaillants ont 
toutefois été arrêtés et devront com­
paraître devant les tribunaux. L un 
est âgé de 22 ans, l’autre de ans'

l VC5S7J IKl tj «.«III I UC i» ! I Cl 1 11 , iVl.

Henri Rioux, président du comité 
régional de l’est, représentera la 
société. Tous les membres sont in­
vités avec instance.

François-Xavier Garneau: as­
semblée à 8 h. 15, à la salle parois­
siale à l’angle des rues Boyer et 
Villeray;

Notre-Dame du Perpétuel Se­
cours: séance du mois à 8 h. 15 
à la salle du poste de police, 6050 
boul. Monk.

Papineau: réunion mensuelle à 
8 h. 15, au sous-sol de l’église Ste- 
Brigide, entrée: 1174 rue Cham­
plain.

Jacques-Cartier: assemblée à 8 
h. 15 à la salle ordinaire, 12131 rue 
Bois de Boulogne.

Saint-Bernard: réunion àt 8 h., 
au sous-sol de l’église.

Mardi, 19 juin:
Conseil général: séance excep­

tionnelle à 8 h., au Monument Na­
tional.

Saint-Enfant-Jésus: assemblée
au sous-sol de l’église: entrée rue 
Saint-Dominique.

Notre-Dame du Très-Saint-Sa­
crement: réunion mensuelle à 8 h. 
15, à la salle Emard, 4460 rue St- 
Hubert.

Saint-Pierre-Claver: séance du 
mois au sous-sol de l’église: en­
trée rue de Lorimier.

Saint-Jean de Matha: assemblée 
importante à 8 h. 15 à la salle pa­
roissiale. M. Georges Tétrault, pre­
sident du comité régional de 
l’ouest, représentera la société. 
Tous les membres sont priés d’ê­
tre présents.

Montcalm: séance à 8 h. 15 à la 
salle de la maîtrise: 1207 rue de la 
Visitation.

Mercredi. 20 juin:
Notre-Dame de Lourdes: réunion 

mensuelle à 8 h. 15, au sous-sol de 
l’église. Iberville: assemblée hebdo­
madaire à la salle du foyer, 630 
rue Vinct. Bourget: séance men­
suelle à 8 h. 15, au sous-sol du 
presbytère, 2011 rue Dorion.

Journée de la Saint-Jean
La société Saint-Jean-Baptiste 

de Montréal aura sa collecte publi­
que appelée: “la Journée de la St- 
Jean”, le 23 juin, où des auxiliai­
res dévoués offriront à la popula­
tion de Montréal et de la banlieue 

1 la feuille d’érable en échange de 
son offrande. Cette quête publique 
est faite au profit des oeuvres na­
tionales et du prêt d’Honneur de 
la Société. Pour tous renseigne­
ments s’adresser à PL. 1131 ou PL. 
1134.

Campogne de souscription du 
prêt d'honneur 
17 au 24 juin

La Société Saiut-Jean-Baptiste ! 
de Montréal lance sa campagne de 
souscriptions du prêt d Honneur, 
du 17 au 24 juin, par l’intermédiai- 
re de ses sections. Le prêt d’hon­
neur a pour but d’avancer de 1 ar­
gent à des étudiants de talent bien 
recommandés, qui ont besoin de- 
tre aidés pour faire des etudes 
dans la faculté des sciences ou 
dans certaines écoles spécialisées, 
afin de former des competences 
pour le relèvement industriel et 
économique des Canadiens fran 
çais. . .Des quêtes seront faites aux por 
tes des églises de plusieurs parois­
ses, les 17 ou 24 juin. Des per­
sonnes dévouées passeront a domi­
cile pour recueillir des souscrip-

Ce’ux qui veulent souscrire au 
Prêt d’honneur, sont pries d en­
voyer leur souscription à la Socié­
té Saint-.lean-Baptiste de Mont­
réal, 1182 rue Saint-Laurent, à 
Montréal. . ,

Pour tous renseignements, pne- 
re de s’adresser au secrétariat de 
la campaane, au Monument Natio­
nal, PL. 6745.__________

Nous désirons informer notre clientèle que depuis 

le 1er mai notre magasin est situé au numéro

50 ouest, rue Notre-Dame, 50
MONTREAL (1) P.Q.

Office Central Catholique
Téléphone : BE. 1860 Limitée

Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 samedi compris

□ UPUIEi
Fermés lundi 25 juin, fête légale de la Saint-Jean-Baptiste

Quelques-uns des meubles 
pratiques actuellement en 

vente chez DUPUIS
Petits
secrétaires

9.95
Modèle illustré en 
bois blanc bien sa-, 
blé, prêt à recevoir 
le fini de votre 
choix. Surface envi­
ron: 19" x 30". 
Avec un tiroir et 3 
tablettes commodes.

Tabourets
escabeaux
En bois franc verni ei à trois mar­
ches servant de marchepieds pour 
atteindre le haut des armoires . . . 
pour nettoyer en hauteur. 'J >7Q 
Très solides. “**’

Jolies berceuses
, . . pour la bambine, le garçonnet 
... à la ville sur le balcon ... à 
la campagne sur la véranda. . . Bois
franc verni. Côiés simu- 2.47
lant un chat Chacune

Armoires 
deux portes

16.95

Désirez-vous un meu­
ble additionnel pour 
ranger la lingerie, au­
tres articles? ... Ache­
tez cette armoire en 
bois non peinturé. Sur­
face : 30" x 12" Hau­
teur: 42 pouces.

1UPU1S — quatrième (Ste-Catherine)

Assemblée des plombiers 
et soudeurs

L’assemblée régulière de 1 Asso­
ciation des plombiers, soudeurs et 
poseurs d’appqreil de chauffage, 
aura lieu lundi soir, le 18 juin, a s 
h. 15 précises, au local habituel. 
1231 est, rue Demontigny. U as­
semblée sera présidée par M. Albert 
Gibeau.

Il n'y a pas de trésor
Mexico, 16 (Reuters). — Le tré­

sor de Hcrmando Cortès, que 1 on 
croyait avoir découvert non loin de 
Mexico, reste encore à découvrir.

En effet, il semble bien que le té­
légramme envoyé pour demander 
des experts soit faux. Les experts 
se sont rendus sur les lieux, inai* 
n’ont rien trouvé et le télégraphiste 
de l’endroit a dit n’avoir jamais en­
voyé un tel message. Le trésor n est 
donc pas à Amecanieca.

Journalistes cités 
à l'honneur

Atlantic City, 16 (A.P.) - Quatre 
journalistes ont été cites a 1 hon­
neur hier, à une réunion du Na­
tional Headliners Club . Les hon­
neurs posthumes seront rendus a 
Ernie Pyle, du “United Features , 
et à F’rederick C. Paintdta, du ‘ Rea­
ders Digest”. Les deux autres se­
ront Homer Bigard. du New Yo.k 
Herald-Tribune, et Vern Haugland, 
de l’Associated Press. Les citations 
ont ét érecommandées par les di­
recteurs des ministères de guer­
re et de la Marine, du Marine 
Corps” et des Gardes-Cotes.

Nouveau président
de "Montréal-Paris"

Après avoir dû suspendre son 
activité durant quelques semaines, 
l’Ass. Montréal Paris communiquera 
bientôt avec ses membres. Le pré­
sident fondateur M. Guay ayant dé­
missionné, M. Jean Beaubien a été 
appelé à le remplacer. Le nouveau 
président promet une grande acti­
vité et invite tous ceux que la chose 
intéresse à communiquer avec lui, 
ER. 9836.

ALBEKT DUPUIS, president.
A.-J. DUG AU, et Rér. gén.. RAYMOND DUPUIS, seo.-trés.

Condamnés à la prison
Jean Bergeron et Joseph Trem­

blay, sans adresse an dossier, accu­
sés d’avoir volé une somme de $18 
à un chauffeur de taxi et de lui

avoir ensuite enlevé sa voiture, à la 
pointe du revolver, ont ét écondam- 
nés respectivement à 11 et 12 mois 
de prison. C’est le juge Armand 
Cloutier qui a imposé la sentence 
hier.

Vacances ’ 45
Voulex-vout vivr# dss voeaness 

joyeuses, reposantes, enrichissan­
tes?

Participes au grand concours de 
Vacances.

PHOTOGRAPHIE - ROUTE — 
SCIENCES — ARTS

Pour vous ronsetgnsr, procures- 
vous U splendide magasins Vacan­
ces '43. Edition de luxe, richement 
Illustrée.

En vente au "Devoir"
13c l’exero plaire. 17e franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Cherchez? !

VOUA

un
imprimeur •

midreiiez ? voui à L’ MPRIMERIE
POPULAIRE

LIMITEE

«(ui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTREt 
TRAVAUX DE VILLE FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES • PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES • BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est, Montréal
* Téléphone: BE 3361
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